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L “lan. “La Liberté et le Patriote” est memi'e de l'A.B.C. ot de le C.W.N.A. 


“euf diacres élevés à la prêtrise 
scolasticat des RR. PP. Oblats 


q des nouveaux prêtres sont originaires de l'Ouest. Des huit prêtres qui 
quittent le scolasticat cette année cinq se destinent aux missions du, 
Grand Nord. sk. 


ïl y LEBRET Le Scolasticat du Sacré-Coeur de Lebret vit présentement son plus beau 
tionis de l’année, C'est le temps des moïssons “spirituelles” où cette maison lance dans le 
AWinistère des âmes son contingent annuel de nouveaux prêtres et où elle offre pour le ser- 
poce des autels les jeunes gens qu'elle a formés au prix d'un long et constant labeur. Cette | 


et nnée, neuf d’entre eux seront revétus de l’'éminente dignité secerdotale, La hache: 
mette 


Chronique fédérale 


Manoeuvre ingénieuse de M. King 
pour gagner les députés québécois 


Il s'agirait pour eux de choisir entre la réforme de la représentation et l'adp- 
tion du “Red Ensign”. M. King a de nombreuses difficultés à résoudre. 


Par Etienne PARENT 
Spécial à La Liberté ot le Patriote 


Londres change d'aspect 


+ * ‘ 
L 4 
| | 


pro” 


OTTAWA — Le premier ministre Mackenzie King est rentré dans la capitale etilare 
pris son siège à la Chambre aujourd'hui même. Les chefs des trois partis d'opposition lui 
ont souhaité la bienvenue et les députés ministériels l'ont acclamé lorsqu'il s'est levé pour 
prononcer son petit discours de remerciement. Mardi soir, députés, sénateurs, hauts fonc- 


des in peu partout an 
4 a! archevêque de Winnipeg, l'onc- | Les écoles paroissiales tionnaires et couriéristes parlementaires s'unissent pour lui offrir un diner au restaurant du 
tof Æbret|\!icn sacerdotale, Pendant cette + sféré t parlement à l’occasion de ses vingt années de gouvernement. 
ri < une. | imposante cérémonie, le R. F. E-|SORt prérèrees QUX QUires Si M. King est comblé d'honneurs à son retour au Canada qu'il a gouverné plus lon: 
43 JS Ve Pen u Pelletier était reçu au|en Ailemagne | temps que sir John À. MacDonald ññ———————— 


de l’ordination, ils sont séparés | 2... 41. 6 Shuttle af | ET 
2 ous-diaconat tandis qu'un groupe |et tous ses autres prédécesseurs, | £ rame! 
en trois groupes pour donner l'oc-! 4% 14 autres furent admis aux| COLOGNE — Dans tous les (il doit en même temps s'attaquer | La question du drapeau est chargée de dynamlite poli- 
asion aux parents | : jerniers des quatre petits! distriets de l'Allemagne, les ca- RUE une ns série de | Ce désaccord peut être grave, | tique. La majorité du comitt 
mt tr : . | : oute une serie Ce! mais il ne l’est sûrement pas | parlementaire chargé de choi 


tholiques remportèrent une vic- 


05 LL les de 100 | problèmes épineux. Il lui faut ré- | 


sir un modèle de drapeau se 
proposait de recommander le 


d'exorciste et celui 


plus que le différend qui mena- 
ce de diviser le parti sur la 


celui 


tuin . r C tion au sujet des écoles de leur [tablir l'unité au sein de son ca-| 
Gaston Gélina REF. CnmERgne ,| choix. A Cologne 76.4 pour cent binet qui n’a pas réussi à s'enten-| Question du drapeau, Voilà u- | “Red Ensign” lorsque l'inter 
3 7 linas, : LA nand Champagne | sad e & écol dre en son absence sur la prépa- ne question sentimental i (Suite à la deuxième page) 
pier, Gérard Lassor naqu syrier 1920 à St-Igna-| Votèrent en faveur des écoles - Û ss 1e. ration du budget. Il lui faut aus- | + er Le k x 
Godbout nous ‘ rlce-du-Lac, Co. de Maskinongé,| Paroissales; à Bonn, 50 pour Cette photo nous donne une idée des magnifiques feux d'artifice | j rétablir l'unité au sein du parti | #5 “y 
l'est, Le 16 juin, au Noviciat No-| 4ans la belle province de Québer. | cent; à Duisburg, 71 Le gg À re aui ont surgi partout à Londres, la semaine dernière, quand on célé- |; eux groupes s'affrontent sur | 
tre-Dame de Richelieu, près de | Quelques années plus tard, il sui-| à Essen, 86 pour cent. En un |}, Officiellement la victoire. |la question du drapeau à donner | e ardina & eliman 
Montréal, ils étaient ordonnés pr vait ses parents à Morinville, en| mot, le pourcentage total ag | MR 2" |au Canada. 4 
tres par S. Exec, Mgr Scheffe (Suite à la dixième page) | le district du Khin fut de 9 Le budget -- ÿ 

pour cent en faveur fles écoles 4 aenonce 1e ïianatisme 


O.M.I. vicaire apostolique de 
brador 


587,544 catholiques 


catholiques. 
Dans l'Etat de Baden une en- 


La population catholique a augmenté 


Le budget que le contribuable 


{canadien attend avec impatience 


Un autre groupe, les FF, Harry 22 | 2 2 À 1:43 ou 
phooné . v- néé Vé. A « | tente a été faite entre Protes- , LE] | dans l’espoir de voir réduire ses Il s'élève contr x | 
TRE, se gd dans le diocèse | tants et Catholiques, selon la- de 438 453 aux EF -U l’a nnee dernière est déjà fort en retard. Il d A L« me + ÉU © > vd le rappel 
rent Richet s quittai quelle les écoles defvent être , "VU: DURS Gus 10 Glbinet on ait dis- u représentant des E.-U. près du St-Siège. 
| 


jours derniers pour le Vicariat de pe ’ . - 
pou maintenues sur une base vom- cuté depuis plusieurs semaines les 


de Québec 


NEW-YORK —— Son Eminence le cardinal Francis Spellman, 


Grouard. Le premier sera ordon- , | FEW £ j ’ ä ‘22 rs r mie | 
} ; L mune d'enseignement religieux. |! NEW-YORK — La population, s’adonnent à un apostolat autre idées maîtresses saris réussir à se 

né le 24 juin, à Grouard, par S La population du diocèse de! Le Département de l'Instruction |cathclique des Etats-Unis, de|que celui de l'enseignement. mettre d'accord. do titine que | commentant la requête faite par un groupe protestant auprès du 

Exc. Mgr U. Langlois, O M 1, vi-| Québec est de 587,544, d'après des | Publique a ordonné que les eru- | l'Alaska et des Iles Havaiiennes D'après les statistiques, il y | M. J. G. Gardiner, le ministre de | président Truman afin que ce dernier rappelle M. Myron-C. Tay= 

po à pare 8 Ge juard FA RE Le reg dans le Ca-| cifix soient restaurés dans les |se chiffre actuellement à 24,402,-| a 14,532 paroisses catholiques l'Agriculture qui représente les | lor, son représentant personnel auprès du Saint-Siège à Wieläsd us 

deux autres par 5. Exc. Mgr H.|nada Ecclésiastique, annuaire re-| +lasses, Les prières d'usage doi- |124, ce qui marque une augmenta-| aux Etats-Unis, en Alaska et à i ; 'Oue ti LS * DS x : SA 

— S à + | cultivateurs de l'Ouest, soutient | jours derniers que cette démarche peut traduire “l’anticatholicisme 


Hawaïi. 13,583 de ces paroisses 
ont un curé-résident (une aug- 
mentation de 120) et 940 sans 
prêtre résident (une augmenta- 
tion de 101). En plus, on comp- 
te 5,124 chapelles, 5,084 missions 
et 2,316 dessertes où la messe est 
célébrée plus ou moins réguliè- 
rement, 

On enregistre également qu’il y 
a 11,150 écoles séparées, ce qui 
représente une augmentation de 
175 écoles, malgré les conditions 
|de guerre. Le nombre total des sé- 
| minaires diocésains est de 59, et 
celui des séminaires de religieux, 
de scolasticats et de noviciats est 
de 273. Il y a 211 universités et 
collèges pour hommes et femmes, 
1,646 écoles supérieures privées; 
7,493 écoles élémentaires parois- 


des idées tout à fait contraires à 
celles du ministre des finances, 


tion de 438,453 sur l’année der- 
|nière. Le nombre de convertis 
| jusqu’à date en 1946, est de 87,- 
| 430 soit 2,522 de plus que cenx| 
enregistrés l’année dernière, | 


vent être récitées au commence- 
ment de la journée dans les é- 
coles. 


Routhier, O.M.I., évêque auxiliai- 
re de Grouard, à Donnelly et Mc- 
Lennan, le 23 et le 30 juin respec- 
tivement 

Enfin, les FF, Fernand Cham- 
pagne et Cléophas Lafrenière re- 
cevaient, dans la chapelle de no- 
tre Scolasticat, le 20 juin, des 
mains de S. Exec, Mgr G. Murray, 


ligieux. 

Les catholiques de langue fran- 
çaise sont au nombre de 567,646, 
et ceux de langue anglaise de 
7,898: il y a 11,000 non catholiques 
et 470 Juifs 

Les prêtres séculiers du diocè- 
se sont au total de 1,049, et les | 
prêtres religieux, 319 | 


de membres sans cagoule du Ky-—. 


M. J.L. Ilsley, 1 liti fis- ! Klux-Klan, qui sèment les ger- 
M7. Dale, our Ja politique fi” | Ms de désution dans noue cher |S. EXC. Mgr M. Roy 
succède à S. Exc. 


tances actuelles. Il n'aurait pas | Pays” 
Mgr C. L. Nelligan 


Régime de terreur honni 
de l'épiscopat polonais | Soixante-treize évêchés comp- 
|tent un bon nombre de catholi- 
| ques de plus: vingt-quatre n’ont | 
FE : “4: nu | tholiques de Pologne ont écrit une | fait rapport d'aucun changement, 
lettre pastorale que tous les prê-| tandis que vingt-quatre autres ont 
tres ont lue dimanche au prône, | enregistré une légère diminution 
Dans cette lettre, les évêques con-| dans la population catholique. 
damnent “la répression gouverne- | L'Archidiocèse de Chicago compte 


Staline et Peron 
[mentale de la liberté individuel- 7.202 ce iques: i d 
s’embrassent... ne au d'activité ae lB080M, 1115371 et le diocèse de 


| e à “ 
la police, le terrorisme et les at- Brooklyn possède 1,064975 catho 


; liques. 
taques armées contre tous ceux 
qui ne partagent pas l'opinion du 
gouvernement dans toute la Po- 


digéré l'augmentation de 12%%%| Au cours de cette allocution 
sur le prix des instruments ara-|Prononcée à l'occasion du 101e 
toires. anniversaire de l’Université de 
Fordham, l'archevêque de New- 
York a aussi déclaré: ; FA 
Défense des miens 5 

“Je crois en la tolérance et 

je la pratique, car ma religion 
m'enseigne à opposer la charité 
à la haine elle-même. Mais 
quand des groupes importants 
de chefs religieux, sous prétex- 
te qu'ils représentent trente 
ou quarante millions d'Améri- 
cains, sèment des germes de 
désaccord, je sens qu'il est de 


VARSOVIE — Les évêques ca- 


Clôture du congrès 
eucharistique à 
Ste-Anne des Chênes 


Cette semaine, les catholiques 
du Vicariat de La Broquerie bé- 
néficient des grâces d’un Congrès 
eucharistique, Dans toutes les pa- 
roisses, il y a des prédications | 


WASHINGTON — Les gens du |barrasser de Peron, dut se conten- | 
Kremlin ont pris l'affiche cette | ter de se cacher en arrière de la 
semaine avec quelque chose de! scène, 
nouveau en fait d'acrobatie, | Les communistes américains qui 


Nombre de prêtres 


Il y eut, au cours de l'année, 2 € É 
des prières spéciales en l'honneur 


C à S logne, On peut s'attendre à ce À : 
Le premier ministre Staline fit| depuis une année n'ont cessé de | qu'une guerre ouverte éclate en- | 22? Prêtres de plus, ce qui porte 3 écoles élé : : 
‘à a | Re Je At à 38,980 1 bre d êtres, ce | Sieles, et 54 oles élémentaires | du S. Sacrement. mon devoir, en tant qu’'Amé- 
une ceulbute en arrière et il l'a | huer et d’injurier Peron se sont |tre l'Eglise et le nouveau sou oui RS LE er privées. Il y a 158 institutions de| La elôture du Congrès de ce | ricain et en tant que olique, 


d'aider à défendre ma nation 
contre de telles manoeuvres.” 
Mardi, le “Federal Council 
of Churches of Christ” d'Amé- 
rique avait divulgué que la se- 
(Suite à la deuxième page) 


protection, ce qui marque une di- 
{ minution de cinq des institutions 
de ce genre. Les instituteurs et 


[Suite à la neuvième page] 


| soudainement tus puis se mirent! vernement polonais dominé par 
les Russes, à la suite de la pu- 
blication de la lettre pastorale 
Celle-ci a été rédigée récemment 
au cours d’une assemblée des évêé- 
ge présidée par S. Em. le car- 


exécutée presto. 
La Russie communiste et son:| à applaudir ce chef-d'oeuvre de 

rival de jadis, la fasciste Argen- | diplomatie. 

tine, étaient toutes deux dans les| Les communistes du monde en- 

bras l’une de l’autre cette semaine. ! fier durent avaler leur mépris de 
Littéralement. Peron et suivre l'exemple donné 


Vicariat se fera dimanche pro- 
chain le 23 juin, à Ste-Anne-des- 
Chênes. Voici le programine de la 
journée: 

A minuit, dimanche matin, une 
messe basse au reposoir du Con- 


| date, I1 y a 6,721 Frères convers, 
| (une augmentation de 127); 139,- 
218 religieuses, (une augmentation 
de 1,139). 61,916 de ces religieuses 


Le président Juan Peron qui| en hauts lieux. inal Auguste Hlond, primat de| e + grès, avec distribution de la sain- 
jusqu'à maintenant avait été Rué! Ce fut vraiment un saut péril- Pologne. ; La souscription de Radio-Ouest te communion. Durant toute: la “ 

É foscou, embrassa les diplo- w »A=. |. Rappelons que le cardinal] “a e , : 
par Mosco leux pour Staline et Peron. L'Ar- | pa#hPelons que le cardinal matinée, on entendra les contes-| L'influence communiste 


sions et l'on distribuera la com- 
munion dans l’église paroissiale. 
Il y aura deux messes: l’une à 7 h. 
30, l’autre à 10 heures. 

La messe Ge clôture du Con- 


dans le cinéma 
est dangereuse 


LOS ANGELES — L'auteur 


mates russes en annonçant qu'il 
venait de renouer des relations di- 
plomatiques avec l'URSS 

Puis tout content de lui-même 


OTTAWA — S. Exc, Mgr Mau- 
rice Roy, O.B.E., évêque des Trois 
Rivières, a été nommé évêque mi- 
litaire pour le Canada, succédant 


gentine n'avait pas été en ter- 
mes heureux avec la Russie “de- 
| puis la révolution de 1917 alors 
que les Rouges avaient arrêté son 


|ré de la Pologne occidentale à 
Varsovie, afin d'être plus près du 
gouvernement polonais. 


a rapporté $212,163.32 


L'objectif n'était que de $150,000. 


il se fit photographier “EDR 1e? de ;: à ; ) ! Laire L 
12 cssllle sit le monde par | "Pr sentant. FF "e Souscription en l'honneur grès sera célébrée à 1 h. 30 p.m.| d'articles bien connus, William | ainsi à S. Exc. Mgr C.L. Nelligan, 
urprise L Argentine AV ns Ng “46 "à ns | A LA Mas QUEBEC — La souscription, lancée il y a un an, en faveur de | par S. Exc. Mgr G. Cabana, arche- | Mooring, dit que l'influence com- évêque de Pembroke, Ont., à su 

Le département des Affaires CRPPAEUR EE ee iété à ve “ pere arion la Radio-Ouest-Française a rapporté la somme de $212,162.23, nous | Vêque coadjuteur de St-Boniface. | muniste sur les cinémas de Hol-|retraite. 
en dehors de la Société des Na-|1e 14 juin 1946 $#1,500.65 Le R.P. Robert Bernier, S.J., pré- | lyWood est un danger menaçant. S, Exc, Mgr Roy continuera 


Etrangères des Etats-Unis qui a TETE communique M. l'abbé Paul-E. Gosselin, secrétaire général du Co-|# 
SIXIEME LISTE A eue ct lan do Put à ; s Je 8 dicateur du Congrès, donnera le|I1 met les agents de presse du |d'assumer les fonctions d'évêque 


dé- 


essayé, mais en vain, de se | st ; U er Ris. : PRET " d f 
UT NOUS dé DR si à (NES rene $ 2.00! mité de la Surv ivance française en Amérique. Ô sermon à 1 Evangile de cette messe | pays en garde contre ce danger, | des Trois-Rivières. La nomination 
7 d 4 | Lueteitier 1.00 La province de Québec, à elle seule, a souscrit $192,642.16, dont | pontificale. A l'issue de la messe, | si, dit-il, l’on ne veut pas que les d'un évêque militaire n’est pas 
Jubiles sacerdota ux dans le diocese leurt de Mariage 10.00 | $75,229.00 dans le diocèse dex— prosession solennelle du S. pros souffrent Blentôt une nomination militaire, mais 
Paroisse de Mariapolis 25.00 | Montréal. l'A d “58 PP : . ‘ >S 4 ence deésas reuses qu |elle est faite par les autorités ec- 
“ = 4 [ee reine. Bi-Bontfsce 2.00 Voici le texte du rapport de M. pu ae On. à ro Le le oil Donc, venez en foule dimanche | communisme qui s’infiltre dans les | clésiastiques, avec l'approbation 
de Saint-Boniface cette annee per pe , 10e! l’abbé Gosselin: Eos r Pc d vs de Po un peu PUS! prochain à Ste-Anne-des-Chênes! | films produits à Hollywood. ldu Vatican. 
Mile Marcelle Meyer «M y s vnte as. L'objectif de cent cinquante 
inst: Ne nrens sp ANA A, Rx | mille dollars a été largement dé- # e pa 
UE { Mlle Annette Bosc, CUEVIVARCe SANÇARES IRIS PE! | passé, grâce à la collaboration de 
Mgr H. Heynen célébrera son 50e anniver- sets N.-D. de Lourdes AA 1.00 | à la générosité de nos compatrio- ae CR eV 9 À patriotiques et de y e 
saire et MM. les abbés À. d'Eschambault, 0. d'inst, Somerset 2.00 br M go Pa on» nombreuses personnalités reli- Ô i ue es à seu e 
n 4 Mlle lle St-Pierre, ra 1 0-americe S en aveur £ 2 ci iles râce à la éné- 
Moquin, D. McDougall et P. Picton leur 25e J =0. Bruncts 865 if rm 29] de Radio-Ouest-Française. Il vou- | tp Ro les + » er A s = 
anniversaire. Mlle Thérèse Desautels,‘ sum lait répondre ainsi à l’attente con-| 4e nos compatriotes de l'Ouest 
inst. Ste-Anne 1.00 | fiante des Canadiens français des | ©£ des comités de souscription con re 
ST-BONIFACE — Les fidèles 1896, Il vint au Canada avec ses Ve tenene Fesnutels, La 1.00 Prairies qui venaient de verser les présidents des comités sont 
de St-Boniface honoreront cet é-| parents alors ue org ni à Mme, Rose de Lima Malo, LE hrs de ee CEST ses 74 dol- | heureux de remercier bien vive- 
1 x : fête mes de la cir-le es S s'établirent dans la ee, 03 .… / ars pour la construction de pos- Lu F £ 2 F4 La n 
2 À ht ag Le és cr er pen a ee: Il een | Mme, M3, Bourrier, 2.00 | teS radiophoniques français bien | jour travail ag 4 0 Les élections ont démontré la force des catholiques en Belgique, en Hollande 
exercé leur apostolat dans notre |ta les classes de Dom Benoit et|M. l'abbé A. Decosse, à eux, Deux comités généraux | curé le succès de l'entreprise. en France et en Italie. 
province, l’un durant 50 ans, et! autres Chanoines Réguliers à No-|paroisse de Ste-Elisabeth "2 furent formés pour assurer le Premier don , : PPT if sk 
ie A succès de la souscription: l’un à C’est au delà des étiquettes politiques qu’il faut chercher la nouvelle orientation de 


| Mme M.-E. Houde, 

| inst, St-Norbert 

| Odule Ferland, Lorette 
Soeurs de la Présentation 


tre-Dame de Lourdes puis il fut 
élève du petit séminaire tout en 
suivant les cours du collège com- 


les quatre autres, 25 ans 
Des fêtes imposantes marque- 
ront le jubilé d'or d'ordination 


Montréal, sous la présidence de| “Une part du montant recueil- 
M. Raymond Denis: l’autre à Qué- | li a été remise à Radio-Saint-Bo- 
bec, présidé par l'honorable Cy- | niface. Comme on le sait, cette 


l'Europe, et une étude des élections postérieures à la reddition allemande indique dans 
tout l’ouest du continent une réaction marquée contre le communisme, Un correspondant 


sacerdotale de Mgr Hubert Hey- re le faisaie s étudiants de Marie, St-Lazare #4 À , . : | “ : : A : : ! 
_e + se CR che lu . Ro ver Lee 4 He nl Mlle Marguerite Royal, rille-F. Delâge. station radiophonique française a | de 1 ‘Associated Press” vient de donner de ces élections une analyse qui lui permet de con- 
21 et 25 juin Séminaire en 1910 et gradua de |Mile fhérèse Malo, von. | #08 Objectif dépassé inaugurée le 27 mai dernier. clure que l'Eglise catholique exerce l'influence dominante dans ce mouvement sauveur. 
D bre SE À — PRES n inst. St-Malo 1.00 “Ces deux comités ont le plai- | La Saskatchewan et l'Alberta re- { Bmmmommmmemmmenes meme 
MM. les abbés A. d'Escham- | l'Université en 1917. $ - 3 ) | ; : Force des catholiques 
haut D Mon © Monuin É Mie Irène Massicotte, sir et l'honneur de faire rapport | cevront les sommes qui leur ont En Belgi | : 
es D RS, © ouen M. Picton entra au Grand Sé-|,# RS cn 100 | au public des résultats de la sous-| (Suite à la cinquième page] n Belgique, en Hollande, | guerre, les Hollandais ont donné| Aux élections subséquentes du 
Le À ne em, COOrer ont Ur Me, | de Montréal on. 1817 etl © names au! ® , en France et en Italie, des élec- |au parti populaire — catholique | Sénat, les catholiques rempor- 
ma argent de prétrise au COUTS | it au Manitoba en 1920 et fut | Mlle Antoinette Baril, tions rapprochées ont démon- |— 32 sièges sur 100 à la Chambre, | taient 17 sièges sur 50, les socia- 
de l'été F surveillant au petit séminaire puis | cinsts, St-Boniface … ti: "#08 æ tré la force des catholiques. | tandis que les socialistes en obte- | listes 10, et les communistes 4 
M. l'abbé Pierre Picton rdonné prêtre le 21 août 1921|. St-Boniface Ê 3.06 e ire Dans chacune de ces quatre é- |naient 29, et les communistes 10. (Suite à la neuvième page) 
lé | s nm : n 
M l'abbé Pierre Picton est nél dans sa naroiiss de Mavenod perl US en Dire lections, les partis catholiques | —— EAU Su UE MCE re — _ 
PL. 19006 Flerre FICTION est n6|GaRS SR DArGISe Où YWood Pal! euré de l'Ile-de-Chênes . 5.00 = sont sortis en tête de la liste. Ce | 
à Jarrier, en Savoie, le 30 juillet! Monseigneur Béliveau. M. Picton | Paroisse de l’Ile-de-Chênes .. 20.50 9 À à ," 2 9° _f° . 
a el 06": à -a-la-cr nn oi | L'impérialisme des grandes puissances 
ut dabpora icaire pa s | eo rovencher «+ 50.00 , ; | 
Premier ministre tras à Letellier, Len - eg ani À à |, (Contribution totale 5150.00) | eg em RE | 
Somerset et à St-Jean-Baptiste. | Mme L Kelly et Mlle G. à Dei: S è es 
EE. a cià sg eh ao de! Kelly, St-Boniface 20! Par M. l'abbé Léonide PRIMEAU en Autriche, dans le sud de l’AI- par Thomas GREENWOOD 
En 1934, il était nommé curé € | Charies-Etienne et Adolphe | F ch L ir lemagne et au Luxembourg. { A ñ 
Ste-Geneviève. Il ne put rester | ns a 3.00 Du 29'juin au ler juillet pro- | se rendre à la Mission St-Jean- | C'est d'ailleurs une campagne Spécial à La Liberté et le Patriote) 
bien longtemps à ce poste pour |penys Lamo PE pt de | chain, d'imposantes cérémonies | Baptiste, les noms demeurés il- i : ; 
; 3 ureux. Transcona 1.00 L sd qui se fait ouvertement. A la Me : 7 Y 1 D la Mai 
cause de maladie et dut deman-| Avila Lavoie, St-Boniface 100| religieuses vont commémorer | lustres dans notre histoire des | wejlle des élections françaises Entre Paris et New-York, les | tre. Tout cela est en règle. Mai: 
à être relevé de ses fonctions | M. l'abbé A. Brunet et les les cent ans d'existence du pre- | Laflèche, des Tâché, des Gran- t itali de grandes puissances vont décider | ce qui l'est bien moins, c’est 
3. al va : | paroissiens de Fannystelle 30.00 . AT 1: ) Pons e1i 0 et italiennes, le Souverain Pon- bientôt s > collaborat - l Î »nace : ins 
en 1936. Il fut plus tard curé du TOTAL A DATE 216265, Mier poste des Missions catho- | din et des Faraud qui ont con- î : H : J1entot si une collaboration en- | l'opposition tenace que certain: 
À | 52,162.65 | À À. ‘ . at tife a éemandé aux électeurs de tre elles est sibl ll "gs + Per 
Lac du Bonnet (1940) et fina-| —— à | liques au Nord Ouest du Mani- nu et subi avec la plus géné- voter d’ manià hréti re elles est possible, ou si elles | hommes d'état se plaisent à 
1 à. ler ags 5 FIi- . ‘ b je abnégati 15 les sacri- une maniere chrétlenne, | Gojvent se résigner à la dan- | maintenir entre les nations 
le it en 1941, curé de Ste-Eli Enseignement classi ue toba. reuse abnégation tous les sacri Et aprè rot ! £ ve 
; Il est depuis quelques - 1 ++ q L'Ile-à-la-Crosse que S. Exc. fices et les misères de ces pé- st aprés le vo e qui donnait un | gereuse politique des blocs, | Les dénonciations pleuvent de 
mois chapelain de l'Asile Rit-| GUX écoles primaires Mgr Lajeunesse a nommé nibles commencements, moti- |SuCcès marqué aux catholiques, Dans la première métropole, | part et-d'autre: la plus grave 
chot à St-Norbert |  CHICOUTIMI — S. Exec. Mgr| “Bethléem des Missions” de | vent aisément tous ces titres l'Osservatore Romano exprimait| Jes ministres des affaires étran- | est celle d'impérialisme que les 
Melançon a autorisé ls co | l'Ouest canadien, et qu'un his- que bien des exploits et des | l'espoir que ces résultats seraient! pères des Etats-Unis, de la | puissances se jettent à la tête 
: e torien récent vient de qualifier faits importants ignorés du plus |un exemple efficace pour les au- Grande-Bretagne, de la Fran- | comme une balle, en passant 


M. l'abbé Donat MeDougall 


si0 r rv e n 
= À PE ER à ie | dans un beau li dont il fau- grand nombre peuvent légitimer tres pays. Me. Hollande, sé peu | ce et de la Russie, viennent de | par -dessus l'écran de silence qui, 
s Donat McDougall est|b-emières années du cours | dra parler ntôt, ‘Capitale sous tous rapports. x [PA tôt, les chefs du parti catho- reprendre les fils embrouillés | de Stettin à Trieste, coupe l'Éu- 
, Manitoba, le 8 mars | sique, pour une période de 4 ans. | d'une S e” probablement Le diocèse de St-Boniface ne lique ont déclaré: Pour nous, les et usés de leurs discussions de | rope en deux. lei, une mise au 
vx. pers anS.! pour son isolement de toutes | peut pas rester indifférent à cet- | désirs des évêques suffisent, l'automne et äu printemps sur point nous semble nécessaire, 


ses études primaires | C'est dire sn lee Élèves.’ Are! F 22 ! 4,5 - É | 
est dire que les élèves d'Arvida| Communications faciles avec le | te glorieuse célébration. S. Exc. les préliminaires de la paix. | Pour les besoins de la discus- 


| 
uis entra L t rr énéficier , ! - : | À i 
E 1910 * 11 pe TA dy pr ir an A r a | monde civilisé, mérite en réali- | Mgr G. Cabana, archevêque-co- | En M Lu di: A New-York, les représentants | sion, nous appellerons “impé- 
inaire de Montréal à re À pri ment 43 familiale | ions un peu ex- adjuteur, y représentera notre PA > Se vi L parti Fr pa ra qui permanagts des onze puissances rialisme” l’assujettissement for- 
tomne de 1917 et en revint en | quatre ans de plus. Ceci ermet- | conne Gile 005 |. ADGRESEee, Eten Dir Eper |se nomme “socialiste-chrétien” et qui forment le Conseil de Sé- | cé d'une nation à la volonté po- 
120 et fut nommé au petit sémi- ts ef 55e À PAL ogg - D hico d'évêques”, La vencher est celui qui prit l'ini- |$5€ ] : Pr de ar 344 siè curité, continuent à se battre litique et économique d’une au- 
M ons I D oncle RON Ge VOcon me des débuts de | tiative d'envoyer dans cette ré- |qui est Catho/ique, a pris #4 Slé- | contre des moulins derrière les- | tre 
j dc gt ir + A oter un plus grand panvreté gion lointaine et inconnue, | &es sur 696 dans les conseils pro-| quels se cachent des intérêts En jetant les regards sur | 
3 prètre le 14 —- "ne pe s de la région. d s à divers “deux ouvriers dont les servi- | Vinciaux et remporté la première! majeurs qu'ils évitent de men- monde et son histoire récente, il 
à Woodridge et ee . | degrés, —.les ‘ s de voy- | ces eussent été pourtant très | place au Sénat. Quelque temps|\ tionner. Si ces deux réunions | est facile de découvrir les impé- 
ssions qui en dé- PARIS — Le professeur Joliot-| age pour atteindre l'Ile-à-la- | utiles dans les environs de St- | auparavant, il avait obtenu à la| ne se donnent pas la réplique | rialismes qui se sont manifestés 
pendant plusieurs an-| Curie, représentant de la France! Crosse, les distingués visi-| Boniface”, (paroles de Mgr Ta- | Chambre des députés 92 sièges,| ouvertement, il est clair que | ces derniers temps. Si nous pre- 
Pme tard nommé vi-| à la commission de l'ONU pour| teurs naire de 1846, | ché), l'abbé L-F. Laflèche, | tandis que les socialistes de M.| leurs buts sont étroitement liés | nons les Conférences de Mos- 
wa ces l'énergie atomique, a quitté Paris | le cardinal J.-M.- | prêtre séculier qui s'y dévouera | Van Acker n’en remportaient que | entre eux, et que les partenai- | cou, de Téhéran ou de Yalta, 
a or gg par avion. pour se rendre à New- lenet OM. durant trois années complètes, |7 res dans une ville sont tenus | nous voyons que seule la Russie 
sv" uhé: York, où la-comraission se réunira > servir de l'avion à | et le Père Alexandre-Antonin | Même chose en Hollande, Dans | au courant des moiridres inci- | F x 
\Suite à | vendredi. | Prince-Albert pour ! (Suite à la deuxième page) [leur première élection d'après-| dents qui se déroulent dans l’au- [Suite à la dixième page] 
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L'hon. McWilliams 


— Le Cordinal — 4, King aurait 
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|de charité dans lequel s'enraci-|ont presque toujours permis de | auditeurs. Les officiers du Comité | 


145—Au Music Hall. 


la musique 
6.15-—En valsant 


7110-Seigle et rapport | 


fut le second curé résident mission des Sites et Monu 
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12 h. midi le VENDREDI 24 juin 
jusqu'à 2 h m. lo LUNDI 
ler Juillet. 

{Meure solaire) 

S'il n'y à pas de trains le 28 juin 
dans l'aprés-rnidi on acceptera Îles 
billets réduits sur les trains du 

matin.) 


RETOUR: 
Jusqu'à minuit le MARDI Z juillet 
(Heure solaire) 


|ment la vie, l'âme et l'espoir des 
| Etats-Unis d'Amérique.” : | 
1 


| WORKERS' BENEVOLENT { 
ASSOCIATION OF CANADA 

| Avis est par les présentes donné 

[en re uéte sera soumisé au parle- 


ment du Canada à la session actuelle | 
vu à la prochaine pour la passation | 
[d'un acte ur amender l'acte d'incor- 
|poration de ladite ‘’Workers’ Benevol- 
|ent Association LR, qui se trou- 
ve au chapitre drs Statuts du par- 
lement du Canada de l'année 1944 dans 
1le but de permettre la tenue de congrés 
| ladite ‘Workers Benevolent Asso- 
|etation of Canada” à tous les trois ans 
où plus souvent comme pourra le dé- 
cider tout ébngrès de ladite association 


| Qniars à Ottawa, dans la province 
| &' 

|AD. 

1 


WAGONS DORTOIRS et PAR- 

LOIRS aux TAUX HABITUELS. 

Renseignements de tout agent 
Was-74 


Chemin de fer 
National du Canada 


tarin, ce ler jour du mois d'avril 
1948. 


JAMES H, SITT. 
Procureur et agent pariementaire 


racines seneca 
GAGNEZ $9.00 PAR JOUR ET PLUS 


Acheteurs des | 


| 


Aucune expérience requise— 
Commencez demain ! 
Organisez des équipes pour ramasser 
les RACINES SENECA pour 
RSR. — WINNIPEG 


$2.00 


Les plus grands distributeurs de remèdes du monde dépendent de 
nous pour leur approvisionnement de racines Seneca. Nous vous 
paierons les plus hauts prix possibles si vous nous aidez à remplir 
leurs demandes. Envoyez vos approvisionnements tous les jours. 
Demandez-nous des étiquettes d'envoi. 


R. S. ROBINSON'S Sons Co. Ltd. 


Les plus grands distributeurs de racines Seneca du monde depuis 1883 
43-51, RUE LOUISE WINNIPEG 


Prix d'aujourd'hui, la livre, sec 
(F.A.B. à notre entrepôt) 


tiendra au cours de la semaine as- 
sumeront sûrement une très gran- 
de importance, tout comme jies 
réunions du 
mière a eu lieu ce matin même. 
M. King s'emploiera sans doute | 
avec toute son habileté coutumiè- | 


se tirer des plus mauvais pas. 


Manoeuvre de M. King 

La rumeur veut qu'il ait en- 
core cette fois-ci imaginé une 
manoeuvre ingénieuse pour bri- 
ser la résistance des députés 
québécois à l'adoption du “Red 
Ensign’” comme drapeau cana- 
dien. Cette manoeuvre consis- 
terait, paraît-il, à mettre les dé- 
putés québécois dans la néces- 
cité de choisir entre la réforme 
de la représentation et le dra- 
peau, Il les menacerrit de reti- 
rer le projet de redistribution 
qui comporte un amendement 
à la constitution s'ils ne veulent 
pas consentir à approuver le 
drapeau de son choix, Au nom 
de l'unité nationale et de l'uni- 
té du parti, il leur demanderait 
d'approuver à la fois une me- 
sure qui leur convient et une 
mesure qui ne leur convient 
vas, sans quoi il retirerait à la 
fois les deux mesures eonten- 
tieuses. 


| de Ste-Anne-des-Chênes, dont M.| 


| 


| 
| 


Les députés C.-F. ne cèderont pas | 


La première réaction des dépu- 
tés québécois devant cette ru- 
meur est apparemment de tenir 
bon à la fois sur la redistribution 
et sur le drapeau, Ils font obser- 
ver que la réforme de la repré- 
sentation est tout simplement une 
mesure de justice, le rétablisse- 


ment de la revrésentation selon | 


la population. Ils font également 
observer que le Québec qui ga- 
gne huit députés n'est pas la seule 


province à profiter de cette ré-| 


forme puisque le Manitoba et la 
Saskatchewan éviteront de per- 
dre chacune six députés comme 


l'aurait voulu le système actuel- | 


lement en vigueur. La seule pro- 


vince à perdre au changement | 
est l'Ontario qui a huit députés | 


de nlus que ne le justifierait le 
chiffre de sa population. Ces dé- 


putés québécois estiment que le| 


gouvernement ne saurait retirer 


cette mesure de justice et de bon | 


sens ouelle aue puisse être leur 


| attitude sur la question du dra- 


peau. F * 
Les caucus que le parti libéral 


cabinet dont la nre- 


re à faire accepter à ses minis- 
tres et à ses députés les décisions 
qu'il aura finalement prises sur 
les questions en litige. Il sera par- 


| 
| 


ticulièrement intéressant de voir | 


comment il s'y prendra pour ré | 
gler la question du drapeau, qu'il | 
| décide ou non de la pairer avec | 
\Ja redistribution. Il sera non moins | 
intéressant de voir comment les | 
députés de langue française sau- | 
| ront 

leur parti à adopter une politi- 
que qui donne satisfaction à leurs | 


manoeuvrer pour smener | 


de Direction de l'Unité sanitaire 


Conrad Gauthier est le président, 
ont tout lieu d'être fiers du ma- 


gnifique résultat de l'assemblée | 


de dimanche dernier. 


> Le centenaire de 


l'Ile-à-la-Crosse 
(Suite de la première page) 


Taché, jeune Oblat de 23 ans, 
qui y consacrera dix années de 
son remarquable apostolat d'un 
demi siècle dans le Nord Ouest. 


Nous aimons citer ici le té- 
moignage même de Mer Taché, 
à la page 13 de ses “Vingt an- 
nées de Missions”, ouand il é- 
crit: “Mgr Provencher, vieil- 
lard infirme, consentait à de- 
meurer seul ecclésiastique dans 
toute cette colonie, aimant 
mieux s'exposer aux fatigues 
et aux dangers, et répondre 
seul aux exigences du minis- 
tère, aue de retarder la conver- 
sion des sauvages”. 

Et c'est Monseigneur Taché 
lui-même. le premier Archevé- 
que de St-Boniface, qui trans- 
mettra alors aux Indiens de ces 
contrées païennes, la parole de 
l'Evangile et les grâces de la 
Foi, en allant dès le printemps 
de 1847, chez les Cris du lac 
Caribou. et à l'été de cette mé- 
me année, chez les Montagnais 
d'Athahaska, à 140 lieues de 
l'Ile-à-la-Crosse, où le Mission- 
naire, lisons-nous, “eut le bon- 
heur, dans l’espace de trois se- 
maines, de baptiser 194 infidè- 
les, et inaugurer, dans cet im- 
portant district, l'ère, nouvelle 
de la foi et de la religion”. Pen- 
dant ce temps, M, l'abbé Laflè- 
che, retenu au poste, par l'infir- 
mité d'une jambe. s'occupait de 
la construction de la maison 
des missionnaires, et du minis- 
tère des âmes auprès du Fort, 

Il sera nlus facile, crovons- 
nous, de s'unir aux fêtes de ce 
Centenaire, si nous recueillons 
dans ses lettres et “Mon Itiné- 
raire”, (5 janvier 1847), auel- 
aues-unes des impressions et des 
observations que le Pêre Taché 
a transmises à sa bien-aimée 
Maman, “la nlus tendre des mè- 
res” se plaît-il à lui répéter sou- 
vent. 

Le 8 juillet 1846. il écrit, donc: 
“Dans quelques instants nous 
nous mettrons en route vour 
nous rendre au Fort de Pierre, 
à cheval, et là, prendre le bâ- 
timent qui doit mettre à la voi- 
le vers midi pour traverser le 
lac Winipik et nous déposer à 
la Rivière aux Brochets, (Nor- 
way House), où nous nrendrons 
les herges de l'Ile-à-la-Crosse 
aui devront nous conduire à ce 
dernier noste”. 

Comolétant vlus tard les dé- 
tails de son vovage, Mgr Taché 


| 8.00—Musique du bon 
1! vieux temps 


| 845-—Nouvelles, tempé- 
| rature, l'heure 
9.00—Fin des émissions 
| DIMANCHE 23 JUIN 


| 5.00—Nouvelles 
515-La bonne chanson 
5.30—Dans un tour de 


valse 
600—A l'Opéra 
6.30— Poèmes et orgue 
| 645—Récital de chant 
| Hélène Joyal 
7.00—Nouvelles 
| 7.10—Intermède. 
7.15—Récital de piano 
7.30—Initiation à la 
musique 
8.00——L'Heure religieuse 
8.30— Programme 
spécial 
| 6.45-—Les virtuoses 
| 8.60—Nouvelles, tempé- 
rature, l'heure 
| 9.00—Fin des émissions 


| 
LUNDI 24 JUIN 
7.00—Ouverture: 
Nouvelles: 
Marches militaires 
| 7.30—Variétés 
| 8.00—Nouvelles—Sur les 
ondes de CKSB 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—Club des 
ménagères 
|10.00—Sur demande 


| es e 
{10.30—En badinant avec 
nos voisins 
| 10.45—Emission consa- 

crée aux malades 
1100—Mamans de chez 


nous 
|11.15—Orgue populaire 
| 11.30—Disques 
| 12.00— Nouvelles 
|12.10—Intermède musical 
12.15—Nos modernes 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Mélodie chanceuse 
1.15—Musique populaire 
1.30— Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00—Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—Evénements 
sociaux 
| 5.45—Chansonnettes 
| 6.00—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30—Nos modernes 
6.45—Coffret musical 
7.00—Nouveliles 
7.10—Seigle et rapport 
du marché 


8.30—-Musique populaire |! 


Le premier établissement de 
blancs ici, remonte à une date 


625-—Nouvelles sport. 
6.30—-Comptoir de 
Musique 
645-Au Music Hall 
7.00—Nouvelles 
7110—Seigie et rapport 
du marché 
115—Un homme et son 


péché 
730-Causerie du R. P 


Hardy 
7.45—Pot-pourri 
musical 


8.00—Fernand Tellier et | 


son trio 
8.30—Rapport des colli- 


nes parlementaires | 


8.45--Nouveiles, 
rature, l'heure 
8.00—Fin des émissions 


MERCREDI 26 JUIN 


709—Ouverture: 
Nouvelles; 
Marches militaires 
7.30— Variétés 
800—Nouvelles: Sur les 
ondes de CKSB 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—Club des 
ménagères 
10.00—Sur demande 


pes 

10.30—En bhadinant avec 
nos voisins 

10.45-— Emission consa- 
crée aux malades 

11.00—Mamans de chez 
nous 

11.15-Orgue populaire 

11.30—Disques 

12.00—Nouvelles 

12.10— Rapport du seigle 


| 12.15—-Nos modernes 


12.30—Chansonnettes 
100—Mélodie chanceuse 
1.15-— Musique populaire 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 

Fin des émissions 


5.00—Nouvelles 
5.15—Le forum des 
écoliers 
5.30—Evénements 
sociaux 
5.45—Chansonnettes 
6.00—-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
6.15—En valsant 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30—Nos modernes 
6.45—Coffret musical 
7.00—Nouvelles 
7.10—Seigle et rapport 
du marché 
7.15—Un homme et son 


Ro 
730—Tafents de chez 
nous 


les 


tempé- | 


ont toujours dans le Bon Dieu, 
soutiennent constamment 


du marché | 
715-—Un homme et son | 
péché 
7.30--Causerie du R. P 
Hardy 
7.45 Disques préférés 
8.00-—-Rendez-vous 
romanesque 
8.30—De]l Genthon et 
son vrchestre 
8.45—Nouvelles., tempé- 
ture, l'heure 
9.00—-Fin des émissions 


VENDREDI 28 JUIN 


7.00—Ouverture: 
Nouvelles, 
Marches militaires 
7.30— Variétés 
8.00—Nouvelles: Sur les 
ondes de CKSB 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles 
9.10—Club des 
ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—En badinant avec 
nos voisins 


| 10.45—Emission conss- 


crée aux malades 
11.00—Mamans de chez 
nous | 
11.15—Orgue populaire | 
11.30— Disques | 
12.00— Nouvelles | 
12.10—Rapport du seigle 
12.15—Nos modernes | 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Mélodie chanceuse 
1.15—Musiaque populaire 
1.30— Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
température 
Fin des émissions 
5.00—Nouvelles 
5.15—Le forum des 
écoliers 
5.30—Evénements 
sociaux 
5.45—Chansonnettes 
6.00-Chefs-d'oeuvre de 
la musique | 
6.15—En valsant | 
6.25--Nouvelles sport. | 
6.30—Nos modernes 
6.45—Coffret musical 
7.00—Nouvelles 
7.10-Seigle et rapport | 
du marché | 
715—Un homme et son | 
| 


pêche 
130— Talents de chez 


nous : 
745—Amérique latin 
8.00—Rendez-vous 

romanesque 
8.30—Musique populaire 
8.45—Nouvelles, tempé- 

température 
9.00—Fin des émissions 


|les familles du pays. 


[nu 


| son ordination. 


| voyage (Isbister). Il fit son grand 
| séminaire à Québec et y reçut 


postérieure à 1780, mais que je 
ne connais pas exactement.” 
Sur la langue montagnaise 
qu'il fallait apprendre pour la 
parler à cette nation il dira que 
c'est “un véritable jargon qui 
pour la prononciation offre des 
difficultés qu'on a peine à com- 
prendre avant d'y avoir goûté. 


dans leur apostolat missionnai- 
re. Nous allons <lore cet hum- 
ble article, par une dernière ci- | 
tation du jeune Père Taché à 
sa ‘bonne maman”: citation qui 
atteste vraiment l'exactitude de 
ce que nous venons d’énoncer: 


“Pendant tout ce voyage, j'ai 


| flèche 


| “Nous ne perdens pas courage, | 
ajoute-t-il, et avec le secours 
de vos prières nous espérons en 
venir à bout. Seulement M. La- 


jours 


été content et satisfait de ma | 
position. Plusieurs petites cho- 
ses qui me fatiguaient la pre- 
mière fois, 
qu'indifférentes 


ne m'étaient plus | 
où même a- 


m'exprimait ces 
derniers la crainte de se déraci- 
ner la luette, tant il faut que la 
pauvre langue fasse de contor- 
sions dans la bouche .” 

I1 faut admettre que la divine 
Providence réserve des secours 
particuliers aux apôtres qui de- 
viennent les instruments de ses 
miséricordes divines dans le tra- 


gréables. La tente que je détes- 
tais presque, en arrivant à la 
Rivière Kouge, était devenue 
pour moi pleine de charmes: 
et tous les soirs, en y entrant, 
j'éprouvais une jouissance que 
ne goûtent certainement pas les | 
monarques, à la vue de leurs 


lambris dorés”. 


En 1931 il était nommé curé 
de St-Georges, poste qu'il occupe 
encore aujourd'hui, M. McDou- 
gall a été ordonné prêtre par 
Monseigneur Béliveau dans sa 
paroisse natale de Lorette. Il a en- 
core sa vieille mère et bon nom- 
bre de parents à Lorette et dans 
les environs car par son père 
et sa mère il appartient aux vieil- 


Historiques. 


En 1792, les hommes porta 
des cravates faisant deux fois 
tour du cou. Le noeud était sur la 
nuque. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 


f depuis 1892, 
M. l'abbe Ovila Moquin 


M. l'abbé Ovila Moquin est né 
à St-Joseph, Manitoba, le 25 mai 
1893. Il a fait ses études primaires 
dans sa paroisse natale et est ve- 
au petit séminaire de St- 
Boniface en 1910. Il suivit les 
cours du collège et gradua en 1917, 
Il fit ses études théologiques à 
Montréal et le 28 juin 1921 il é- 
tait élevé à la prêtrise par Mon- 
seigneur Béliveau, dans sa pa- 
roisse natale | 


M. Moquin fut successivement | = eereg 
vicaire à Somerset en 1921, puis | à 
curé de Ste-Geneviève de 1922 Cartes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


C.-x. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
° 


136, avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


à 1929, et enfin curé de Mariapo- | 
lis où on le retrouve encore au- | 
jourd'hui. On se prépare à DT RE ARS nude 
er rca, tan] BERNIER et BERNIER 
auront lieu le 26 juin, jour de | AVOCATS - NOTAIRES 

Droit civil, droit criminel 


| Municipalités prêts, testaments et 
S d j {l régiements > cess L 
M. l'abbé Antoine D’Eschambault| price Liubes - die sus 


M. l'abbé Antoine d'Escham-|Tél. 93731 348. rue Main, Winnipeg 
bault est né à Letellier le 15 octo- —— 


bre 1896. Il fréquenta l'école pri- J v BEAUBIEN C R 
... ’ CL] 


maire de Letellier et de Ste-Aga- 
AVOCAT ET NOTAIRE 


the et entra au petit séminaire | 
No 4, Edifice Banque Canadienne 


en 1910. 11 gradua de l’Université À 
en 1917 et gagna une bourse de Nationale 
WINNIPEG 


| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avucat de la Banque Canadienne 
Natorwfle et de plusieurs Municipalités 
non On Eandtt vhbmartinhe 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique généraie du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
613, EDIFICE MeINTYRE 


Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


son doctorat en théologie. Il pas- 
sa ensuite deux ans au Collège 
Canadien à Rome et en sortit avec 
son doctorat en droit canon, Puis 
il fit un stage de près d'un an 


James Shaen 


Optométriste AVOCAT et NOTAIRE 
et 185, 22 Provencher $t-Boniface 
2»? rès de la B 
Opticien "Al 7 
Téléphone: 


| Bureau 201 801 Rés, 205 636 


204, EDIFICE MONTGOMERY Prêts à 41:% et # 5%. - Assurance feu 
let vie Testaments et successions. 


Téléphone 97 850 | 
CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface. 
Aviseur légal pour le ‘‘’Trades and 
Labor Council’ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


Finphleman 


À Léonide PRIMEAU, ptre, 
pp pr PA de la constitution | "ésumMera le traiet narcouru, par | vail de la conversion des pau- nu ttne bnne 2  dr 0 étri 138, avenue Provencher  St-GBoniface 
C'est précisément ce débat sur| °° paragraphe: “Les Mission- | vres païens. M. Laflèche et son | On interdit aux prebytériens | prometristes 
|la redistribution qui a occupé la aires descendirent la Rivière jeune compagnon, le Père Ta- | d'épouser des catholiques et MEDECINS 
plupart des séances de la semaine | Rouge, traversèrent le lac Win- | ché, comme tous les mission- | Montréal ie Tree ile AS Opticiens 
dernière. La Chambre a eu l'oc-| MiPeg. remontèrent la rivière | naires de ces temps héroïques Gé on le des Mini m6 ere 1 
|casion d'entendre de brillantes! Saskatchewan jusqu'au fort | ne se plaignent jamais des pri- sgh > es : Mo te hs pie] Examen de la use Dr G.-M. La FLECHE 
5 . DEL $| Cumber!and, puis à travers le | vations et autres misères dont |Tiens, tenue à Montréal dernie-; 
thèses de droit constitutionnel | p , à x Fest rement, on recommanda aux pas- 2 6 Téleph MEDECIN-CHIRURGIEN 
sur la procédure à suivre pour | lac du même nom. le lac Castor | ils ont à souffrir, ni des obsta- teurs d'envoyer une lettre circu | Édifice Pr He 
7e = | et autres. et ils atteignirent le | cles, en apparence insurmonta- | #75 ; #. . 4 Kensin our cxsmens: 
De re nr Re | portage du fort de Traite, que | bles parfois, qu'ils doivent sur- | laire . Pr ra les mettant m5, pe ES re Dr P.-E. La FLECHE 
eue Deus it rer je! "ous retrouverons plus tard; | monter ou contourner, parce |en garde con " e ep ré srd so M 146 DENTISTE 
q remontant ensuite la rivière aux | que l'esprit de sacrifice qui les | des personnes de religion catho- 906, édifice Boyd Winnipeg 


système de représentation à la 
| Chambre des Communes incorpo- 
{ré dans l'article 51 de l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord, 
que l'on veut amender par la ré- | 
solution Saint-Laurent. 

MM. Maxime Raymond, chef 
| du Bloc populaire, et Jean Lesage, 


t | lique. 


anime, et la confiance qu'ils 


RE nt 
| 


Anvlais, les deux hommes de la 
Prière arrivèrent à l'Ile-à-la- 
Crosse le 10 septembre  ” 
Avant même d'y être rendu, 
le père Taché a noté cette re- 
marque: ‘“L'Ile-à-la-Crosse, au 
rapport de tout le monde, est 


Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


Le 
ASS Le 


e 
J 


AN? EX sal %, 
CULTURE, 


AGRTEULTURE 
PT BUSINESS 


A 
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Fr 


x 


JMANITOBAS BIGGE 


\ "M 


National Prin fe r- | député libéral de Montmagny- mg pere eg mare gr Mae |356, Rue Main Tél. 94958 
L'Islet, ont soutenu que le projet | ‘2 VIe, Puis. 1! ajoute à la fin de SOUSCRIPTION | 
: d s d \lin de viol son récit. “Mon Itinéraire”: “Le 
Votre Hydro reconnait que l'agriculture constitue le commerce Iu gouvernement. loin de vio er | l'Ile-à-la-C âti conne vod PRE ct Re NE | 
le plus considérabl M URSRT À où l'esprit du pacte de 1867, en réta-| f0rt de l'Ile-à la-Crosse est bâti FE 7°. LL 
e plus considérable qu Manitoba, son revenu s'élévant à près de HI. t à l'extrémité méridionale du lac MÉDECIN - CHIRURGIEN 


blissait au contraire le véritable 
|sens en assurant la représenta- 
{tion selon la population. M. John 
T. Hackett, député conservateur 
de Stanstead. a soutenu que l'in- 
| justice que l'on dénonce ne s'é- 
tait produite que parce que l'on 


$220,000,000.00 en 1945 
ont insimement reliées À la 


Les 


Pour l'achat des cloches de 
l'église St-Jacques d'Arvida 


UNE AUTOMOBILE PLYMOUTH, SEDAN SPECIAL DE LUXE 1946 | 

UNE LESSIVEUSE ELECTRIQUE ABC NORTHERN ELECTRIC 1946 | 

UNE BALAYEUSE ELECTRIQUE No He Hi cn de enr dll +. 2 

UN BICYCLE C.C.M. ‘POUR DAME dé | 

UN PRIX EN ARGENT DE $25.00 [DR À.-G. DANDENAULT 

10 PRIX EN ARGENT DE $15.00 CHACUN | M.D., F.A.C.S. 

10 PRIX EN ARGENT DE $10.00 CHACUN | Chirurgie - Goitre 

10 PRIX EN ARGENT DE $ 5.00 CHACUN | TELEPHONE 98 648 
APE MURS | 312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


ATTRIBUTION DES PRIX LE 15 AOÛT 1946 | 
Souscription 0.50 cis — 12 pour $5.00 DR CHARLES R. OKE 
To De 4 <a) | DENTISTE 


PT MT | 404, édifice Toronto General Trusts 
COUPON DE SOUSCRIPTION | 283, ave du Portage Winnipeg 


| (Une rue à l'est d'Eaton) 
COMITE PAROISSIAL, | ”: 
Case Postale 301, Arvido, Qué. | Téléphone 94 908 


Veuillez trouver ci-jointe la somme de $ 


De plus, la plupart des grandes usines 
préparation des produits agricoles. 


Manitobains dépendent de l'agriculture pour gogner leur 
à pour-cent de la population de la province fait de la culture, 
l'autre 45 pour-cent est occupé surtout à servir les fermiers 


MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 
| 502, édifice Medical Arts 
| Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 4583 
Si l'on ne répond, appelez le 
“Doctors' Registry" 42 309 


du même nom Son nom lui 
vient d’une île qu'il v a devant 
le fort, et sur laquelle les Cris 
jouaient autrefois à la crosse. 


de nos villes, villages et cantons dépend du succès de 
ogriculture., On a dit récemment que l'avenir d'aucune autre ville avait mal interprété l'article 51 
d'importance dépendait plus de la prospérité de la région agricole et qu'il y a moyen de rétablir la 
avoisinante, que Winnipeg, la quatrième en importance du Canada. | représentation selon la population 
{sans amender la constitution. 
La Colombie-Britannique 

M. Thomas Reid, député libé- 
iral de New-Westminster, a an- 
|noncé qu'il voterait contre la me- | 
sure du gouvernement parce 
qu'elle n'est pas suffisamment 
| favorable à la Colombie qui ga- 
gne cependant deux sièges. Le mi- 
{nistre de l'Agriculture, M. Gar- 
| diner, a déclaré que la résolution 
Saint-Laurent n'est pas une pro- 
| position québécoise, que les dé- 
putés québécois avaient plutôt 
suggéré en 1443 que l'on prit l'On- 
. tario comme province-pivot. 
Lorsque le débat sur la redis- 
|tribution s'est ajourné jeudi soir 
| dernier, M. Saint-Laurent a dé- 
claré qu'il ne le reprendrait pas a- 
|vant mardi et pas nécessairement 
mardi, 11 est donc très probable 


Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS F°: GROS, 
CONFISERIE, 


A cause de cela, tout citoyen du Manitoba a intérêt à assurer le 
progrès de l'agriculture dans notre province. En raison de l'impor- 
tance progressive de l'agriculture au Manitoba, la Manitoba Power 
Commission est prête à fournir de l'électricité à 53,000 des 58,000 
fermes dans la province 


oir électrique va révolutionner la vie sur la ferme et le 
ce. Avec l'électricité commence un nouveau mode de vie 
libre de corvées pénibles et agrémenté de toutes ces amélio- 

que l'électricité fournit aux gens de la compagne. Avec la 
venue"@w l'électricité commence un nouveau genre de culture, plus 
productif et plus profitable 


Comme la souscription va très bien, la 
Direction du Tirage a décidé d'ajouter I 
20 autres prix en argent, soit $250., ce 
qui fait 35 prix en tout. Comme ces 20 
prix additionnels ne sont pas inscrits sur 
les billets qui avaient été imprimés anté- 
rieurement, nous tenons à avertir les 
acheteurs que chaque billet leur donne 
une chance sur 35 prix. 


SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE 


rification. La Manitoba Power Commission est prête 
cier 5,000 fermes ou plus por année des x. 


POUR FUMEURS 
ET 


POUR ECOLES 


APPROVISIONNEMENTS | 


La marque du progrès 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 


| DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


| DR ROY G. SPINK 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


pour souscriptions 


NOM 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
sl 


que la Chambre ne reprendra pas 
Votre Hydro . . . Servez-vous en l'étude de cette importante me-||| 157, ave du Portoce, est FAITES SOUSCRIRE VOS AMIS DENTISTE 
temps ‘é ni À dé À « si N.B.—Un reçu officiel vous sera envoyé ADRESSE | 155, evonue Provenchur 
P d WINNIPEG, Man. sur réception de votre souscription. aid Gé ane eu taie és aus cts une in dns sé dhe) Gi suis is | St-Bonitace 


| 
| 
| 
[ 
| 
L 


et plus particulièrement ses dé- 


putés québecois, | | Téléphone 201 927 


Winnipeg. Man., 21 juin 1946 


«LIBERTÉ PATRIOTE © 


l'homsniation des fehésmetetres Comedires 14 M à A » 
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LA LIBERTF | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1513 Fondé en 19m 
Orgore des Frer:e-Censdiurs Orgere des Frenco-Canediens 
du Manstobe de la Sesherchewen 
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rix de l'abonnement d'un an: Canada, 8100, Etats-Unis, 82.54: autres 
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Le Congrès de Régina 


s de survivance catholique et française dans la 


Nos associatior 


| Une oeuvre admirable | 


Nous avons le tort nous, Ca- 


|nadiens français, de ne pes voir 


| 
1 


| 
ais sur les réalisations parfois! à 
1Ç P | 


| triotes 


| 


province, l'ACF et l'ACEFC. organisent pour les 8, 9, et 10} 
ullet, à Régina, un Congres de tous les nôtres de la Saskatchewan 
Il.faut absolument que ces assises, nous allions dire cette fête na- 
tionale, égalent, depassent même en force de résistañce et de con- | 
quête tous les congrès précédents. À nous tous personnellement | 
Franco-canadiens de la Saskatchewan, de faire de cette réunion 


l'expression catégorique de notre volonté bien explicite de survivre 
et de rayonner, ici dans l'Ouest canadien, selon toute la puissance 
de notre esprit catholique et français 

Tous nos congrès antécédents ont été des dates dans notre his- 
toire nationale, Celui de cette année devrait être encore une meil- 
leure semence de vrai patriotisme dans l'âme des nôtres, d'un pa- 
triotisme non pas de paroles seulement mais d'un patriotisme tout 
chargé d'enrk antes réalisations. 11 devrait étre encore une meil- 

re prise de contact des chefs de nos élites et avoir des répercus- 
sions immédiates sur icut le groupe français de notre province. Il 
faut que notre « soit un ralliement efficace en faveur de 
tous nos organi survivance: nos écoles, notre journal, notre 
collège, notre radio française et tout particulièrement en faveur de 
nos associations, l'AC.FC, et l'A.C.E.F.C, qui sont comme le coeur 
de notre vie nationale, 

Monsieur le”Chanoine Groulx adressait à la jeunesse de son 
pays, le 24 mai dernier, au pied du monument de Dollard, à Caril- 
lon, des paroles que nc pourrions méditer avec profit à la veille 
de notre Congrès: “Aprés Dieu, après l'Eglise, le Canada français 
n'a pas les moyens de se passer de votre dévouement. Dans l'his- 
toire, la vie des petits peuples n'a jamais été de tout repos. . . Je 


vous demande de croire à la mission du petit peuple catholique et 
français dont vous êtes les fils Je vous demande de croire que 
même dans un petit pays il est permis de penser grand. . . Croire 
à sa mission providentielle n'est pas un acte d'orgueil. . . mais c’est 
d'abord croire à d'impérieux devoirs et à de lourdes responsabilités.” 


Notre congrès de 1946 devrait être pour nous tous, et il le sera, 


{ 
| 


Il 


nous en avons la persuasion, un acte de plein dévouement à notre} 


si belle et si importanie cause, un acte de foi vive en nos impérieux 
devoirs et en nos lourdes responsabilités vis-à-vis d'une de nos 
plus sérieuses obligations: la fidélité à notre précieux héritage, notre 
foi priée, chantée ei vécue en notre doux parler ancestral. 

On a défini jadis nos congrès: “des jours d'examen de conscien- 
ce national.” C'est juste. En ces heures de réflexion intense nous 
devrions prendre conscience de nos grandes responsabilités patrio- 


tiques qui peuvent se résumer à celle-ci: rester “nous-mêmes”, rester | 


ce que nous sommes depuis des siècles de par les desseins les plus 
sacrés de la divine Providence: de Francs catholiques français. 

Un congrès devrait avoir pour résultat immédiat de nous rap- 
peler vivement que depuis des siècles notre petit peuple s'est forgé 
une âme bien particulière, un esprit propre dont nous avons lieu 
d'être très fiers, et auxquels nous devons tenir bien plus qu'à la 
prunelle de nos yeux. Malheur à nous si nous allions l'oublier! C'est 
par un ensemble de circonstances historiques tout à fait providen- 
tielles que la foi chrétienne s'est imprimée en nos âmes pendant que 
nous vivions une vie bien française et que sur nos lèvres fleuris- 
sait une prière en des syllabes françaises aussi, Que tout donc dans 
notre congrès nous le prêche bien haut: cet esprit est si profondément 
ancré en nous qu'il ne peut être ébranlé sans que soit ébranlé et com- 
promis tout ce qu'il y a de plus vital en nous. 

Sans doute il ne s'agit pas d'être hérétique et de confondre deux 
ordres distincts, la religion et la langue. Mais attention aussi: “pour 
ne point tomber en cet excès, écrit Son Eminence le cardinal Vil- 
leneuve, gardons-nous, à l'encontre, de séparer ce que le Seigneur 
en sa sagesse a uni intimement en notre vie personnelle et dans nos 
institutions.” 

Que notre prochain congrès nous convainque une #ois pour tou- 
tes que les multiples devoirs de détails qu'exigent de nous nos chefs 
de file et dont nous entendrons parler et reparler à la réunion de 
Régina n'ont pas d'autre but que de nous faire monter, où que nous 
soyons dans la proinve, à la mesure de notre grand devoir: être fi- 
dèles à notre esprit de catholiques canadiens-français. 

Revenons encore une fois$ su: cette idée afin de la bien graver 
dans nos esprits et d'en faire jaillir une forte conviction. 

Un esprit mentalité sont un bien, un dépôt sacré reçu des 
ancêtres, un li de la pensée et du coeur chez tous les fils d'une mé- 
me race, qui exercent une pression intérieure sur l'âme et en règlent 
leurs pensées, leurs jugements et leurs actions. Ce pli particulier 
d'une âme, il le résultat d'une naissance et d'une vie dans le 
même moule que les aïieux. Les enfants le prennent eux-mêmes en 
suçant le lait maternel, en vivant au foyer la®vie de leurs parents, 
en fréquentant une école de leur croyance et de leur langue. 

Canadiens frençais, soyons fiers de notre ‘esprit catholique et 
français” car il n'en est pas pour nous ni de plus beau ni de plus 
précieux au monde' Aimons-1l 
le notre patrie; aimons-la, vénérons-la comme on aime et vénère un 
précieux souvenir de sa mère: bien plus, aimons-la comme un enfant 
aime sa mère, qu'il trouve la meilleure et la plus belle de toutes les 
meres 

Ici, au Canada, nous avons hérité de l'esprit de notre mère patrie, 
la France, mais de son esprit d'avant la Révolution et partant donc 
plus purement catholique. “Cet esprit, écrit un auteur, héritage inap- 
préciable, il faut l'entretenir, le conserver et le défendre avec passion 
ardente et réfléchie, le protéger contre la maladministration, la dis- 
sipation et le brigandage." 

Nous vivons habituellement dans des milieux où les religions et 
les langues sont mêlées plus qu'ailleurs: sachons donc bien que la 
survivance de cet esprit en noùs n'impose pas la rupture des con- 
tacts légitimes et nécessaires de la vie sociale, mais elle exige un 
à base des pius grands sacrifices parfois, à l'égard des 


une 


est 


culte fervent, 


immenses richesses spiri les que nous a léguées la vieille et no- 
ble France à l'époque de sa splendeur et de ses gloires les plus pures 
C'est précisément ce culte fervent envers notre esprit catholique 


et français s devrait développer dans toute sa puissance, 
afin que les ennemis si nombreux de notre âme française, notre plus 
précieux patrimoine usent les dents à nous mordre et à nous pi- 


n cor 


|diens français du Manitoba se-| Fès Si . 
es To sr Fe | passait en 1678, dans la seconde | idée que, ne l’aimant pas, elle en 


!moitié du XIlle siècle, Mal ma- 


| congrès. 


[ces du congrès 


a cette âme française que nous tenons | 


quer, comme le serpent du bonhomme Lafontaine sur la vieille | 
lime d'acier 

Si notre sens des responsabilités et notre fierté nationale font de 
notre congrès ie X réussis qu'à date, nous pouvons pré- 

ir les plus beaux fruits de vitalité pour nos nombreux organismes 
de vie française. Notre al, “La Liberté et le Patriote”, sera plus 
lu: notre collège, ou se forment nos chefs, sera plus fréquenté, notre 
radio française vivra plus en Sa “hewan les jours de triom- 
phe qu'elle connait actuellement chez les nôtres du Manitoba: nos 
associations franco-c: liennes, l'AC.FC. et l'AC.E.F.C. seront 
plus fidèlement écoutées et auront encore plus de succès dans la dé- 
fense et la formation de l'esprit français à l'école et dans la famille: 


en un mot, faisons de natre congrès un plein succès et la cause de no- 


tre survivance et de notre nnement dans les plaines de l'Ouest 
en recevra une see 
Réfléchissons-y: 1: I gard catholiques et français nos 
plus belles organisations sont absolument impuissantes, si valeu- 
reux que soient nos Chefs au combat, sans la bonne volonté de cha- 
cun de nous, saus notre acharnement à vouloir demeurer nous-mê- 
mes, et cela acrifices. Guerre donc 
à tout ce qui sen insouciance et la lâcheté! 
Nos frères venir nombreux à nos 
différents congrès nier grand geste de foi 
en potre s iption de $200,000 pour 
que les ies syllabes françaises. A 
xcasion de le vi tous très édifiés de notre 
esprit bien francais et de nt à le conserver. Il faut 


absolument qu'ils s'en ret 
puissent dire sincèrement 
pillé notre argen!, n 
prit ancestral et sont 


nthousiasmés a1 Québec et 
Von, nous n'avons pas gas- 
vent encore de notre es- 
résolus que jamais non seulement de vi- 


os 1! 


p 


re, mais de rayonner selon toute leur énergie le noble esprit de la 
patrie” 
Lebret, le 3 juin 1946. Phiione SCHEFFER, OML 


le bien qui s'accomplit chez nous 
par des nôtres. Il nous arrivera, 
même parfois de mésestimer des 
oeuvres dont s'enorgueilliraient 
les autres peuples. Le magnifique 
bulletin paroissial que publient 
les Révérends Pères Jésuites de 
Montréal sous le titre de “Ms 
Paroisse” accomplit une oeuvre | 
des plus nécessaires en attirant | 
l'attention des Canadiens fran-| 


SZ ‘au: 


extraordinaires de leurs compa-| 
La rubrique “Saviez-vous | 
que” devrait trouver place dans | 
tous les journaux et périodiques | 
français du pays. i 

La N.C.WC. agence de nouvel- | 
les catholiques des Etats-Unis, | 
vient de donner une généreuse 
publicité à l'une de ces oeuvres 
de chez nous dont nous avons 
raison d'être fiers. Il s'agit des 
cours par correspondance sur la 
“Préparation au mariage” orga- 
nisés par l'Université d'Ottawa 
Ces leçons furent d'abord rédigées ! 
en français puis dans la suite| 
traduites en anglais. 

“Dans Fespace d'une semaine, | 
dit la dépêche de la NC.W.C. 
près de 4,000 personnes de tout 
âge et de diverses professions, 
ont écrit aux dirigeants de l'Uni- 
versité d'Ottawa pour obtenir des 
renseignements sur les cours de 
“Préparation mariage” dans 
lesquels on étudie les aspects spi-| 
rituels, économiques, physiques et 
légaux de la vie conjugale. Qua- 
rante archevêques et évéques des 
Etats-Unis ont écrit au R.P. An-| 
dré Guay, OM, directeur du 
centre catholique de l'Université 
d'Ottawa, pour le féliciter de cet- 
te initiative unique. Des deman- 
des de renseignements sont ve- 
nues de l'Irlande, des Philippines 
et des îles Barbadoes Au Ca- 
nada 1,800 membres du clergé 
et 1,200 laïques suivent les] 
cours...” 

Voilà qui touche presque au 
prodige. Cette création est due 
aux nôtres, à des religieux de lan- 
gue française de chez nous. Ré- 
jouissons-nous!! Et soyons fiers!!! 


au 


Encore le Congrès de 
chez nous 


Dans deux semaines les Cana- 


ront en congrès à St-Boniface. 
Les 3 et 4 juillet a lieu, en effet, 
la réunion bisannuelle de l'Asso- | 
ciation d'Education des Cana-| 
diens français du Manitoba. 

I1 ne semble pas inutile d'insis- 
ter de nouveau sur la nécessité 
de préparer dès maintenant le 


ts 
Le 


On l'a dit et on ne répétera 
jamais trop, le congrès sera ce 
que les délégués des cercles lo- 
caux l’auront fait. Il importe donc | 
que l'on procède dans les parbis- | 
ses au choix des représentants of- 
ficiels et que l'on en communique | 
la liste à l'Exécutif de l'Associa- 
tion. Que l'on fasse un choix sé- 
rieux afin d'empêcher la répé- 
tition des lacunes qu'il faut dé- 
plorer à chaque congrès. Des délé- | 
gués se rendent en ville mais] 
n'assistent qu’à une ou deux séan- 
C'est là le meil-| 
leur moyen de tuer tout intérêt | 
envers l'Association dans les pa- 
roisses. Comment pourrait-on 
prendre à coeur une oeuvre que 
l'on ne connaît pas ou que l'on! 
ne connaît qu'à demi? 

Le congrès n'offre pas cepen- 
dant d'intérêt qu'aux seuls mem- 
bres de l'Exécutif et aux délé- 
gués officiels. Il s'adresse à toute 
la pooulation française. Les da- 
mes, les demoiselles et les jeunes 
gens sog#narticulièrement invités | 
à se joindre aux anciens 

N'allons pas croire qu'il s'agisse 
simplement dans l'occurrence de 
prendre part à une manifestation 
patriotique. Le problème en jeu 
est sérieux: il s'agit de sauver, 
l'école, Même si nous jouissons 
d'une période de paix relative, 
la situation scolaire n'est guère 
changée. Elle offre même certai- 
nes difficultés auxquelles il faudra 
tôt ou tard apporter une solution 

Que l’on sache que tout travail 
accompli en faveur de l'école ca- 
tholique est une oeuvre essentiel- 
lement religieuse, “Ainsi tout 
que font les fidèles, disait Pie 
dans son encyclique r l'Educ 
tion de la Jeunesse, est oeuvre 
proprement religieuse, et partant 
devient un devoir essentiel de 
l'Action Catholique. Elles sont 
particulièrement chères notre 
coeur et vraiment dignes d’une 
haute approbation, toutes 
sociations spéciales, qui, > 
férentes nations, s'appliquent 


a 


a- 
vec tant de zèle à une oeuvre si 


nécessaire 
« “Qu'il soit donc proclamé hau- 
tement, qu'il soit bien entenc 
reconnu par tous que, en pre 
rant l'école catholique à let 
enfants, les catholiques de n'’ 
porte quelle nation ne font nul- 
lement oeuvre politiqtfe de parti, 
mais oeuvre religieuse indispensa- 
ble à la paix de leur conscience” 
Le témoignage de Pie XI en 
faveur des associations qui s'oceu- 
pent de défendre l'école catholi- 
que devrait servir de stimulant 
à ceux qui jusqu'à maintenant 
n'ont considéré l'Association d'E- 


ducation que comme un mouve- 
ment national n'ayant aucun rap- 
port avec la foi. 

L. L. 


Un tiers des Français 
assistent à la messe 


du dimanche 


PARIS — Une enquête faite 
par l'Institut de l'Opinion Pu- 
blique en France révèle que un 
Français sur trois assiste à la 
messe le dimanche. (Ce chiffre 
peut, cependant, ne pas être tres 
exact, si l’on tient compte des 
erreurs qui peuvent se glisser 
dans ce soi disant systeme scien- 
tifique.) 1 


LA LIBERTE. ET, LE PATRIOTE 
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Les hommes, les femmes et les enfants des pays ravagés par la 


guerre ont un pressant besoin de tout vêtement usagé dont les hom- | de passer des x 
lines, les femmes et les enfants du Canada peuvent disposer, On voit | Byrnes demandera que cette tà- 


Correspondonce spéciale à 


Por André 


MM. Byrnes et Bevin verront 
dons la préparation 


présentant des Etats- 


La conférence à Paris 

Le président Truman à souligné 
| l'importance de la conférence qui 
| doit recommencer ses travaux à 
|Paris, en accompagnant à l'aéro- 
[port les délégués américains qui 
|partaient, jeudi dernier, pour cet- 
|te reunion. 
| Ce geste, apparemment voulu, 
|de la part du président des Etats- 
[Unis est significatif. L'attitude que 
Iprendra M. Byrnes, secrétaire d'E- 
|tat, à cette conférence des Quatre 
[n'en aura que plus d'autorité. 

On espère, dans les milieux of- 
| ficiels, que la conférence de Paris 
|donnera, cette fois, des résultats 
| tangibles d'une façon ou d'une au- 
Itre. Apparemment, la Russie 
| ou un autre pays continue & ap- 
|porter des objections à la tenue 
| d'une des 21 nations 
alhées pendant la guerre, en vue 
traités de paix, M 


si 


conférence 


’ « | à 
ici un jeune Grec endossant des vêtements recueillis au Canada pen-|che soit accomplie par l'Assem- 
dant la campagne de l'automne dernier et distribués en Europe par |blée générale des Nations Unies 


l'UNRRA. Des milliers de personnes sont encore dans le dénuement | 


L'Angleterre suivra en cela la 


et ont besoin de tous les vêtements utilisables dont peuvent se dépar- |politique des Etats-Unis car les 
tir les Canadiens, On annoncera plus tard l'endroit où les colis doi- 


vent être déposés. 


Billet du vendredi 


La princesse de Clèves 


Cnllaboration spéciale à 


La Princesse de Clèves, qui n’a 
jamais existé, n'en est pas moins 
un personnage historique. À l'é- 
gal, d'ailleurs, de nombreux hé- 
ros et types littéraires. Il nous 
semble la connaitre depuis tou- 


| jours. Elle vit dans notre souve- 
Inir, comme le père Grandet, Ma- 


“La Liberté et le Patriote” 


(le, se sent jalouse de ses atten- 
tions pour certaines femmes. Elle 
{l'aime donc, s'en trouve conster- 
|née. Il lui va falloir s'éloigner et 
|elle demande à son mari de la 
conduire à la campagne, loin de 
|la cour, Comme le mari s'étonne, 
elle lui révèle tout, pensant ain- 


dame Bovary, et cent autres. Et |si le rassurer et lui prouver son 
c'est à l'honneur de Madame de | désir de fidélité. Mais lui devient 
La Fayette, qui la créa. Cela se | jaloux. Il ne peut supporter cette 


riée, comme son amie Madame de 
Sévigné, Mme de La Fayette vi- 
vait à la cour, cependant que son 
époux essayait de l'oublier dans 


ses terres. Selon la mode du 
temps, elle s'amusa d’abord à 
écrire des romans fantaisistes, 


H . A ‘ A 
remplis d'aventures extraordinai- 


res, rendus populaires par Mlle 
de Scudéry, de la Calprenède et 


auelques autres. Avec La Prin-| 
cesse de Clèves, (1) qui vint beau- | 


coup plus tard, elle eut cet insi- 
gne honneur de donner le pre- 
mier des grands romans français. 
Ce livre reste l'ancêtre et le mo- 
dèle des romans psychologiques 
qui portèrent si haut, en France, 
la gloire du roman. L'auteur y 
raconte simplement l'histcire d’u- 
ne âme, avec une sobriété qu'on 
ne se lasse d'admirer, Le livre 
aura une extrême influence, Des 
ouvrages comme Adolphe, Ober- 
mann, Dominique, et de nos jours 
Le Bal du comte d'Orgel, nombre 


d'oeuvres de Mauriac, de Mau- 
rois, d'autres aussi, en procè- 
dent directement. Mme de La 


Fayette, écrit Faguet, “a fait dans 
le roman la même révolution que 
Racine dans la tragédie et Moliè- 
re dans la comédie, plus radicale 
encore; car de la tragédie psy- 
chologique Racine avait déjà des 
modèles dans Corneille et de la 
comédie de caractère, Molière a- 
vait déjà un modèle dans Cor- 
neille.” 
* 

Le thème du roman: l'amour 
héroïque. Le lieu et le temps: la 
cour de France, à l'époque de 
Henri II. Et voici Mademoiselle 
de Chartres, jeune fille accom- 
plie, pour qui mère nourrit 
les ambitions les plus hautes, et 


sa 


à qui elle peignait souvent l'a-| 


mour dans ‘ce qu'il a d’agréable, 
pour la persuader plus aisément 
sur ce qu'elle lui en apprenait 
de dangereux”. Mlle de Chartres 
épouse donc sans l'aimer le prin- 
ce de Clèves, mais avec le des- 
sein de lui rester scrupuleuise- 
ment fidèle. Elle feindra l'amour, 
mais le mari n'est pas dupe de 
la situation. Il en souffre, tente 
l'impossible pour conquérir défi- 
nitivement sa femme. Celle-ci 
éprouve pour lui de l'estime, du 
respect, de la reconnaissance, 
mais elle ne connaît pas l'amour 
Par pur hasard, elle rencontre 
dans un M. de Nemours, le 
gentilhomme le plus séduisant et 
le plus recherché de l'entourage 
du Roi. Il est jeune, beau, brave, 
bien élevé, avec les plus élégan- 
tes es du monde. Il est aus- 
et les femmes 


bal 


manie! 


si célibataire, libre 


en raffolent. Mme de Clèves s’en 
éprend sur le champ, sans toute- 
fois s'en rendre compte. Elle s'a- 


perçoit ensuite qu'elle le surveil- 


(1) Réédité à Montréal, Editions 
Varietes. 


aime un autre. Peu après, il tom- 
be malade et meurt. Mme de Cle- 
ves refuse cependant d'épouser 
Nemours. Parce qu'elle s'estime 
{responsable avec lui de la mort 
| de M. de Clèves. Fidèle à son é- 
|poux dans la vie, elle lui reste 
fidèle dans la mort. Elle meurt 
elle-même enfin, après des années 
| passées dans l'austérité et les dé- 
| votions. 
* 

Née Marie-Madeleine Pioche de 
|La Vergne, Mme de La Fayette 
vit le jour à Paris, en 1634. Elle 
eut une jeunesse assez légère. En- 
core fille à vingt-deux ans, ce qui 
Ine se voyait guère alors, elle se 
résigna à un mariage de raison 
lavec le comte de La Fayette, 
| homme d'esprit plus modeste que 
la moyenne. Le ménage n'alla 
point. L'épouse, fort instruite en 
grec et en latin, et sachant ad- 
|mirablement le français, domi- 
nait trop son mari. Si le pauvre 
‘homme adorait sa femme, celle- 
ci ne se souciait aucunement de 
lui. Il finit donc par vivre seul 


à la campagne, pendant que Ma- | 


dame s'installait à Paris. Elle y 
itenait salon, où se réunissaient 
|des amis peu nombreux, mais de 
| choix: d'abord Ménage, son vieux 
|professeur, Segré et Huet, Ma- 
dame de Sévigné et Madame de 
Sablé, le cardinal de Retz, M 
: Esprit et surtout le duc de La Ro- 
|chefoucauld, l'auteur des Maxi- 


|mes. Déjà dans la cinquantaine 


[quand il la connut, ce dernier 
n'était plus le brillant cavalier de 
sa jeunesse, Il portait des lunettes 
noires à cause d'un coup de feu 
qui lui avait presque brülé les 
yeux, pendant la Fronde. Chaque 
matin il se rendait à l'hôtel de 
son amie, rue Férou, où il passait 
le meilleur de son temps. Il sem- 
ble admis que La Princesse de 
Clèves naquit peu à peu des lon- 
gues conversations entre son au- 
teur et La Rochefoucauld. Leur 
passé à tous deux leur en four- 
nissait les données. Aussi André 
Maurois, dans une remarquable 
conférence de 1935, note juste- 
ment que l'héroïne de la Princesse 
a un peu de la pudeur de Mme 
de La Fayette, et que le héros, 
M. de Nemours, rappelle La Ro- 
chefoucauld jeune. Mme de La 
Fayette mourut en 1693, dix ans 
après l'homme auquel elle avait 
été mariée vingt-huit 
l'étre. 


san 


L'ILLETTRE 


{Reoroduction interdite) 


CITE DU VATICAN-—Le Pape 
Pie XII a nommé S. E. le cardinal 
Auguste Hlond, primat de Polo- 
gne depuis le début de la guerre 
au poste d'archevêque de Varso- 
vie 


Une âme ne saurait être vrai- 
ment catholique si elle n'éprouve 
pas le besoin de gagner des âmes 
à Dieu et de sauver ceux qu'elle 


aime. 
P. FABER. 


Ideux délégués de pays, M 

À Bevin, sont décidés 
là ce qu'il n'y ait pas d'autre dé- 
{lai dans la préparation des trai- 
|tés de paix. 
| On prétend que les discussions 
[seroht brèves et que la conféren- 
Ice ne s’éternisera pas. “S'il est 
|impossible d'arriver à une déci- 
|sion prompte et définitive, a dit 
(le Sénateur Connally, qui accom- 
| patine M. Byrnes à Paris, il vau- 
dra mieux ajourner la discussion 
et convoquer une con‘‘:ence de 
la paix des 21 na‘ions intéressées 
{dans ces traités.” 

Le Siam 

Le Siam a un nouveau roi de 18 
ans qui sera assisté dans ses fonc- 
tions par un conseil de régence 
de trois membres. Le prince Phu- 
miophon Aduldet succède à son 
frère, le roi Ananda Mahidol, 
|trouvé mort la semaine dernière | 
dans le palais royal. 
| Le roi Ananda était né en Al- 
lemagne, en 1925, et avait reçu 
|son éducation à Berne et à Lau- 
|sanne. Proclamé roi en 1935, lors 
de l’abdication de son oncie, Pra- 
ljadhipok, le roi ne vivait pas beau- 
coup au Siam où il ne fit qu’une 
lbrève visite en 1938. 

Les troupes japonaises avaient 
envahi le Siam, en 1941, et l’en- 
inemi y avait établi un gouverne- 
ment fantoche qui déclara la guer- 
re aux Etats-Unis. Le nouveau 
|souverain, chef de 18 millions de 
sujets, a été choisi à l'unanimité 
|par une session extraordinaire de 
la Législature. Le Siam possède 
{depuis à peine un mois une nou- 
velle constitution avec Sénat et 
[Chambre des représentants. 
| Aux Indes 
| Le parti du Congrès panindien, 
le plus important de l'Inde, a re- 
jeté les projets formulés par la 
mission britannique pour le gou- 
|vernement intérimaire de l'Inde, 
ainsi que ses propositions pour 
{l'avenir constitutionnel du pays. 

M. Azad, le président, a ajouté 
que le Congrès rejetterait aussi 
les projets formulés pour l'ave- 
nir, à moins que les membres eu- 
ropéens des assemblées législa- 
tives du Bengale et de l'Assam 
soient exclus des élections pour 
[la formation de l’Assemblée cons- 
Itituante. 
| Les délégués anglais qui de- 
vaient revenir “bientôt en Angle- 
terre, ont retardé leur départ. Ils 
consulteront vraisemblablement 
leur gouvernement. 
La Palestine 

M. Bevin, dans spn discours à 
la conférence du parti travaiiste 
là Bournemouth, a parlé de la 
question palestinienne en termes 
qui ont soulevé les critiques amé- 
riçaines. 

M. Bevin a affirmé que “si vous 
placez 100,000 Juifs en Palestine 
demain, je devrai dépêcher une 
autre division de troupes britan- 
niques à cet endroit.” M. Bevin 
a même ajouté qu'il existait une 


ces 


La Chronique 
««« « Jnlernationale 


Le Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE 


à ce qu'il n'y ait plus de délai 


des traites de paix. —- Le re- 
Unis au Vatican. 

voyver mon représentant person- 
nel afin que nos efforts paralle- 
les en vue de promouvoir la paix 
et l'allègement de la souffrance 
humaine soient secondés.” 

Le représentant américain au 
Vatican, M. Myron Charles Tay- 
lor a été encouragé à poursuivre 
sa mission par le président actuel, 
M. Truman, en dépit de violen- 
tes protestations de la part de 
groupements protestants ameri- 
cains. M. Truman a insisté sur le 
fait que M. Taylor ayant été en- 
voyé par M. Roosevelt au Vatican 
avait une mission officielle à rem- 
plir et qu'il ne serait rappelé que 
lorsque les traités de paix dans 
le monde seraient signés 

Le cardinal Spellman, pour sa 
part, a déclaré que ces manifes- 
tations étaient de l'“anti-catholi- 
cisme du Klu-Klux-Klan, cher- 
chant à semer la désunion au sein 
de notre chère nation.” 

La première sainte américaine 

A un consistoire semi-public à 
Rome, la semaine dernière, le Pa- 
pe, assisté des cardinaux, a ap- 
prouvé la canonisation de Soeur 
François-Xavier Cabrini, de Chi- 
cago, qui deviendra formellement, 
le 7 juillet prochain, la première 


citoyenne américaine jamais éle- | 


vée à la Sainteté dans l'Eglise ca- 
tholique romaine. 
La canonisation de la religieuse 


qui fonda l'institution des Soeurs | 


Missionnaires du Sacré-Coeur de 
Jésus, fut approuvée par 20 car- 
dinaux et 40 archevêques, qui 
assistaient à cette cérémonie à 
laquelle on approuva également 
trois autres canonisations, celle 
d'un Jésuite italien, mort en 1616, 
Bernardino Realina: celle de 
Jeanne-Elisabeth Bichier des A- 
ges, co-fondatrice des Filles de 
la Croix, et enfin, celle de Joao 
de Britto, Jésuite portugais mar- 


PAGE TROIS 


Soeur Cabrini est née à San 
Angelo, en Italie, en 1850, trei- 
tième enfant d'une famille de fer- 
miers. Refusée tout d'abord dans 
une communauté religieuse à cau- 
se de sa santé fragile, Soeur Ca- 
brini fonda sa propre congréga- 
tion et établit pendant sa vie, 67 
hôpitaux orphelinats. 


écoles ou 


Venue tôt aux Etats-Unis, elle 
devint américaine et 
fonda plusieurs écoles ou orphe- 
linats dans les 
américaines. El] 
Sa canonisation est donx 
guée seulement vingt-sept ans a- 
près sa mort 


citoyenne 


illes 
1917, 


promul- 


principales 1 


e mourut en 


Les richesses des 
communistes français 


in- 
mo 


Les élections françaises si 
certaines jusqu'au dernier 
ment ont apporté à tous les amis 
de l'ordre véritable soulage- 
ment. Si les communistes 
Lencore puissants par le nombre 
de votes obtenus, l'effet moral 
du scrutin défavorable 
In y bien des de 
craindre qu'ils arriveraient en 
tête. Ainsi parti de 
beaucoup le plus riche. Une revue 


un 
restent 


leur est 
avait raisons 


leur était 


des mieux informées, “Human 
Events” de Washington écrivait 
en avril que non seulement la 
Russie les aidait financiérement 


mais qu'ils avaient fait un marché 
! des plus avantageux en juin 1945 
avec le gouvernement 
français, qui s'efforçait de récu- 
d'ar- 


nouveau 


pérer les sommes 
gent accumulées en secret durant 
iles dernières années. Il trou- 


va que le Parti communiste fran- 


grosses 
se 


çcais détenait, à lui seul, la som- 
me de treize billions de francs, 
| presque entièrement dérobée aux 
| banques et autres institutions de 
crédit durant la période de la ré- 
sistance et de la libération. Le 
| gouvernement consentit à rache- 
|ter ces treize billions de l’ancien- 
[ne monnaie pour huit billions de 
[la nouvelle. Ces fonds considéra- 
bles, écrit le Tablet de Londres 
|(11 mai 1946) auquel nous em- 
pruntons ces renseignements, per- 
|mettent aux communistes de do- 
miner presque complètement la 
presse de province et de cacher 
ainsi à un grand nombre d'élec- 
teurs ce qui se passe dans le res- 


tyrisé aux Indes. 


Se mt 


‘ 
Le gouvernement de la Saskat- | d'apostolat s'ouvre aux âmes gé- 
chewan a institué, lors de sa der- néreuses. Mais cet apostolat doit 
nière session, un organisme desti- revêtir surtout un caractère spi- 
né à faire enquête dans les péni- |rituel. Malheureusement, les quel- 
|tenciers, les prisons et les maisons | ques conclusions que nous avons 
de correction de la province. Cet sous les yeux portent plutôt sur 
organisme, connu officiellement | l'amélioration matérielle des con- 
sous le nom de “The Saskatche- | ditions de vie des internés. On 
wan Penal Commission”, est à semble donner beaucoup trop 
l'oeuvre. Le personnel de cet or- | d'importance au corps et négliger 
|ganisme a déjà visité quelques par trop l'âme. Pour relever le 
institutions, étudié sur place les niveau moral des détenus, il faut 
conditions de vie des détenus et de toute première nécessité in- 
formulé des suggestions ou re-/|culquer des principes et des con+ 
commandations. Le but d'une telle | victions qui les élèveront au-des- 
enquête serait l'amélioration des sus de la matière et leur inspire- 
conditions matérielles de loge- | ront le respect des lois et l'amour 
ment, d'alimentation, de divertis- | de l'honnêteté et d'un idéal sur- 
sement, d'occupation. Le person- naturel, sans lequel il ne saurait 
nel de cet organisme est composé |y avoir de véritable et durable 
de médecins, de ministres, de pro- | perfectionnement moral. 
fesseurs, de représentants d'asso-| Améliorer corporellement et 
ciations sociales et philantrophi- | spirituellement la vie des forçats, 
ques, des détenus de prison et des dé- 
| Les premières conclusions de |linquents de maisons de correc- 
l'enquête semblent indiquer que tion est un travail louable, mais 
les méthodes en usage dans ces ce sera toujours une tâche à re- 
institutions manquent d'efficacité prendre aussi longtemps que l'on 
et partant ne donnent pas tous n'aura pas supprimé dans la me- 
les résultats désirables dans le sure du possible les causes de la 
travail de réhabilitation et de per- criminalité, et parmi ces causes, 
| fectionnement moral des délin- qu'il nous soit permis de men- 
\quents, Après cette constatation, |tionner la famille, l'école, l'atelier, 
les spécialistes en question sug- la transformation des conditions 
| gèrent diverses formules: les uns d'existence de notre siècle, la 
[recommandent de meilleurs trai- | presse ordurière, les romans im- 
|tements médicaux, de meilleures moraux, la rue avec ses specta- 
|conditions hygiéniques, des exa- cles ‘éhontés, les mauvaises com- 
Imens psychiatriques bour la sé-|pagnies, la transplantation des 
|grégation des prisonniers, afin familles rurales à la ville, les 
|d'enrayer la contamination mo- | théâtres, la promiscuité des tau- 
|rale; d'autrés proposent des tra- | dis, des garnis, l'ivrognerie, le di- 
| vaux et des divertissements pour | Vorce et comme cause première 
| défendre les détenus contre les “le vide laissé par la suppression 
| dangers de l'inertie et de la pa- | de l'idée religieuse”, vide que ne 
|lresse. Le mémoire des ministres | saurait combler‘la lecture passa- 
| déplore l'infldence de l'insubor- | gère et distraite de quelques tex- 
|dination à l'autorité, le manque tes plus ou moins compréhensi- 
d’enseigrement chrétien dans la | bles de la bible 
{famille et recommande comme Voilà devrait commencer 
remède la lecture de la bible à toute enquête d'assainissement 
l'école et dans les maisons de cor- | des moeurs. Lorsque l’on veut pu- 
rection de la province, rifier les eaux du fleuve, l'épura- 
tion dait s'effectuer tout d'abord 


ou 


certaine agitation à New-York Certains, entre autres Un avi- |: sa source. De même, si l'on dé- 
pour hâter l'immigration juive | Sur général du gouvernement, | 4 Sa Source ratée dis ’ 
vers la Palestine. “New-York ne |P'°posent d'adoucir les méthodes aire sincèrement épurer les 
désire pas résorber une grande |t Punitions correctionnelles, L'a- moeurs d'un peuple, il faut com- 

ie gi : A me travail de fond faire l'éduca- 


portion de Juifs,” a souligné l'ora- 
teur 
Plus tard 


a fait savoir qu'elle 


la Grande-Bretagne 
rendrait 
le rapport du 


ne 
pas sa decision sur 
comité d'enquête anglo-américain 
avant la tenue d'une conférence 
avec un comité américain. On dit 
aussi que le premier ministre At- 
tlee chargerait un comité minis- 
tériel de négocier un accord final 
la P tine avec le conseil 
consultatif du président Truman 

Le représentant américain 

au Vatican 

En 1939, le président des Etats- 
Unis, M. Roosevelt écrivait au 
pape Pie XII: “C'est pour moi une 
igrande satisfaction de vous en- 


viseur général suggère même que 
l'on enlève les barres de fer des 
|fenêtres, des cellules, des portes: 
lque l'on abolisse la pratique du 
fouet, etc , qui rappelle les ins- 
truments de tortures du Moyen- 
Age. Nous ne voulons pas douter 
de la bonne foi de l'aviseur, mais 
inous aimerions savoir quels! 
moyens il proposerait pour faire |, Un =: 7 
garder la cellule et protéger la Plus de sécurité en 
société. Espagne qu'en Pologne” 
En somme; dans l'ensemble, dit Churchill 
l'enquête des spécialistes peut LONDRES — Winston Chur- 
donner de très bons résultats, 11! chill a dit à la Chambre des 
lest très louable de s'intéresser: Communes dans un débat con- 
au sort de cette classe de citoyens, tre le Premier Ministre Attiee 
t » g qu'aujourd'hui, il y a moins de 
victimes, trop souvent, d'une mau- 


; ; sécurité et moins de bonheur en 
|vaise éducation. Un beau travail, Pologne qu'en Espagne”. 


tion morale de l'enfance. Or, cette 
éducation est fondée sur la reli- 
gion. L'un des meilleurs moyens 
de vider les pénitenciers et les 
prisons est de rechristianiser les 
\programmes d'enseignement où 
s'abreuve la jeunesse, 


J. V. 


gg 


SAINT-BONIFACE 


À l'Archevéché 


Absence de Monseigneur Cabana 


8. Exe. M 
juteur est allé présider à l'ordi- 
nation d'un de ses neveux dans 
l'Est. Monseigneur Cabana est re- 
vertu cette semaine, 


Ordination 


Jeudi de cette semaine M. l'ab- 
bé Aldéric Saint-Laurent a été 
ordonné prêtre dans la paroisse 
le La Broqu-tie, par 5. Exec. Mgr 
Cabana. 


Congré: Eucharistique 

Cette semaine s'est ouvert le 
congrès régional du doyenné de 
La Broquerie. La cérémonie fina- 
le aura lieu à Ste-Anne-des-Chè@- 
nes dimanche prochain et elle sera 
précédée d'un triduum eucharisti- 
que dans chacune des paroisses | 
qui forment cette région, avec cé- 
rémonie finale à Ste-Anne-des-| 
Chênes. 


Automobil Incen 
icons Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 

Téi-PBurenu: #5 184 - Rés: 205 227 
612, rus £t-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Ma 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Argle Taché et Notre-Dame 
$t-Bonitace 


On parle français 


Ouverture du nouveau magasin 


BOND WATCH CO. 
151, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN 

Nous avons les pièces de rechange 
voulues pour réparer tous les 
genres de montres. 

DUCHARME'S BARBER SHOP 


CATHEDRAL TAXI 
(Affilié au Veterans’ Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 348 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
Æ. ASSELIN, Prop. 

Tél v61 


}. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


Mme, AVR TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


AUTO NASH 1946 


Sous le patronage de 


Mer Joseph CHEVALIER, 
curé. 


Me L-Conrad PELLETIER, 
maire. 


L'hon. Paul BEAULIEU, 
min. du Com. et de l'Industrie. 


M, Hercule RIENDEAU, 
député. 


F COMITE 
| 97, chemin St-Jean 
| Ci-inclus $ pour 
fl Nom 

| Adresse 


| vite 


l'archevéque<osd- | 


Attribution entre le ler et 14 juillet 1946 


(La date exacte sera annoncée dans les journaux) 
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DES CITOYENS ET DU BIEN-ETRE SOCIAL 
77, chemin St-Jeon 


t 


À la cathédrale 


Procession du TS.S. 


Le dimanche 23 juin, la proces- | 
sion en l'honneur du Très Saint! 
Sacremeut quittera la Cathédrale | 
à 7 heures et se déroulera par les 
rues Cathédrale, Ritchot, Doil- 
lard et Taché. Un reposoir sera 
lérigé très probablement dans 
Île pare LaVérendrye 

ar la dévotion de ceux qui! 
participeront à ceite rérérnonie, | 
par les décors qui orneront ms | 
demeures, cette procession de 
| vraît étre un triomphe pour Jé- 
sus-Hostie | 
Ordinations | 
| Le jeudi 20 juin, un enfant de | 
la paroisse, ie RP, Cléophas La- 
frenière, O.M.I., fils de M. et Mme | 
| Clément Lafrenière, a reçu jl'or- 
dination sacerdotale à Lebret, 
Sask. Le nouveau prêtre célèbre- 
ra la grand'messe à la Cathédrale, 
dimanche prochain. Le sermon | 
| de circonstance sera donné par le} 
RP, Léo Lafrenière, O MI. 
| Le lendemain, à la Cathédrale, | 
ordination sacerdotale de M. l'ab- 
|bé Maurice Deniset-Bernier, à 
8 h. 30, 


Camp 

| La paroisse a acheté une pro 
|priété qui était enclavée dans le 
terrain du camp. à Albert Beach. | 
[2 Scouts, les Guides et des Jé- 

istes iront au camp, cet été, Aus- | 
| que les fonds permettront 
| de nouvelles constructions, le 
camp sera ouvert à tous les en- 
| fants de la paroisse qui voudront 
|y aller. | 


Terrain de jeux 
L'organisation se poursuit ré-| 
gulièrement. Dans les écoles Pro- 
vencher et Saint-Joseph, on a 
choisi les chefs à qui on confiera 
| des responsabilités, Des directi- 
|ves particulières leur seront don- 


|nées. | 


| On achèvera bientôt & allées de | 
| quilles, 6 glissoires, des balançci- | 
res, un ‘“Mmerry-80- -round,” la car- 
te de présence, les 2 maisonnet- | 
Îtes qui serviront aux responsa- 
|bles de l'organisation, chez les 
| garçons et chez les filles. 


Cercle iocal de l'Association 

Un nouveau cercle paroissial a 
été constitué, lundi dernier: pré- 
Fibre Lucien Paquin; vice-pré- 
| sident, Paul Lavoie; secrétaire- 
| trésorière, Mme Louis Hébert; 
| conseillers, Georges Guilbault, 
Emile Pelletier et Mme Paul Ber- 
gcron. 

Vu le nombre d'enfants dans | 
la paroisse et les circonstances | 
| où ils se trouvent, bien des pro- 
| blèmes sur l'éducation de nos en- | 
|fants pourraient être mis à l'é-| 
tude avec avantage. 


Feu Philippe Oppenheim écrivit | 
|plus de 150 nouvelles ou romans 
| policiers. 


EEE 


Pour peinturage et décoration, 
adressez-vous à l’un des vôtres. 
Téléphoner à 23 789, (On parle 
français), 


GENE GAUTHIER 


MAN. 


PHOTO STUDIO F 


ST-BONIFACE 

Téléphone 202 652 
Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes se rendra à l'église et 


vous accompagnera jp au lieu de 
a réception 


Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chex vous, || 
si vous le désirez, | 


MODELE 600, OU $1,000. 


Souscription en faveur du 


COMITE DE CITOYENS ET DU BIEN-ETRE SOCIAL 


DE LA VILLE DE LA PRAIRIE 
Les fonds recueillis serviroñt à des terrains de jeux 


SOUS- 
CRIPTION 


25°| 


Vous pouvez obtenir des billets 

pour vous ou pour vendre en les | 
demandant, moyennant rémuné- 
ration, au comité, à l'adresse ci- 


dessous: 


65, rue St-Georges | 
ports de l'auto Nash | 


Cong rès be de | 


Un accusé de réception vous sera remis 


CA CIBERTE ET Le RS EU F8 


l'Association | Radio 


d'Education des C.F.du Man. St.Boniface 


les 3 et 4 juillet 


au Collège de St-Boniface 


LE MERCREDI 3 JUILLET 
9 heures (heure avancée) du matin 


Messe au Collège par S. Exc. 
Juteur 


Mgr G. Cabana, archevèque-coad- | 


Vérification des lettres de créances. 
Bienvenue par M. Lucien Faquin, président du Cercle local de | 


St-Boniface, 


Nomination du Comité des Résolutions. 
Election du Comité de Nomination. 


Rapport des activités de l'Exécutif par M. J.-A. Marion, prési-| du Poste. La cérémonie a été pré- | 


dent-genéral. 


Amendements à la constitution. 


| 2 heures de l'après-midi 


Embellissement du terrain 


D'ici quelques semaines, le ter- 
| rain adjacent au studio sera nive- 
| lé et embelli. Actuellement il n'y 
La plus que cela qui 2asse défaut 
td y remédiera le plus tôt pos- 
sible 


Bénédiction du Poste 


Dimanche soir, durant “l'Heure 
Religieuse,” à 8 heures (heure a- 
vancée) a eu lieu la bénédiction 


| sidée par Mgr W. Jubinville, V.G., 


| qui à passé par les chambres du ! 


studio avec le bénitier après a- 
| voir prononcé la formule de bé- 


Rapport du Comité de Fonctionnement scolaire par M. J.-C. Four-|nédiction dans le studio princi- 


nier, président de ce comité. 


pal. Mgr Jubinville a été présen- 


Rapports des visiteurs des écoles, par le R. P. F. Faure, S.J., et M | |té par M. l'abbé À. d'Eschambault, 


l'abbé L, Blais. 
8 heures du soir 


| qu 
à “bénédiction. M. Roland Cou- 
|ture, vice-président de CKSB, a 


Rapport du Comité d'Organisation par M. William Raymond, pré. | remercié Monseigneur le Grand 


sident de ce Comité. 


Allocution par M. le Docteur Blanchet, président du Comité de la | du poste aux intérêts religieux | 


| Survivance française en Amérique. 
M. le Docteur Louis Charbonneau, représentant de l'Association 


canadienne-française d'Education 


d'Ontario. 


Remerciements par M. JC. Fournier, 


LE JEUDI 
9 heures du matin 


4 JUILLET 


Rapport du Comité de Nomination. 


Affaires nouvelles pour le bi 


2 heures de l'après-midi 
Nomination des scrutateurs. 


Rapport financier par M. Charland Prud'homme, 


l'Exécutif. 
Election de l'Exécutif, 


en de l'Association. 


trésorier 


Rapport du Comité des Résolutions. 
Allocution par le R.P. Chartrand, Directeur de la Maison St- 


Joseph 


Conclusions du Congrès par S. Exc. Mgr G, Cabana 


Rapport des scrutateurs. 


6 h, 30 du soir 

Banquet, 

Hommages à M. J.-A. Marion, 
par M. Alexandre Larivière. 


président-général de l'AE.C.FM. 


Présentation de la bourse par un élève de l'Institut Collégial 
| Provencher et une élève du couvent de St-François-Xavier, 


Son Eminence le cardinal J.-M.-Rodrigue Villeneuve, OM... 


| adressera la parole à l'une ou l’autre des séances du Congrès. 


LA “CHILDREN'S AID SOCIETY 


OF EASTERN MANITOBA” 


Histoire vraie 


Histoire vécue 


Jean avait une peur incontrôla- | 
ble des étrangers. Si vous lui fai- | 
| siez une caresse, il s'enfuyait, et | 


les larmes jaillissaient de ses 
| grands yeux bleus terrifiés. Jean 
avait peur parce que depuis qu'il 
était au monde, il avait vécu avec 


"1 


une ‘vendeuse de boissons”! E 
| cette ‘ ‘vendeuse’ était ...sa mè- 
re!! 


Les Services Auxiliaires So- 
ciaux, le Curé et la Cour inter- 
vinrent, Ils jugèrent que le petit 
Jean deviendrait un citoyen hon- 


Inête et heureux s'il appartenait 


à une maison respectable. Ils ne 
cherchèrent pas à le faire adop- 
ter, mais décidèrent de le confier 
| à un jeune couple jusqu à ce qu’on 


Livres 


LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


158, evenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 201 782 
invite tous les amateurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
rayons. On y trouvera des livres 
récents sur l'Education familiale, 
l'Action catholique, la Spiritua- 
lité, la Philosophie, le Catéchis- 
me, la Liturgie; aussi des livres 
de messe et de chant et de la 
papeterie de toutes sortes. 


Avis aux Métis 


Il y aura assemblée gé- 
nérale de l’Union Natio- 
nale métisse le dimanche 
23 juin à l'Hôtel de Ville 
de St-Boniface, à 2 h. 
de l'après-midi, 


Tous les Métis sont priés 
d'y assister, 


Et | 


! : L 2: . 1 
put trouver une solution défini- | 


| tive. 


Trouver de tels foyers est la 
tâche qu’envisage aujourd’hui 
la “Children's Aid Society of 
Eastern Manitoba.” Elle a un 
besoin urgent de maisons re- 
commandables, pour quelques 
semaines, ou pour quelques 
mois. Toutes les dépenses con- 
cernant les enfants sont au 
compte de la Société, 


Tous les enfants sans foyers ne 
proviennent pas de parents de la 
même classe que la mère de Jean! 
La plupart des enfants que nous 
avons à placer n'ont besoin de 
soins que pour un temps seule- 
ment. Si la mère doit séjourner 
à l'hôpital pendant quelques se- 
maines, par exemple, les enfants 
doivent être confiés à des étran- 
gers. Il y a quelques années, les 
proches parents de ces enfants 
Îs’en chargeaient. Aujourd’hui, la 
| question d'habitation est si épi- 
neuse que les parents, même les 
plus rapprochés, sont dans l'im- 
possibilité de rendre ces services. 


| Pon a eu l’idée de placer des en- 
fants dans des maisons privées 


plutôt que dans des institutions. | 


Cette idée est pleinement approu- 
vée par l'Eglise, La famille étant 
la base de la société, l’entoura- 
ge le plus désirable pour l'enfant 
qui grandit est le foyer. L'enfant 


s'y développe plus avantageuse- | 


ment, vhysiquement, intellectuel- 
lement et spirituellement, 


La fermeture de la Crèche de 
St-Norbert, qui s'annonce pour 
la fin d'août, nous oblige à cher- 
cher des foyers catholiques pour 
y placer les 60 bébés et jeunes 
enfants qui sont sous la tutelle 
de notre société. 


La majorité de ces petits se- 
ront donc placés dans ce qu'on 
peut appeler des maisons de 
pension, en ce sens que les frais 
de pension et de vêtements sont 
les soins médicaux sont fournis 
au compte de la société, et que 
donnés gratuitement. Une par- 
tie de l'allocation familiale est 
remise à la famille qui prend 
un enfant sous ses soins, tandis 
| que la balance est mise en ré- 
serve au compte de l'enfant. 


| Il y a donc actuellement une 
| grande ee 4 À pour ces foyers 
“temporaires.” “Children's Aid 
| Society of de. Manitoba,” 
| 669, avenue Taché, fait une cam- 
pagne pour découvrir ces foyers. 
| Toute personne qui aime les en- 
|fants et désireuse d’ aider 
| bunne cause n'a qu’à s'adresser 
|au bureau de l'avenue Taché, 


Protégez 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, au moyen d'une police 


flottante protégeant votre avoir 


VOTRE 


personnel, 


AUTO, avec une assurance 
cautionnement, d'auto et une 
essuronce P.D. 


Agents d'assurance générale 
Argent prèté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


de 


Ce n'est que dernièrement que | 


| Vicaire, et a exprimé la dévotion 


des nôtres. 


Nouveaux employés 
Nous avons besoin d'une sténo- 
| graphe bilingue actuellement et 
inous voulons aussi employer un 
vendeur qui travaillerait sous la 
[irection immédiate de M. Lepro- 


| 1. qui sont intéressés n'ont | 


qu'à se présenter à M. Leprohon. 


Biblioth èque publique de! 


St-Boniface 


Nous avons enfin dépassé la 
centaine d'abonnés! 
lation semble s'intéresser davan- | 
tage à la bibliotheque, Cela prend 


du temps, mais cela marche tout | 


de même. 11 nous faut au moins 
{trois cents abonnés si nous vou- 


lons pouvoir balancer notre bud- | 


] get. 


| continuer son aide. 


Mme Fortin, notre dévouée bi- | 
|PHothéceire, est partie dans l'Est | 
où elle doit assister à la réunion | 


| des bibliothécaires catholiques à 


| Hamilton. Mme Fortin en profi-| 


|tera pour visiter les principales 
librairies et bibliothèques de lan- 
gue francaise de l'Est, Entre- 
temps, Mlle Campeau assure le 
{service de la bibliothèque aux 
heures régulières. 


Au Musée 


Mme Jean Trudel vient de nous 
| remettre deux portraits bien pré- 
|cieux. L'un est un cadre repré- 
| sentant Alexandre Kitson, fils du 
| célèbre commodore Norman Kit- 
|son. Il avait épousé Elise Gin- 
| gras, figure bien connue du St- 
| Boniface d'autrefois, et fut le 
| père de Mme Horace Chevrier. 

| En plus, un superbe portrait de 
la famille de François Gingras 
pris en 1892. On y voit Mme Ho- 
race Chevrier, Antoine Gingras 
célèbre dans le sport, Mme Rus- 
sell, Jean Gingras, Mme Tüaillefer- 
Lévêque, Mme Tait et M. et Mme 
François Gingras (née Josèphe 
Marion). 

Cette belle famille manitobaine 
est bien à sa place à notre mu- 
sée d’histoire locale et nous som- 
mes profondément reconnaissants 
à Mme Trudel pour ce don pré- 
cieux. 


. 
Mariage 
DION—GAY 


Le samedi 15 juin, 
fut célébré en la cathédrale de 
| St-Boniface, le mariage de Mlle 
| Lucille Gay. fille de feu M. A. 
Gay et de Mme Emilia Gay, avec 
M. Armand Dion, fils de M. et 
Mme Wilfrid Dion, de Fisher 
Branch. 

M. l'abbé L. Blais, curé, bénit 
le mariage, 

MM. W. Dion et André Guay, 
frère de la mariée, agissaient 
comme témoins. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe de satin blanc et de 
| tulle, son voile était de grandeur 
trois quart. Elle tenait un bou- 
quet d’oeillets roses et de pois de 
senteur blancs. 

Mile Eva Mathieu, cousine de la 
mariée, était fille d'honneur et 
M. E. Dion, frère du marié, était 
garçon d'honneur. 

La réception eut lieu au Cercle 
Ouvrier. 

Les nouveaux mariés sont partis 
en voyage à Kenora, Ont. A leur 
| retour ils demeureront à Winni- 


peg. 


Baptêmes 


| 

| Le 9 juin: Jean-Pierre-Joseph, 
| né le 26 mai, fils de Georges Cha- 
| put et d'Amélie Boux. Parrain et! 


marraine, M. 
Boux. 
Le 9 juin: Diane-Agnès-Marie, 


née le 17 mai, fille d'Albert Des- | 
teur et de Lucienne St-Onge. Par- | 


rain et marraine, M. et Mme Lio- | 


nel Guertin. 


Le 
| née le 27 mai, fille de Joseph Pa- | 
radis et d'Angéline Gélinas. Par- 
rain, Edouard Gélinas; marraine, 
Aline Gélinas. 


Le 9 juin: Marie-Thérèse-Ger- 
maine-Michelle, 


une | 


maine Marchand. Parrain, Geor- 
ges Marchand; marraine, Agnès 
Gardner, 


Le 9 juin: Robert-Joseph-Ray- 
mond, né le 2 juin, fils de Ray- 
mond Roy et de Thérèse Plourde. 
Parrain, Aimé Roy; marraine, 
Marguerite Plourde, 


Le 9 juin: Denis-Paul-Félix, né 
le 3 juin, fils de Félix Lévêéque et 


a souligné le symbolisme de | 


Notre popu- | 


Tout marche rondement, et | 
nous demandons à Dieu de nous | 


à 10 heures! 


| Budsous Pay Compans - 


9 juin: Marie-Aline-Bella, | 


née le 11 mai,! 
fille de Jean Valmont et de Ger-| 


| 
| 


| 


1 


| 
| 


| 
| 
| 


| 


10 à 18. 


NOTE 


Shower 

| En l'honneur de Mlle Lucille 
Gay dont le mariage a eu lieu 
le 15 juin, un shower fut orga-| 
nisé par Mmes H. Piédalue, M.-A. 
Rousseau, Mlles Cécile Lauzé, J.| 
Masson et les Miles Rousseau chez 
Mme M.-A. Rousseau le 6 juin. 

Les çadeaux offerts par les 
charmantes petites Marie Gay et 
Lucille Fluet consistaient en un 
corsage et un service de cuisine 
en aluminium. 

11 y avait environ 80 invitées. 


Tout est vain en l’homme si nous 
regardons ce qu'il donne au mon- 


à mb Men ., 


21 Mk 1946 


Satin ‘Seal Skin’ 


‘AQUA 


TOGS’ 


$24 


Il est si agréable d’être pris dans la pluie quand on a un manteau de pluie. 
Mais vous n’attendrez même pas qu'il pleuve pour porter ce merveilleux 
imperméable américain importé. Fait de rayonne légère et de croisé de 


MOORPORATED 27° MAY 1670. 


Une Can. française | 
se classe première 
à Pennsylvanie 


QUEBEC — Mile Renée Gr 
gnon, fille de M. Onésime Gagnon, | 
trésorier de la province, et de 
Mme Gagnon, vient de terminer 
brillamment ses études au Collè- 
ge Villa-Maria, à Erié, Pennsyl- 
vanie. Elle a décroché avec tous 
les honneurs son diplôme de ba- 
chelière en sciences sociales, a- 
près deux années d'études dans 
cette institution renommée des E- 
tats-Unis. 

La cérémonie de collation des 
diplgmes au Collège Villa-Maria, 
au cours de laquelle Mlle Gagnon 


de, mais au contraire tout est 
important si nous considérons ce | 
qu'il doit à Dieu. 


| 


Bossuet. }; 
| 
| 


| 
| Aussi longtemps que les gou-| 


et Mme Horace | Vernements n'auront pas assez de |— 


| poigne pour sévir, nous aurons de | 
|ces grèves illégales et presque} 
| toujours d'inspiration communis- | 
te. | 


«ÉPUISÉ! MALADE! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, cepen- 

dant chez bien des gens 
Le foie n'en donne qu'une. 


ae be a Prades Du 
over i sont les plus 


Eu À mp dr À 


| vêque d'Erié. M. et Mme Gagnon 


a reçu son parchemin, a été pré- 
sidée par S. Exc. Mgr Galen, é- 


étaient présents au couronnement 
des études de leur fille. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26,Lyndole Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin $te-Marie 


Tél: 202 448 


IT 


satin en coton . .. dans une nouvelle interprétation du modèle populaire 
de “shirtmaker” . . . ses caractéristiques sont Îes suivantes: collet et po- 
ches nouveau genre, devant dégagé et taille genre courroie. Six couleurs 
agréables: coral, citron, bleu royal, paddy, beige et vin blanc. Grandeurs 


Manswcaux, 5e étage 


La Sarre deviendrait un 
protectorat français 


SARREBRUCK -— Le colonel 
Gilbert Granval, gouverneur mi- 
litaire de la Sarre, a déclaré dans 
une interview Le cette province, 
qui possède importants gise- 
ments de charbon, deviendra un 
protectorat français si les Quatre 
s'entendent à leur conférence de 
Paris, pour régler la question de 
la Sarre en faveur de la France. 
11 a précisé: La France n'a pas 
l'intention d'annexer la Sarre po- 
Htiquement, mais pour répondre 
à nos droits historiques et à nos 
réclamations, la Sarre doit être 
intégrée dans le système écono- 
mique de la France. 


EN SÛRETÉ! 


Les voûtes d'entrepôt 
de PERTH 
pour votre 
manteau de fourrure 
et de drap 
Téléphone 37 261 


Votre manteau est assuré contre le 


PERTH’S 


PIN LUMGER : FUEL l' 


Téléphones 201 105-096 


Téléphone 95 090 
701, édifice Confederation Life 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


d'Eleanor Cossor. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Arthur Lévêque. | 


COUTURE MOTORS 


FRUITATIVES FOIE 


Angle St-Joseph et Provencher 
Téléphone 203 955 


Le seul représentant canadien-français à Winnipeg et à 
St-Boniface, 


PRES Lara ere Ress Es PRE 


Winnipeg 


ST-BONIFACE 


Les commandes pour les nouvelles 
Automobiles DODGE et DeSOTO 1946 et pour 
les Camions DODGE sont maintenant acceptées. 


ee me à dé sed A à dt 


St-Jean-Ba ‘ET N\ 
| Pen Dapene | Lens, pire || ARR 
NS - 


Winnipeg, Mon., 21 Juin 1946 


CA LIBERTE ET LE'PATRIOTE PAGE CINQ 


Déces deux instituteurs ou institu- 


e . | Le lundi 10 juin, à l'hôpital de || trices pour les grades 5, 6, 7 À 
St-Boniface, à 4 heures de l'après- || et 8 pour :’ouverture des ee Me 
midi, s'éteignait après une maia- classes en septembre. Salaire St VOUS SOUFFREZ w* 
die dé quelques jours, Mme || minimum, $1,000.00. Adressez pr. ve 
Edouard Bellemare ‘(née Geor- Mu mme F gi au Le RE FAIBLESSE, COURBATURES, 
’ : . Sicotte > | “trésorier, M. .Geo. vene / 
+ Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote eee le STE pe À #5 | Gendreau, St-Norbert, Man. MERVOSITE, EPUISEICNT. 
Le RP, Défauit, chapelain rem- | FATIQUE HABITUELLE, 
plaçant, lut les prières des agomi- MANQUE D APPE 
> vaine ON DEMANDE D'APPÉTIT A, 


erie { donné: sous-discre d'office, M Les élèves des grades neuf et, M. Théophile Rivard accompa- sants, assisté de bonnes religieu- 
La Broqu l'abbé M. Bernier. diacre. Maitre! dix ne furent pas désappointés | gnait sa fille à l'autel. Mile Lucil- | Ses et de gardes-malades, La dé- 
l des cérémonies, M. l'abbé S Ca- en « nant qu'il fallait qu'ils le Leclerc, soeur du marié, agis- funte était soeur jumelle de Ro- 

Le XIle Congrès Eucharistique | VE ouré de St-Jean-Bap- cèdent leur place aux élèves des! sait comme fille d'honneur. Elle | land Sicotte, de Ste-Elisabeth. El- 
égional, dans le doyenné de La ; tiste Participatior active à la! grades XI et XII pour que ceux-| était accompagnée d'Olivier Ri-|le était âgée de 37 ans. | 
Broquerie se terminera à Ste-|rmesse par tous les assistants, d ci écrivent leurs examens. Il faut vard, frère de la mariée ; Elle laisse d ins le deuil son é- 
: « te dimanche 23! recteur, RP. G.-H. "Letournea vouer q re ces élèves ee fait Dur la messe il y eut un beau | poux et neuf enfants en bas âge 

ar une erand-! CSSR, curé de Ste-Anne D = 4 part € : moque Nous Sou- | programme de chants appropriés. Raymonde, Albert, Armand, Eu- 
PAPE ur” recteur de la ehorale, M,,C.-N aitons donc un grand succès auX | Après la cérémonie le diner fut! gène, Louisette. Jeannine. Lor- 


Instituteur qualifié pour dis- 
trict éloigné. Salaire $1,300.00 
si possible avec connaissances 
musicales; références. Si jeu- 
ne homme gon marié pourrait 
rester avec L« missionnaire. S’'a 
dresser à Boîte 89, “La Liberté 
et le Patriote,” 619, avenue 


1e, 


Pre 
Les 


nm 


Anne-des-Chéne 


im à 1 h. 30 pr 


meer rune + pay À sad- | Dupas. Porteront le dais à là pro. | élèves des grades supérieurs servi chez M. et Mme Théophile : raine, Normand et Raymond: sa MeDermot, Winnipeg, Man 
plein air par S. Ex ue, J Ta Icession: MM. les présidents des! 1, samedi 22 juin Notre-Dame | Rivard et le souper, chez M. et!mère, Mme Arthur Heppell: trois 
teur. Elle sers suive EE 7 loynéies dt paroisses du doyenné Lourdes donne son pique-nique Mme René Leclerc. Le soir plu- frères: Origène et Victor, de St- : “he 
cessions ennelle du T. S. Sacre- |” er sa - sommier” que-nique ! ours parents e! amis se reunirent | Pierre: Roland. de Ste-Elisabeth: ON DEMANDE P i Tayl M 
, - paroissial, Vous êtes tous invités | EUIS E ’ terre: Roland Ste-Elis: U d pesée | pe oussins Taylor-Made 
ent : Do | ! , à “Assiniboine Haven”. trois soeurs: Min Du] } n instituteur qualifié pour 
d à (a messe solennelle qui ra!" fab 5 2 soeurs: Mme Paul Robert une école que fréquentent 18 21 JUIN Poussins XXX 1946, approuvés, qui 
A 1 i-messe, après l'é- N.-B. e es célébrée à 10 heures. Après la M. et Mme Albert Rivard, M (Antoinette), de Morris: Mme | pour Se 1 VIII sx ji rapportent des profits: Barred 
| ’ ” £ = j mm AIDer*t Ivara, 2 “4 Li , : + 12 s; races ë + Sal a!- , * at 1675 mpsbi 5.7 
ngile on ! e RP. R à messe partie récréative au terrain | et Mme Armand Rivard ainsi que Gérard Gobeil (Ernestine). d'Ot- he #1 150" S'adres ibihe 1 senvitoes jusqu’à 1050 ne, PS VEr 2 : $ +Fe Hampshires Le. a 
£ = i mes - . ss. 8e Ales / ! vime 4 nanç 1 1 . î terburn ils Volénits Cie # 2 € Se ser t 9, Je choix { : “ ouges, $16.75;, b 1.7: 
Bernie SJ. Son Excellence c16- Bapte jeux. Le soir cinéma, “Blood | Mme Emile Beauéry sont partis a hr" nlle Yolande Sicoite, Deleau, Manitoba. Bons 1275— 1328) W yandottes, 817.75; biancs 
rera le Congrès var une silocu- Le 6 jui Attiéiltaris-Anna on the Son”, Bienvenue à tous en voyage aux Etats-Unis rte alade at Sanatorrum de | 617-0P Movens 1100 12 50 # 715; Orpingtons Sussex 
ble 8 : “ Æ un, JC FRIIRS di FA ET PAM RESTE “ f ÿ Ye St-Vita! 0 Ordinaires 9.50 10.50 1875: Leghorns, 8185.75. 100% arri- 
tion soir. Aësisteront Son! y ; a Ileau et de Cla- s MS desole sidaih : pi x d ’ * he ent er ie rant : 
Excellence à la grand-messe: pré- | ares Re muraiten ré 3 Saint Eu tache à Mme Marie P CR de B: ol Mme Bellemare laisse aussi | Bouvillons, au-dessus de 1050 Liv. MAINT ENANT SUR, Comments 
r D LS M l'abbé J.-A. Sa- rina Moreau PA s tol, Conn., est actuellement en dans le deuil <a belle-mère, Mme | _— pen taitanegnten A D« choix #13 $15 00 AI T | H book 
n, VF pr ré à de St-Pier re Le 8 juin, Rose-Marie-Anysie :  Apne hez son frère, M. Hector |Odilon Bellemare: ses  beaux- I o tt ee s il 4 12 50 362 sv ei jé se y 
résident du comité permanent du | Joséphine, fille de Jean-Baptiste | Baptèmes Cosyns. frères. Pierre, Napoléon et Al-| rette Ordinaires 9.50— 10.50 cd Tips Tél. 33 353 
, Pme liacre d'honneur M.! Comte et de Germaine Labossière A l'hôpital de la Miséricorde, UT SUR nt; æ {fred Bellemare, de St-Jean-Bap- | ù un 6e Génisses 
bbé J.-L Roy. VF. curé de La lle 2 juin fut baptisé Gordon-Lor- Scarth | tiste; sa belle-soeur, Mme Pierson Le 6 juin mourait à l'hôpital | "5e choix $13.00—$13 50 
€ J.-L, MOY, V4 re de LA . LR + Mn 1 (Rosalie) de Wi sg: Mme Tur- | de St-Boniface Louis Laurin, fils! Bonnes 11.00— 1250 | 
Net da ous-dincre d’hon- | ne-I ; de M. et Mme Wal- tosalie) de Winnipeg: Mme Tur- | Ge u : de 22! Moyenne 950— 1050 _— 
eur. M. l'abbé L. Senez, curé de! xéodore CI b Smith. Le parrain fut | Va-et-vient cot (Odile), de St-Norbert, et! 4 Alexandre Laurin. âgé de 2 moe - 0 Sr fat, 
cu DE Ps { l'ab- | Mar rain, et la marrai- Mme Côté, (Délia), de St-Boni-|ans et 6 mois. Il laisse dans le Mme André Simard 
| ette: diacr®t d'office, M. l'ab-! À 


1 visite chez M. et Mme fact, deuil son père et sa mère (née |Veaux engraissés 
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Î hill dans Le 9 juin, Joseph-Maurice-Nor- | jeurs enfants Henri, André, Emile | St-Jean-Baptiste, le jeudi 13 juin, Iaria, À see ha @k Mar) s ; Légion d'honneur 
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age 48 ge Pince g lu se ce co daily ve Etre | également de Wauchope, Sask sc an à : ” |siale de Lorette, au milieu d'un |Taureaux mard, épouse du Dr André Si- 
de ce jour Marcel voulut prendre | McKay . aron, curé UN int As none do. Bon SIDA MAN DER ANlEu raid à di Aou de 
Ile photo des gradués. Un petit Rendaient visite à M. et Mme Le deuil était conduit par le|Ë x SFR "|  Ordinaires 800— 925|, ‘ Ÿ = je 
f Mariage he i "24 " ù 1 : / mis, Le service fut chanté par la Légion d'honneur par le gou- 
goûter fut servi Vi Richard De Larue de Wawota,| parrain de la défunte, M. Napo- l'oncle du défunt. M. l'abbé A -H. Bouvillons de boucherie vernement de la république fran- 
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p PERCE SES DENTS Le samedi 15 juin les chanteu- | vais bén iit le mariage d'Irène | re, M. et Mme Maxime Gilliard et ses beaux-frères: MM. Paul Ro- | taient su choeur: M. l'abbé Lu 0 7 50 8 50 id $ à sidi dl tn “d 
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charitable et dévouée envers tous | Edouard Manaigre. MM. Gérard] Bons et de choix. $13.50- 815.00 PLUS GROSSE 
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M. et Mme Paul Robert. de Mor-| RON DéSanss 9 10-450 


® e 
: Remerciements rdinaires 200— 3 
Iris, dont le dévouement pour sa | 4 Did à . “A ST-JEAN-BAPTISTE 
r 4 | soeur défunte a été admirable, | ,,La famille Alexandre Laurin PRODUITS DU MARCHE | 
| désire remercier tous ceux qui lui ri 
Remerciements |ont témoigné leurs sympathies à | pb, ee 3614 | 


crémerie, la liv 


M. Edouard Bellemare et sa fa- | l'occasion du deuil dont elle a été Oeufs 
mille, ainsi que la mère de la dé- frappée. Elle remercie spéciale- | A gros, la doyz 30 
ne 1e + > sys se | A moyen la douz 28 
|funte, Mme Arthur Heppell, re-|Ment pour le grand nombre de|4 Dieites, la douz. 22 


{messes offertes et pour le géné- Gide B 25 


LL |mercient sincérement toutes les teuk concouts bnorté Dar nombre | Grade. ( 2 
| rs , xc ‘ours £ té pe lom » Grade 2 
personnes qui leur ont témoigné | vb: he. 14 4" th 
= dé la fvmnallle Mi 1 Dia |de parents et d'amis pendant le B 
| offr rf s êa IE 4 « R y ge te far séjour de Louis à l'hôpital. ons 
| 1iIrandes de messes, ouquets rte illenininrstéonmaiéiibees (The Investment Dealers Association 
| spirituels, fleurs, ou par assistan- | | of Canada) 


ce aux funérailles. Ils La 4 Craig Siding | ler 


Empt de guerre, 314 p.c 105.15 105.65 
Empt de guerre, 3 p.c . 103,60 104.10 | 
Empt de la Victoire, 3 pc. 105.40 105.90 
re, 3 pe 105%, 10614 
e, 3 pe 105%, 10614 
e, 3 


.| en particulier M. le curé J.-.S. Ca- ze 
|ron pour sa grande charité, ainsi] Notre tirage eut lieu le samedi | 2e pmpt de la Viet 
| que M. et Mme Paul Robert pour | 15 juin, tel qu'annoncé. Le ga-!3* Empt de la Viet 


se Empt de la Vict 
ï 


la Victoire, 


pe... 10414 


M. le curé Caron est revenu de|ion, de Craig; le second et le 
| Montréal, le 11 juin. troisième prix, un coussin et un| 
: foulard-fantaisie, furent gagnés| 


r LA 
{leur bonté inlassable envers"tous | gnant du premier prix, un magni- | {€ pmbe de là TE ent Jeu 
Îles membres des familles Belle-|fique couvre-pieds, travail de6e Empt de la Victoire, 3 pe 10414 10514 | 
|mare et Sicotte. | Mme Céleste Marsted, de Ste-|17° Empt den Vision Spas, 1081; 100 
| > 4 eat és. 4 é Empt de la Victoire pc... 04! 105 
& | Notre | Anne, fut sagné par Harry Ma-'4 gmpt de H L 108 | 
| 
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en . r 4er Il y a eu au Couvent, exposi- | respectivement par M. Rémy Bé-| 
Une dépêche de la Canadian Press expédiée de Londres |tion des travaux scolaires et un ne M ee Ar ge + Né SPECIAL-— 
4 ‘ ’ slé i i {magnifique récital de musique.|re Desjarlais, de Craig. 
en date du 23 mai rapportait qu'une délégation canadienne gnifiq J'entends certaines gens chu: || Vanre’ de dis de sgison dà 
| | 


i i à H ré | vernement Le 15 juin, à la messe de 9 heu- | choter: Un tirage à Craig!—Quel À x 
qui se trouvait alors à Londres avait assuré le css (res, une trentaine de petits en-|est cet endroit? —Où est Craig? poussins White Leghorn 


b britannique que les fermiers des prairies seraient satisfaits | fants firent Jeur prernière com | Ph bien! ‘abprénes pout votre le Méus erons-bluaeure mitises:9 | 

, munion. Le chant fut execute par | édificat a ls issi Ste- || poussins White Leghorn âgés d'une }| 
Vous obtenez D'UN PRIX MAXIMUM DE $1.25 POUR LEUR BLE (Blé |ij'éhoalc du Couvent Rita, de Craig Siding, est située |] à deux semaines prêts à êîre ivre. || 
ue DNA IR una en DER AO AUD ESA EN à OR A ER UR PLON ND EE PTE CE DIN 50 LE à l’est de Tra ses t de Vivi: {l Des poussins robustes ont été gar- }| 
a É nscona, € € 1vian, dés dans des couveuses modernes | 


. tie : Ain ne di dt à , & à 
mo: ns de No ] Northern, Fort William | me - les ohne ur À rs d same) | sur la ligne du Canadien-National, fonctionnant avec des batteries é- || 
À |reux d'entendre, à tous les Jours, | 3 59 milles environ de Winnipeg. || lectriques. | 


POUSSINS WHITE LEGHORN 
SOUBRY 


Il y a une raison 
pour laquelle— 
“Plus de gens 
roulent sur des 
pneus Goodyear 
que sur toute 
autre sorte'’, 


|l2s magnifiques programmes dekk]]s com : Ip Lg 
r , : sn P FE pte 38 foyers avec une 
SEREZ-VOUS SATISFAITS d'un tel prix — cette année Radio-Saint-Boniface, | population de 150 personnes, en Hhov'4b al 
: APRIDU NES enregistrés | 


’ ) é à "OT S L majorité de largue française. | 
— l'année prochaine — ou même plus tard? | QUEBEC — Le maire Lucien C'est une région d'avenir et nous|| 100 50 190 50 }| NE 
| , »prése 7 re 4 74 » créer » . ». Ages a une fi LÉ 0 
& Borne représentera notre ville | désirons y créer un centre catho- |} Senaine 30.50 15.75 33.00 17.00 À! 
[au congrès de la fédération ca-|lique et français. Si cet endroit, |} Agés de 2 | 


4 
V2 
Qu'arrivera-t-il si le prix mondial du blé est encore plus nadienne des maires et des muni-| bien que situé à proximité de la |] semaines 34.00 17.50 36.50 18.75 
cipalités, à Vancouver, du 24 au | ville, ne s'est pas développé nor- Tous ces poussins proviennent 
et inonde la plaine environnante, tes supplémentaires afin de couvrir 


| T i 
| 
Per ù, D AL 0 LUN : 5 les pertes qui pourraient Le produi- essier 
| mais ce danger sera éloigné par la || ;e au cours du vnyage, | = 
| construction de la route trans-Ca- | 
{nada et l'abaissement du niveau : reres 
| 
SOUBRYS HATCHERY à 
CLLES | 
| 


du minot élevé l'année prochaine? Serez-vous satisfaits de $1.25? 27 du courant. Le maire est vice-| malement, c'est par suite des ça-|] ‘troupeaux approuvés et sou 
| président de la fédération. Il doit | prices de la rivière Hazel, qui. |} 100° arr en vie gar. Poulettes 96% 
partir ce soir. | certaines années, sort de son lit exactes, On envoie quelques poulet- 


. Même le fermier britonniiué recut $1.78 pour son blé 
Les fermiers cette année et on lui garantit $2.00 pour la récolte de l'an- 


des £ -U née prochaine. | 


ide la rivière, deux projets quil 
, D 55, ARCHIBALD 57T.- ST. AONIFALCE 


seront mis à exécution dès cet- : | 
te année, nous assure-t-on. | ST-JEAN-BAPTISTE 


+ Ontario: 


. n 4 . . nl 
reçoivent Pourquoi alors les exportateurs britanniques s'atten- Nous invitons nos jeunes ména- 

: si 2 d'A . e PS ges, nos jeunes gens nn a TES AP D 28 avt F Mg ANMRENTE A " 
draient Sn payer D blé (qui est z ins qualité) Plus riches de courage que de ‘’bi- |f ÉTÉT TETE CELL LT ETCT-Cr Cr, CET HA 
moins qu'ils ne paient leurs propres fermiers? dous” | 

q P prop A venir tenter fortune chez nous. | = Est-ce que $1.25 
. . 2 . 1 Mae € Déc Li LA . 
°i Les fermiers français sont assurés de recevoir $1.78 | —+ La souscription Û est un prix satisfaisant? 
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ou l'équivalent US D One ae el ] a déciaré que les fermiers des prairies seraient satisfaits du 
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en arge e fermier des Etats-Unis reçoit maintenant l'équiva- été attribuées dès que la cons-|{) pas notre opinion. Nous eroyons que nos fermiers ont drait 
lent de $2.18 le minot en argent canadien pour son blé — truction des postes radiophoni- BR de recevoir le prix du marché pour leur blé, soit 82.18 du 
à HE à ques sera commencée, Toutes les | minot. 
V d donc par comparaison vous perdez déjà 63 sous du minot | précautions ont été prises pour | 
ous per ez A . : | que l'oeuvre entreprise soit un | { ie 
même si vous recevez le plein montant de $1.55. succès et que les postes servent | SEARLE GRAIN COMPANY Limited 
les intérêts de la cause française. | U g 
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ries devraient avoir les prix élevés que les fermiers Golfe St-Laurent …… 1261.18 || Mu D gt cé oriente De 16 droit de root | 
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es-vous es autres nations reçoivent pour leur ble. Amos : 1,090 13 | Seamen Special Bonus Order” ou qui ‘reçoivent une pension | 
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” DA. 19 18 : Les prêts sur la police ont été restreints parce que les 

penser. AGISSEZ. PROTESTEZ POUR QU'ON VOUS EN- SP: et : || ex-militaires de la présente guerre reçoivent beaucoup plus 
Li P É * Sault-Ste.Marie_ di ” {| d'assistance financière, sous forme de gratifications de service | 
SI NON TENDE PARTOUT, cuprès de ceux qui sont au pouvoir afin | "RL …  gte6|l} de guerre, de crédits de réadaptation, que les vétérans de | 
Te ER ue vous obteniez justice. DEMANDEZ que vos représen- Hearst 216.00 || x PRESS CI UE Su à même votre police d'as- | 
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Protestez THE WINNIPEG GRAIN EXCHANGE 


Nouvelle-Fcossé, Ile du Prince- 
Edouard $1,682.25 ! | MD162 
GRAND TOTAL , $212,162.23 | > —— - ——-- = ————- 
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CLÔTURE DU XIE CONGRÈS EUCHARISTIQUE RÉGIONAL 


consciencieux et d'un bon 
tover 
Le docteur Gravel, né à Prin- 
le, PQ. en 1879, vint s'ém 
à Gravelbourg en 1908, En 
140 fut rorgmé docteur pour 
! cipalité de Rockglen 
et s le deuil son épou- 
‘ ée Rosée Lemelie); son fre- 
M. GC Gravel, pharmacien 
r t ses deux soeurs 
e Denw de Montréal, PQ. 
f 1 Meadow Lake, 
es q : Jacques, de 
Rainaud de Santiago, 
Maurice, de Toronto, et-le 
Joffre, de Rockyglen: ses 
Jacqueline, de Qué- 
me F, Mitchell (Made- 
Rockgien 
funèbre fut chante 
f bé À. Gravel, de La- 
he té de M. l'abbé Fuhs 
R glen, et du R.P. J., Ma- 
OM omme diacre et 
e. Au choeur de chant 
k : Collège était diri- 
ar le K.P. E. Dubre OM 
1 H. Le Moine touchait l'or- 
Mmes L.-J, Brazziel et R 
te et M. A. Forcier chante- 
ent de ntiques 
Les porteurs furent MM. Jac- 
ies, Joffre ét Maurice Gravel, 
1. G. Hébert, M. E. Dorais et M 
Colpron. L'inhumation eut 
lans 1 lot de famille au ci- 


LA LIBER 


TR'Er 


Gravelbourg 


Décés du docteur Gravel 


ce docteur 
fondateurs da 
iécédé à lt 
: es, à Régina, le ve 
n. ! docteur Gravel 
e du di 


de mé 


ctiere 


médecin 


r 


. . 


Î 1 donnait 
rage l'exemple d'un me- 


Maurice Gravel, un 


Gravelbourg 
pital des Soeurs 


Ste-Philomerie, 


ndredi 7 
était le 
et 


à tout 


et, 


Mort subite de M. H. Pinsonneault 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Les funérailles imposantes eu- 
|rent lieu vendredi matin, à 10 heu- 
res, en la cathédrale, M. le curé 
Bérubé fit la levée du corps et of- 
ficia au service, assisté du RP 
Nogues, OAI, et du vicaire, le 
R.P. Chouinard, O.P., comme dia- 


cre et sous-diacre. Des messes 
basses furent célébrées aux au- 
tels latéraux. Plus de mille per- 


sonnes assistérent aux funérail- 
les, pieux tribut d'hommage à 
la mémoire du défunt. Toutes les 
communautés religieuses y étaient 
représentées par leur 
et par des groupes 

Un grand nombre de personnes 
des paroisses environnantes y é- 
|taient présentes, La chorale de 
la paroisse rendit une belle messe, 


Les solistes, Mmes Brazziel et 
Matte, et M. A.-N. Forcier, maire 
de Gravelbourg rendirent un 


Ave Maria et un cantique de cir- 
constance 


L'inhumation se fit dans le ci- 
metière paroissial, où un cortege 


d'une soixantaine d'autos défila 
à la suite du corbillard. 
Conduisaient le deuil, son é- 
pouse, accompagnée de ses fils et 
de ses filles, M. D ina Pinson 
neauit, frère du défunt, et une 
foule d'autres parents et amis, 
Furent porteurs honoraires: le 
| docteur J.-A. Souey, L.-J, Braz- 
ziel, Auguste Pilon, Joseph Ver- 
ville, Joseph Marchand et Elphe- 
ge Gauthier, tous pionniers de 
Gravelbourg. Etaient porteurs of- 
ficiels: Mayor E M. Culliton, Aiï- 
mé Bourgeois, Philippe Soucy, 
Fortunat Dumont, Roland Pin- |! 


sonneault et R. Beauchesne. 


| M.‘“Hector Pinsonneault laisse 
dans le deuil son épouse (née 
Florence Coulombe), ses fils, Léc 


Jean-Baptiste, Maurice et Walter; 
ses filles, Mme Simone Lerlaire, 
Miles Thérèse et Annette, toutes 
de Gravelbourg, et Mile Alice, de 
tégina, Sask.;: deux frères, MM. 
Domina, de Gravelbourg, Cleo- 
phas, de Napierville, PQ, et une 
soeur, Mme Clara Sévigny, 
Montréal, P.Q. 


Mariage 
TRUDEAU—AUDETTE 
En la cathédrale du Saint-Ro- 
saire de Régina, fut célébré le 
mercredi matin 5 juin, à 10 heu- 


res, le mariage de Mlle Marie-Hé- 
léna Audette, fille de M. et Mme 


Une des familles les plus #sti- 
ées de Gravelbourg, Sask., vient 
être plongée dans le deuil par 
t subite de M. Hector Pin- 
neault, décédé lundi soir, à sa | 
ésidence, d'une syncope, à l’âge 
} ans ct quatre mois. 

M. Pinsonneault était né à Na- | 
erville, P.Q, en 1887, I1 vint| 
ns l'Ouest en 1909 et prit un! 

mnestead” à 7 milles de la vil-| 

ictuelle de Gravelbourg, route 
» 43, ferme qu’il occupa depuis, 
t où sa famille demeure. II épou- 
\ plus tard Mlle Florence Cou- 


lombe, de Fannystelle, Man. Huit 
nfants naquirent de ce mariage. 


{[G. Audette, avec M. Augustin 
Trudeau, fils de M. et Mme Paul 


Depuis 1935, M. Pinsonneault a- | Trudeau, de l'Ile-de-Chênes, Man. 
vait charge d'une division de fer-|La bénédiction nuptiale fut don- 

e expérimentale du Dominion. | née par le R.P. Jean de Capistran, 
Serviteur intéressé à la ferme, il|O.F.M. 


( 


occupa beaucoup de toutes ques- 
tions et travaux se rapportant à | fille, qui était revêtue d'une lon- 
l'agriculture et un beau succès! se "robe en satin et d'un grand 
uronna son travail. Sa ferme ex-| Voile retenu par une jolie coiffu- 
périmentale était réputée com-|7e, Elle portait un bouquet de ro- 
étant la meilleure de tout le 

id de la province, D'année en 
année, de généreuses expressions 
i étaient adres- 
es par ceux qui lui avaient con- 
De partout on 
ses conseils sur 


ippréciation lu 
fié cette charge, 
enait chercher 
problèmes 


designe 


irage 
Homin 
e lestime 
une 
s le 


connu, 


11 


souvenir 


1e 


générale, 
ition à la classe agricole lui a 
en 


pla 


ce 


agricoles, 
\ enorgueillir, il aidait et en- 
ait ceux qui se confiaient 
de bien, 
sa 


et sans 


jouissant 
contri- 


évidence 


de tous ceux qui 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 1838 


SASK. 


\ 
° 


M. G Audette accompagna sa 


Îses (Pink Delight), Son seul or- 
|nement, cadeau du marié, était 
jun pendant très délicat. 

Mille Marguerite Bourassa, cou- 
sine de la mariée et fille d’hon- 
neur, portait une jolie toilette 
bleue pâle. Son bouquet était de 
roses. jaunes variées. 


tandis que Jean et Julien Audet- 
te, frères de la mariée, étaient 


huissiers, 


. | 
Pendant la messe nuptiale, le 


| soliste, M. A.-J. Létourneau, chan- 
ta “Ave Maria,” ‘Je te bénis” et 
“Panis Angélicus.'’ 

À l'issue de la messe, un diner 
succulent fut servi dans la salle 
de l'Hôtel Drake pour la famille 
des jeunes époux. 


| 
Les RR.PP. Jean et Hyacinthe, | 


Franciscains, proposèrent le toast 
aux mariés et à leurs parents, au- 
quel le marié répondit. 


Les nouveaux époux partirent | 


en, voyage, À leur retour, ils ré- 
sideront à l'Ile-de-Chênes, 

| Au nombre des invités on re- 
marquait: M. et Mme Paul Tru- 
| deau et M. Armand Dumaine, de 
|l'IHe-de-Chênes: M. et Mme Jean 
Audette, de Vancouver, M. et 
|Mme Emile Bourassa, de Radville, 


Aidez nos services de transport 


WESTERN GRAIN CO. LTD.,, 


fit 


\es 
Saskete 


u 
» 


STAGGER THE LOAD 
ALLEGEZ LE FARDEAU 


en emplissant vos remises 
à charbon le plus tôt possible 


personnel | 
d'étudiants. | 


de | 


M. Adrien Bourassa, cousin de| 


| ariée, était garçon d'honneur | 4 { 
RER CSS | “Bells of Rosarita,” I. pour tous. 


Willos-Bunch 


Examens de français 
Le samedi 8 juin, eurent lieu 
les examens de français annuels. 


Cinq élèves de l'élole Anchor | 
avec | 


concours 
Un merci sin 


prirent part au 
ceux du Couvent. 
cère aux surveillants, M. l'abbé 
R. Ducharme, la Rév. Soeur A- 
gnès St-Charles, M. Gérard Ro- 
drigue, Miles Jeannette Baltha- 
zar et Yvette Champigny. 


Nos lauréats 

A la distribution solennelle des 
prix au Collège Mathieu, le 2 juin 
quelques-uns de nos collégiens se 
sont distingués: Bernard Roy, en 
| Méthode, eut un prix d'excellen- 
ce en Conduite et Application, 
en Catéchisme, 


lun prix spécial 

un autre en Français, un en An- 
glais et un autre en Histoire; Ro- 
bert, son frère, en Syntaxe, rem- 
porta un prix d'Excellence, un 
deuxième prix en Catéchisme, un 
2ème en Français, un 2ème en 
Anglais et un premier en Histoire 
André Rondeau mérita un prix 
pour avoir obtenu au moins 95’ 

de moyenne en Conduite et Appli- 
cation, et un prix de iccès et 
d'application en violon; Claude 


Duperrenult. en Eléments Latins 
eut le deuxième prix 
de sa classe. 

Tous nos collégiens 
revenus. Les enfants au 
de l'Enfance sont aussi en vacan- 
ces, depuis le 15. 


sont 
Jardin 


nous 


Départs 
Pour Montréal: M. et Mme Clé- 
ophas Champigny. M. Alcide Gré- 
goire avec M. et Mme Wilfrid Be- 


d'Excellence | 


|des écoles, était de passage ces 
jours-ci à Domremy où il a visi- 
té les écoles. Sa séance et sa con- 


férence sur l'ACFC. furent ap- | 


préciées. Nous lui en sommes très 
reconnaissants. 


En vue du prochain Congrès 
général de l'A.C.F.C., un nouveau 
comité paroissial 
1946-47: Président, M. Romuald 
Leblanc; vice-président, M. Gus- 
tave Baudais; sec.-trésorier, M. 
| Auguste Georget; directeurs, MM. 
Constant Trumier, Gaston Blarot, 
| Geo. Tournier, Mmes J.-O. Bro- 
deur, Henri Guillet, Milles Gabri- 


elle Georget et Thérèse Blondeau. | 


Nos félicitations. 


M. et Mme Ephrem Casavant 
sont les heureux parents d'un fils, 
né de 4 juin et baptisé le 16, sous 
les noms de Gérald-François-Jo- 
seph. M. et Mme François Hé- 
roux étaient parrain et marraine. 


Les travaux d'agrandissement 
de l'école du village commence- 
ront bienfüt, sous la direction de 
M. Hormisdas Baribeau, 


La séance “des gradués” de l'é- 
cole du village aura lieu le 28 
juin prochain. 


M. le Dr J.-B Legault est par- | 


ti en voyage à Fouyn, P.Q,. où il 


visitera son nfre dangereusement 


malade. 


| Léoville 


la mort du R.P. O. Allard, O.M.I. 
survenue le lendemain de son dé- 
part de Léoville, où il était venu 


noit et leurs trois enfants, en auto-: remplacer M. le Curé pour quel- 


mobile. 
Pour la Colombie: M. et Mme 
Jérôme Champigny. 


Pour- Rochester: Mme Paul 
Champagnr, accompagnée de sa 
{l .: 
| fille Louise. 


Pour Calgary: M. Elias Dionne, 
chez son garçon Albert, 


Pour Riverhurst: Mme Pascal 
Bonneau. 
Pour Mäillardville: M. Irénée 


| Granger, appelé d'urgence auprès 
de son père mourant, M. Romuald 
Granger. 
De retour 
M. l'abbé Gérard Couture, an- 
cien vicaire, pour remplacer Mgr 
Kugener, en Voyage en Europe. 


Mme Lucien Couture, 
quelques jours à St-Hubert, pour 
une réunion de famille à l'occa- 
sion du retour de France d'une 
| de ses soeurs, la Rév. Soeur Ma- 
rie Marcelle, des Filles de la Croix. 


| Mlle Rita Bourdages est aussi 
| de retour chez ses parents après 
| quelques années d'emploi à Gra- 
| velbourg. 

| Vers la France 

| Mgr Henri Kugener, P.D. V.G, 
Lest parti, le lundi 17 juin, pour 
{aller visiter ses parents et amis 
len France. Il s'arrétèra quelques 
jours à St-Boniface, à Montréal 


et à Québec, puis ira prendre le4 


bateau américain, le “John Erick- 
son” à New-York, le 6 juillet. 
Cinéma 


| Domremy 


| Ici et là 

M. et Mme Laval Lavertu, de 
Régina, et M. et Mme Jules La- 
vertu, d'Ormeaux, Ont. ont ren- 
du visite dernièrement à leurs 
parents de Domremy, 


M. et Mme Albert Thibault, de 
Tway, et Mme V. Taillefer, de 
|Domremy, sont allés visiter des 
| parents à Montréal et à Québec. 


M. Jean Guillet, accompagné 
| de sa jeune épouse, de Régina, a 
rendu visite à ses parents, M. et 
| Mme Eugène Guillet. 


L'assemblée annuelle des mem- 
bres de la Société du “Magasin 
Coopératif” de Domremy, eut 
lieu dernièrement. M. 
Kusch et Mme Heñri Baudais ont 


7 |été réélus comme directeurs, 


Mile Marie Heimbigner, em- 
ploÿée de la Banque, est revenue 
de ses vacances à Rosthern. 


M. et Mme André Gorieu sont 
partis pour Lethbridge, Alta. où 
M. Gorieu vient d'accepter un pos- 
te important à la Commission des 
Liqueurs. 


A l'occasion de 
mariage, Mile Marie Markowsky 
fut l'objet d’un ‘shower’ qui eut 
lieu chez Mme Brodeur, organi- 
sé par Milles Gabrielle et Germai- 
ne Georget. 


Le RP, Albelt Joyal, 


BREWERY LI 


après | 


/ 
L 


François | 


son prochain | 


lques, jours. Ses sermons et sa vie | 
exemplaire nous ont toujours é- 


difiés pendant ses séjours dans 
notre paroisse. Nous aurons un 
bon souvenir de lui dans nos priè- 
res, surtout parce que c'est la der- 
nière place où il a exercé son mi- 
nistère paroissial, 


À la dernière partie de cartes 
en faveur de l'A.C.F.C., Mme Ro- 
land Bruneau et M. Paul Fré- 
chette gagnèrent les premiers 


prix, tandis que MM. J.-B. Ar-| 
cand et T. Boyer gagnèrent les | 


prix “voyageurs.” La rafle a été 
gagnée par Mme Jos. Charbon- 
neau. 


Naissances 
Paulette-Caroline, enfant d'A- 
brahäm Morin et de Georgina Pri- 
meau, Parrain et marraine, Ro- 
bert Arcand et Mme Robert 
| Blackmon. 


Marie-Noëlla-Isabelle, enfant de 
| Noël Soucy et d’Angela Fontaine. 
{Parrain et marraine, M. et Mme 
| Adélard Couture. 


Marie-Rose-Rolande, enfant de 
Jean-Baptiste Gagné et de Geor- 
| gette Bruneau. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Roland Bruneau. 


Paul-Emile-Daniel, enfant de 
| Pierre Chalifour et d'Hélène Le- 
page, Parrain et marraine, M. et 
Mme Paul-Emile Lepage. 


Va-et-vient 
M. et Mme Albert Thibault, de 
: Debden, étaient de passage ici. 


M. Chabot et M. Beaulieu, de 
Zenon Park, étaient en visite ici. 


M. et Mme Jos. Voisin, de Pas- 
cal, se sont arrêtés ici pour quel- 
ques jours. 


M. et Mme O, Bélair sont al- 
lés à Debden, 


M. Leblanc, mécanicien, est ve- 
nu de St-Denis. 


M. et Mme Jos. Gagné sont par- 
tis pour aller demeurer en Alber- 
ta. - 


M. Jos. Poilièvre est allé à 
Prud'homme et à Peterson; M. le 
Curé, à Edmonton et à Prud'hom- 
me: M. et Mme Crossland, au pè- 
lerinage de Wakaw et à Prud'- 
homme. 


Mme Philippe Samson, de Prin- 
ce-Albert, est de passage ici. 


M. Roland Riel est revenu de 
l'hôpital de Saskatoon. 


Coderre 


M. le curé Vachon est parti dans | 


l'est où il visitera des parents à 
Ottawa et à Montréal. Pendant 
son absence, M. le curé Poirier, 
de Courval, dira la messe le di- 
manche. 


Mlle Hélène Desnoyers, étu- 
diante à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses, de Régina, est en vacances 
pour un mois chez ses parents, M, 
et Mme Wm. Desnoyers. 


M. William Cossette s’est occu- 
pé de l’organisation des examens 
de français, le samedi 8 courant. 
Les surveillants étaient: Mmes 
Tougas, Michel, A. Cossette: MM. 
Ernest Gingras et William Cosset- 
te. 


M. Gérard Poisson prend char- 
ge du recensement du district et 
du village de Coderre. 


Les beaux trottoirs de ciment 
sur la rue principale rehaussent 
l'aspect de notre village. 


Mlle Lorraine Wilton, garde- 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
: soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolmorth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASE. 


fut élu pour | 


| Nous avons appris avec regret | 


! 


malade à Swift Current, passe 


la fin de semaine chez ses parents, | 


M. et Mme John Wilton. 


M. Roland Gaucher est de re- 
tour du Collège Mathieu pour ses 
vacances. 


| _ St-Hippolyte 


| Notre comité de l'AC.F.C. don- 

nait dernièrement une partie de 
cartes pour envoyer un délégué 
| paroissial à la convention de Ré- 
gina. La somme de 48 dollars fut 
recueillie. 


La récolte, favorisée par plu- 
{sieurs pluies bienfaisantes, est 
bien belle présentement. Espérons 
que Dieu nous permettra d'avoir 
une excellente récolte et d'aider 
les nations d'Europe et d'Asie qui 
souffrent de la faim Un parois- 
sien ne pouvant ehvoyer de la 
nourriture et du linge remettait 
dernièrement la somme de cent 
dollars à son curé pour faire sa 
part: espérons aue d'autres sui- 
vront ce magnifique exemmle de 
générosité 


L'on annonce le mariage de M. 
Léonard Weber avec Mile Suzan- 
ne Jullion. 


Nous aurons notre pique-nique 
annüûüel le dimanche 30 juin. 


Le lundi ler juillet, une retrai- 
te prêchée par les Pères de Ste- 
Anne des Chênes, commencera 
et durera toute la semaine. 


M. Marius Blaquière est en voy- 
age dans l'est, 


M. Albert Hamel qui a failli se 
noyer dans le lac Waskeena a été 
licencié du service militaire. 


Plusieurs de nos paroissiens et 
paroissiennes sont allés à Battle- 
ford voir “The Bells of St. Marys” 
C'est bien, mais ce film ne vaut 
pas celui de “The Song of Ber- 
nadette”. Au point de vue surna- 
| turel la représentation est plutôt 
faible, 


De passage à St-Hippolyte, l'ab- 
bé Blanchette, OM, professeur 
à Lebret, 


Saint-Front 


‘ 

Une pluie bienfaisante est ve- 
nue juste à temps, le 6 juin, pour 
animer la verdure dans les 


champs, les pâturages et les jar-| 


dins. Remercions Dieu de nous 


[avoir donné de la température | 


| favorable à nos récoltes. 
| ‘ 2a2 n 
[notre paroisse cet été. Malgré la 
pénurie de main-d'oeuvre et de 
matériel, les nouvelles maisons 


s'élèvent, surtout dans le village. | 


| ME F. Roufosse et sa soeur, Cé- 
lei 
{tion de leur café-restaurant. M. 


L. Plamondon termine également | 


sa salle de cinéma. M. Albert Au- 
riat a commencé la construction 
de sa cour à bois. M. F.-J. Mon- 
tes se construit une maison sur sa 
ferme, ainsi que M. B. Plamongon. 
Mais la plus importante construc- 
tion est celle de notre école du 
village. De dimension respecta- 
ble, elle contiendra trois classes 
et laboratoire 


encore d’autres changements a- 
vant l'automne. 


Le pique-nique annuel aura Jieu 
le dimanche 30 juin. Il y aura 
grand-messe à 10 heures (heure 
solaire), repas à midi et le soir, 
jeux divers et rafraîchissements. 
Nous souhaitons que la tempéra- 
ture nous favorise et vous per- 
mette de venir nombreux à St- 
| Front ce jour-là. 


Saint-Brieux 


Baptêmes 

Denise-Thérèse Bessette, Rita- 
Bernice-Marie Rudulier, Emile- 
Louis-Jean Rocher, Elaine-Maria- 
Diane Thébaud, Ladosa-Irène Po- 
omis Earl-Garry Espeseth, De- 
|nis-Louis Dubé, Catherine-Darlè- 
ne Carrière, 


| Mariages 


En l'église de St-Philippe, Hen- | 


ri Fradette unissait sa destinée à 
celle d'Elvia DeLuca, 
qu'Eugène Guilbert et Elsa De- 
| Luca échangeaient leurs serments 
mutuels. 

A St-Brieux, Alphonse Paquet- 
te et Angèle Rocher étaient unis 
par les liens du mariage de mé- 


me que Marcel Ferré et Eugénie | 


Foullelan, 


Ca et là 

Nous regrettons d'apprendre la 
maladie sérieuse de M. Joseph 
Ronsel ainsi que l'état de faibles- 
se de Mme Marie Larmet. 


Notre village est en grande voie 
de prospérité si l’on en juge par 
les rumeurs d'arpentage de futu- 
fes résidences, même de nouvel- 
les maisons d'affaires, On parle 
aussi d'une nouvelle plage sur 
les bords du Lac Lenore, 


Cette année encore nous som- 
mes favorisés par des pluies oc- 
casionnelles et la campagne est 
dans sa plus belle verdure: les 
jardins promettent un rendement 
appréciable, 


Le mois dernier, les élèves des 
écoles françaises du district fai- 
sa:ent une exposition scolaire, qui 
fut un véritable succès. Les gens 
étaient émerveillés de voir ure 
si grande diversité d'articles: bro- 
derie, crochet, dessins, etc. etc. 
Mais ce qui remporta la palme 
fut le travail de nos dactylogra- 
phes en herbe. Leurs lettres, a- 
dressées à leur mère, étaient im- 
peccables. Les enfants ont certai- 
nement émerveillé leurs parents 
+. + + &râce à leurs institutrices. 


L'approche des examens rend 
les écoliers moins loquaces, mais 
le concours de français de samedi 


La prospérité fait une visite à | 


le, ont presque fini l'installa- | 


et 1 de chimie et de! 
métiers divers. On dit qu'il y aura ! 


tandis | 


Va et vient 
M. Jos. Roy est parti en vacan- 
ces à Winnipeg. 


Mme H. Poulin et sa fille, Noël- 
la, sont parties pour Kimberley, 
C.-B., voir leur fille et soeur. 


Mme J. Dupeyron qui était ici 
depuis le printemps avec sa fille, 
Mme L Vasseur, est repartie 
pour la Colombie-Britannique. 


M. Edouard Poisson vient d'ar- 
river chez ses parents, de retour 
d'Europe. 


Mme À. Arcand vient de rece- 
voir un télégramme annonçant 
la visite de sa mère, Mme Mauri- 
ce, de Sainte-Anne-des-Chênes, 
Man. et sa tante, Mme Anna Jo- 


doin, de Montréal. Ces dernières | 


reviennent de C.-B., où elles sont 
en voyage depuis deux mois, visi- 
tant toute leur parenté. 


Naissance 


Mathieu. 


A l'occasion de l'anniversaire 
de Mme Jos. Roy une soirée fut 
organisée chez Mme Lacerte. 


Il y eut une petite fête réunis- 
sant tous ceux du village en 
l'honneur de M. et Mme W. Nolin 
Cette dernière vient d'arriver 
d'Europe et a déjà gagné ia sym- 
pathie de tous. 


Carol Madock est re’’enue chez 
ses grands-parents, M. et Mme 
Kemp. Elle passa quelques jours 
à l'hôpital ayant eu le bras cassé, 
Sa mère est aussi de retour avec 
son second bébé, un petit garçon. 

M. Auguste Sicotie, de St-Pier- 
re, Man., et M. et Mme Georges 
Sicotte, de Shaunavon, vinrent 
rendre visite à toute leur paren- 
te. 

M. Robert Roy 
|chez ses parents après avoir reçu 
ses diplomes de B.A. du collège 
de Gravelbuurg. 


| _ Ferland 


| 
| Visiteurs 

M. et Mme Omer L'Heureux, 

ainsi que Mme L'Heureux (mère), 
de Gravelbourg, étaient en visite 
| chez M. et Mme Alphonse Dion, 
| dimanehe dernier. 

M. Ferdinand Dion, de St-Clau- 
|! de, Man., chez sa soeur, Mme Sil- 
| vio Clermont et ses nombreux pa- 

rents. 


Va-et-vient 

| M. et Mme Antonio Chabot 

let leurs enfants étaient à Swift 

| Current, cette semaine. 

| Mme Noé Chabot est à l'hôpital 

| de Ponteix pour quelques jours. 
M. Trefflé Brisebois est parti 

|avec ses cousins pour faire les 

récoltes aux Etats-Unis. 


St-Antoine de Veillardville, eut 
lieu le mariage de Thérèse, {lle 


de M. et Mme Louis Veillard, de! 


Veillardville, avec M. Arthur La- 


Une fille chez M. et Mme Jean | 


est de retour | 


 Veillardville | 


Le jeudi 30 mai, dans l'église | 


de chant exécuta ia messe en fa, | 


de Leonard, A l'offertoire Mme 


Louis Veillard chanta le “Béné- | 


diction Nuptiale”, Mme Raoul De- 

sy touchait l'orgue. 
Immédiatement après la messe, 

quelque 200 invités prirent part à 


la réception donnée chez les pa- Lake, furent de passage au pres-| 


rents de la mariée, 
Aux nouveaux mariés qui rési- 


nous offrons nos meilleurs voeux 
de bonheur. 


M. Gustave Vandevelde a com- 
mencé les travaux de construc- 


tion tu soubassement de l’église | 


de Veillardville, Un nouveau sys- 
tème de chauffage sera aussi ins- 
tallé, Nous aurons alors une belle 


salle paroissiale dont le besoi > | L 
Pi 1 404 re, le magasin de la Coopérative, 


| dont 


faisait sentir depuis longtemps, 


|‘ Val Marie 


EE ; Mariage 
En l'église de la Nativité de la 
Sainte Vierge, le lundi matin 10 


juin, à 9 heures, M. le Curé a bé-! 


ni le mariage de Mile Isabelle La- 
turnus, fille de M. et Mme An- 
thony Laturnus, de Val Marie, 


| avec M. Jos. Beler, fils de M. et! 


Mme John Beler, de Mankota, 
Sask. Pendant la grand'messe, un 
|magnifique programme de chant 
fut exécuté par les élèves du cou- 
vent sous la direction de la Rév. 
Sr St-Jean, Les enfants de choeur 
|étaient René et Armand Pinel, 
lainsi que Guy Dunand et Félix 
Guzwniec. 


| 
| 
| 


deront à Hudson Bay Junction, | 


L'église était toute décorée pour | 


son père, la mariée portait une 
| robe de dentelle blanche et ma- 
gnifique voile orné de fleurs: ses 
deux jeunes nièces, Kathleen et 
Clara Mauffenbier, l'accompa- 
gnaient avec des gerbes de fleurs 
également. Après la cérémonie, 
une réception eut lieu chez M. et 
Mme Anthony Laturnus. 


Baptème 
Née à M. et Mme Joseph Le- 


la circonstance. Accompagnée de | || 


ON DEMANDE 

Une institutrice catholique 
de première classe pour l’école 
Argonne, capable d'enseigner 
le français et le etatéchisme. 
Grotes } à IX. Environ 25 élè- 
ves. Salaire, $1.100, S'adresser 
à Lionel Gaudet, secrétaire, 


60$-9P. 


Hoey, Sask, 


ON DEMANDE 

Pour l'école du village de 
Forget No 1320, une institutri- 
ce parlant le français et l'an- 
glais. Grades 1 à X. Salaire 
payé par les Grandes Unités 
Les demandes seront reçues 
jusqu'au 10 juillet. S'adresser 
à M, E.-J. Guillemin, Ferget, 
Sask, 


ON DEMANDE 

Instituteux ou institutrice bi- 
lingue, ayafñit diplôme perma- 
nent de première classe, pour 
l'école Carltôn Siding, au vil- 
lage de Carlton. Environ 30 
élèves: une école chaude et 
moderne: salaire $1,300. Ou- 
verture des classes, le 26 août, 
S'adresser à M, M. A. Robin, 
secrétaire, Carlton, Sask. 


ON DEMANDE 
Une institutrice bilingue 
pour J'école sénarée Saint- 
Charles D.S. No 8. Diplôme de 
première classe et expérience 
requis. Grades I à IX. Environ 


25 élèves, Ouverture--26 août, 


Nouvelle école moderne 
tuée au village. Salaire, $1,200, 
S'adresser à M. Lionel Trem- 
blay, sec.-trés.,, Courval, Sask. 
616-10P 


ns 


Malta, Montana, samedi dernier, 
pour affaires. 


M. Jos. Nadeau a passé quel- | 


ques jours à Winnipeg, la semai- 
ne dernière. 


Nous sommes heureux d'annon- 
cer que Louis Wanlin a ouvert 
une cordonnerie sur la rue cen- 
trale, non sans besoin. Nous lui 
souhaitons plein succès. 


Lucien Lizée est à Régina de- 
puis une semaine pour soins mé- 
dicaux., Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement, 


Mile Alida Ruest était en visi- 
te chez ses parents à Frenchville, 
dimanche dernier. 


M. et Mme Noël Nadeau nous 
sont revenus de leur voyage de 
noces à Winnipeg. Ils résideront 
à Val Märie, 

M. et Mme Homer Clément ont 
ouvert un restaurant dernière- 
ment à Val-Marie. 


South Makwa 


M. et Mme J.-B. Poulin sont 
allés rendre visite à leurs trois 


montagne, fils de M. et Mme Al- filles: Mlle Hermance Poulin, de 
| phonse Lamontagne, de Dumas! Saskatoon, Mme Alexandre, de 
Sask. Le R.P. C. Lesage, P.S.M.,| North Battleford, et Mme Martz, 
reçut le consentement des époux. de Wilkie, ainsi qu’à leur fils, M. 
A là messe qui suivit, le choeur | Wilfrid Poulin, de Scott. 


Mme Eugénie Lacasse, de Loret- 
te, Man., a passé un mois en visite 
chez son neveu, M. Paul Moquin. 


Le R. P. Edmond Lemieux, 
O.M.I., d'Ottawa, et le R. P. Mau- 
rice Lafrance, O.M.I.,, de Meadow 


bytère, ces jours derniers. 


M. Hector Fiset se fait construi- 
re un garage et deux remises sur 
le terrain qu'il a récemment ac- 
quis et qui est situé à l'arrière de 
son magasin. 


Plusieurs bâtisses du village ont 
été embellies dernièrement par 
une fraîche couche de peinture; 
mentionnons l'hôtel, dont M. Na- 
poléon Vermette est le propriétai- 


le gérant est M. Arthur 
Doucet, et n'oublions pas le pres- 
bytère et une partie de l'église, 


juin 1946 


ONGUENT DU DR. CHASE 
, FFAISON, DRRITATIONS de de PEAU + 
ECTEMA OÙ SERIE 


E[CRAa 


Cortes Prélessionneiles 


PHARMACIE DUNCAN 
PRINCELALSERT, SASK. 


PRESCRIPTIQNS 
ARTICLES DE PHARMACIR 
BONBONS. PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2155 
| NOUS LIVRON 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitehe:l 
Au-dessus de in pharmacie Dunean 


Téléphone 2110 Résidence 2356 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, C. 

AYOCAT, NOTAIRE 
| Suite LA Réifice Imperial Bank 
| PRINCR-ALHERT, ASK 


—_— 


R. 


oo —— 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de is vue) 
1105, AVE CENTRALE 
| Téléphone 2039 

PRINCR-ALBERT, SASK. 


ee 


| Une pluie très abondante s'est 
abattue sur le village et les en- 
|virons durant ces dernières se- 
maines; un certain nombre se plai- 
gnent que l'eau continue à mon- 
ter dans leur cave, Mais nos fer- 
miers semblent enchantés de ce 
| surplus d'hümidité. 


| 
POURQUOI AVOIR 


| AN MAL AUX 
| 


Il 


| 


| _. . 
| rss 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
| POUR DAMES 


| le plus complet en 
| Saskatchewan 


| Grand assortiment et prix 


très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix très 


modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Pas de bonheur à la maison 


quand la mère est 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 


|de ses multiples occupations. 


blanc, le 6 juin, Marie-Lorraine- | 


Bernadette-Yvonne et baptisée le 
9 juin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Arthur Tessier. 


Ca et là 
Lundi dernier, M. et Mme Eu- 
gène Toupin se rendirent à Sas- 
katoon pour assister à la conven- 
tion des hôteliers. Ils étaient ac- 
compagnés de M. le Curé. 


Nos collégiens nous reviennent | 


du collège. Ce sont: Laurent Tou- 
pin, du collège St-Paul, de Win- 
nipeg, Denis Brodeur, du Junio- 
rat de St-Boniface. et Georges La- 


| 


prise, du Collège de Gravelbourg. ! 


Nous apprenons avec regret la | 


mort de M. Emile de’Montigny, 
décédé le 31 mai, à St-Boniïface 
Il était le père de M. Louis de 
Montigny, de cette paroisse. 


M. et Mme Georges Duey-Jean 
Cornet et) Mme Léon Cornet é- 
taient de passage à Ponteix, jeu- 
di dernier, pour affaires. 


dernier, auquel plus de quatre- | 


vingts des nôtres ont pris part, 
pourrait réserver des surprises 
‘agréables, 


M. et Mme René Bourlon, ain- 
si qu'Arthur Lemire et Joseph 


iChalfoux étaient de passage à 


malade 


Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 


déprimée et découragée. 


Elle ne peut se reposer la nuit, et elle 


se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s'est couchée. 

| Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules 

“Health and Nerve”, un reméde qui leur aidera à récupérer la 

santé, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau 

| heureuses. 
Prix, 50 sous la boîte; 85 pilules, chez tous les pharmaciens. 


Assurez-vous que la marque 
sur le paquet. 


de fabrique, un coeur rouge, est 


The T. Milburn Co. Limited, Toront@, Ont, 


————— 


IMPORTANT! 


Le charbon 


va être rare l'hiver prochain. Mettez- 
vous en relation avec nos agenis immé- 
diatement, tandis que vous pouvez en- 


core vous en procufer 


Winnipeg, Men., 2! juin 1946 


er 


LOUIS JOLLIET 


\ 


par Ernest GAGNON 


Un livre publié aux 


Editions Beouchemin. 


Prix por La peste: 52 25 


1945 célébrait le tricentenaire 


écouvreur du Mihsissipi 
produire des vres sur le grand Canadien 
emin à réédité le “Louis Joïliet 
emore 
t relevée pa quarante-deux E— 
strations du R.P. Pouliot, SJ 


Un cours classique chez les Jé- 
iites prépare Jolliet, dés sa jeu- 
extraordinaire 
\ influences 
fu jeune Jolliet 


nt rôle 


€ les 


tard grand 
’ ’ et explorateur inlas- 
able, Le fleuve en bas du Col- 


d'ou partalent et ou reve- 
ent sans cesse cohreurs de bois 


invitant Î 


eur et « 

aventure. La s des sauva 
€ \ Quebt € réciis fabu 
À aventuric éveillatient 
€ eunc ‘ stat- 
: 4e ncont se ons 
cligie € € } ses 

vage parm c 
Avant : gi te 
tera petites 


es entreprise 
Fa uverneur doi 
fine de cuivre 
: lac Supérieur 
ine occasion uni- 

langues sau- 
des renseigne- 
cartes. Tran- 
ainsi sa 


à la Germar 


e Île 
pour 
ec. 11 étudie le 


ges 


LÀ 
recueille 
ments et trace des 
quillement, il prépare 
ptionnelle. 


mission exce 


Ces nombreuses courses et tra- 
vaux le malent à l'intendant 
Talon comme l'homme tout dési- 
gné pour la découverte du Missis- 
sini, cette immense odyssée vers 
le Sud 

Jolliet se prépare donc de loin 
à sa mission. Initié déjà aux dif- 


ficultés de cette vie de décou- 
vreur, il quitte sa famille et ses 
amis en 1873. Accompagné du 
Père Marquette, 1l découvre un 


mois plus tard, le grand Mississipi 
M. Gagnon tire de ses documents 
des portraits de bourgades où s'ar- 
rétérent nos découvreurs. Que de 
secrets le journal de Jolliet nous 
aurait révélés s'il ne l'eût perdu, 
à son retour, dans les rapides de 
Lachine. 

Jolliet incarne le génie explora- 
teur, Géographe, il indique sur 
ses cartes tout ce qui peut servir: 


ce qu'on y trouve, ce qu'on pour-| 


rait y faire et ce qu'on pourrait 
en retirer. Il note qu'entre le lac 


Michigan et, la rivière de, Saint 


Louis “il n'y aurait qu'une saignée | 


à faire en'coupant une demi-lieue 
de prairie seulement” pour “aller 
jusqu'en Floride en barque”. No- 
tre monde moderne a su réaliser 
ces visions de notre jeune navi- 
gateur, 1 note les endroits de 
chasse, les plaines arables et les 
mines à exploiter. 

Le Père Marquette, cet intré- 
pide missionnaire rt compagnon 
de Jolliet occ:ipe aussi une belle 
place dans cette étude. On re- 
souvent à son journal do- 
cumentaire, En plus, M. Gagnon 
consacre tout un chapitre à cette 
mort singulière au pays des Illi- 
nois 

Jolliet, après sa glorieuse dé- 
couverte du Mississipi, s'engage, 
en 1679, dans une expédition sur 


court 


le Saguenay et se rend jusqu'à 
la Baie d'Hudson. Il y rencontre 
le glais installés dans cette 
région. Il aperçoit qu'ils drai- 
nent, en grande partie, les pelle- 


teries de ce 
grandement 
cais. Il reviendra 
pour reprendre ce 
leur échappe. 
Nommé plus tard seigneur d'An- 
ticosti, il y installe des comp- 


pays et nuisent ainsi 
commerce fran- 
avec un plan 

marché qui 


au 


Pour être de son 
temps il faut lire 


‘““NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
sodal dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS grour 
belle équipe d'écrivains conod 
fronçois at 
tior ét 
\siste pa 


d'inté 


ABONNEMENT : 
$3.50 per année 
$1.50 par semestre 


NOTRE TEMPS 


438, 


Saint-François-Xavier 
MONTREAL 


rue 


Un roman de Balzac : 


i McDermot 


de la naissance! de Jolliet, le grand 


Le 3ème centenaire invita nos talents à 


La Läbrairik Beau- 
d'Ernest Gagnon pour com- 


r l'événermmat. L'édition, avec préface de sir Thomas Chapais, 


toirs commerciaux. Infatigable 
voyageur, en 1694, il quitte une 
fois de plus sa famille et ses a- 
mis pour explorer le Labrador 
C'est sa dernière expédition offi- 


cielle. 11 meurt en 1700, on ne sait 
où, mais probablement sur son 
ile d'Anticost: 


Ce qui nous frappe davantage 
à travers cette étude, c'est cette 
grande foi profondément enraci- 
née au coeur de Jolliet, Dans tous 


ses voyages, il lui faut ur rnis- 
sionnaire, À chaque halte, ils ca 
téchisent les sauvages. Dans les 
miséres, ils invoquent la Vierge, 
et sa grande foi le sauve des ra- 
des de Lachine, où son canot 
urna, jetant tout à l'eau, “Je 


l 

t 

fus sauvé, écrit-il quelques se- 
maines plus tard, après avoir ête 
quatre dans l'eau, ayant 
perdu et la connaissance 
par des pécheurs qui n'allaient 
jamais dans cet endroit, et qui n'y 
auraient pas été si la sainte Vier- 
ge ne m'avait pas obtenu cette 
grâce de Dieu, qui arrêta le cours 
de la nature pour me tirer de la 
mort.” 

En plus d'une biographie de 
Jolliet, l'auteur nous présente en 
même temps un portrait 
général de la Nouvelle-France 
à cette époque. On retrouve aus- 
si, dans les documents cités, la 
langue et le vieux style du temps. 

Aspirez-vous à vous dévouer 
pour votre patrie, vous trouverêz 
surtout les jeunes—un modèle 
stimulant chez Jolliet. Pour 
lébrer le 3ème centenaire de Jol- 
liet, la meilleure façon, c'est de le 
mieux connaître, c'est lire le 
“Louis Jolliet” d'Ernest Gagnon. 
Cela s'impose. Les gens sérieux 
l’aimeront. C'est le premier nom 


heures 


la vue 
Lë 1 


ce nom est canadiern-français. 
Raison de plus. 


Armand DUREAULT. 


assez | 


cé- | 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© "La lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec les plus honnêtes gens, une con- 
versction étudiée, er inquale ls ne nous découvrent que les meilleures de leurs penséus.” 
Descartes (1596-1650) 


Aux Editions Variétés 


Les mal aimés 
per François MAURIAC, 
. de l'Académie Froncaise 


Une éditi:m de ces trois actes 
améers qui ont fait fureur à la Co- 
médie Française et qui ont ré- 
cemment été joués à Montréal 
vient d'être publiée aux Editions 
Variétés 

L'intrigue de cette pièce du plus 
pur Mauriac soutient la lecture 
comme le meilleur roman. Les 
mal aimés c'est l'histoire de deux 
égoïsmes, l'un secret et perfide, 
l'autre éclatant et violent, mais 
tous deux également féroces et 
inassouvissables. Ces deux égoïis- 
mes piétinent autour d'eux la vie 
de leurs victimes, utilisant pour 
leurs fins, un art pervers. 

M. de Virelade, ancien officier 
à la retraite, qu'une vie ccr.;,-gale 
affreusement tragique a aïgri, ha- 
bite une campagne farouche avec 
l’ainée 


ses deux filles. Elisabeth, 

qui a perdu les belles années 
de sa jeunesse à soigner et à 
le consoler, a toute sa tendresse: 
tous deux se comprennent. La 
cadette, Marianne, ne peut sup- 


porter le caractère de son père 
Fillette de dix-sept ans, 


déjà insatiable. Elle éprouve une 
sorte de vocation pour la souf- 
france 


Le destin veut qu'Elisabeth et 
Marianne aiment le même hom- 
me que leur père déteste. Par une 
série de manoeuvres il impose une 
solution qui, tout en lui assurant 
une douce tranquillité pour ses 
vieux jours, plonge les trois jeu- 
nes êtres dans le malheur, 

L'émotion poignante qui se dé- 
gage de cette pièce laisse le lec- 
|teur vivement impressionné 
| Un livre de 208 pages publié 
par Les Editions Variétés. 
|Prix, par la poste: $1.35. 

LA LI LI 


La Comtesse de 


Cagliostro 
par Maurice LeBLANC 


LA LIBERTE ET 


LCA 


risse d'Etigues, fille d'un baron 
Orpheline de mère, Clarisse n'est 
pas heureuse auprès de son père, 


|komme dur, de raractère sombre, 
dévot à l'excès, entiché de son ti- 


elle est! 


| Comment débuta l'étrange car- | 


tre, apre au gain, et que ses fer- 
miers redoutent comme un enne- 
mi. Le jeune s'est fait connaître 
à elle sous le nom de Raoul d'An- 
drésy. D'andrésy, le nom de sa 
méère! Quand elle devint veuve, 
Mme Lupin l'a repris sur l'ordre 
de sa famille que son mariage a- 
vec le professeur de gymnastique, 
d'escrime et de boxe, avait indi- 
gnée, 

Mais quel est le rôle de José- 
phine Balsamo, l'infernale créa- 
ture au sourire angélique, dans 
la vie d'Arsène Lupin? Comment 
celle qui prétendait étre la fille 
du Comte de Cagliostro a-t-elle 
inspiré les aventures extraordi- 
naires que vécut Lupin? Aimait- 
elle vraiment ce jeune homme 
mince, large d'épaules, à la fois 
élégant et solide d'aspect? Et lui, 
sous son front énergique. quelle 
pensée secrète le poursuit? 

Un roman dans la veine de Mau- 
rice LeBlanc pose bien des pro- 
blèmes, mais aussi quel puissant 
intérêt pour le lecteur qui trouve 
réponses à toutes ses questions! 

Un volume de 224 pages, cou- 
verture en quatre couleurs, pu- 
blié par Les Editions Variétés, 
Prix, par la poste: S0.60. k 

L2 L . 


Les vacances d'Alain 
por Sylvie BOSTSARRON-BRODIN 


“Contez-moi une histoire,” tel iE 


est le thème invariable sur lequel | 
chantent les jeunes aux parents. | 
{Eh bien! chers papas et mamans, 
en voici une qui embaume les sa- 
{pins Canadiens et rafraîchit com- 
me une plongée dans un lac des 
Laurentides. 
| Alain est un petit Français qui 
i vient passer ses vacances dans 
{la province de Québec. Le récit 
est agrémenté de belles leçons 
| d'éducation et de morale. 
Fernande Simard a illustré a- 
|vec finesse et gaité ce charmant 
ouvrage dont la couverture en 


lrière d'Arsène Lupin et d'où lui |quatre couleurs est ravissante. 


viennent tous les pseudonyïnes | 


sous lesquels il se cache, voilà au- 


La magie des couleurs, l'élégan- 
ce des illustrations et le piquant 


tant de mystères que l’on décou- | du récit en font un livre de choix. 
PrRTAISE |vre dans La comtesse de Caglios- | Qui voit cette magnifique édition 
canadien à passer à l'histoire et\{r0, ouvrage de la collection Le songe tout de suite à Yoffrir en 


point d'interrogation, 


| 
| 


Création d’une “Bibliothèque 
Catholique” aux Editions Varietes 


Les directeurs des Editions Variétés, Messieurs André Dussault et | Boum et Patapouf, une délicieu- 


Paul Péladeau éprouvent un plaisir tout particulier à annoncer au 


public l'initiative qu'ils viennent 


de prendre en créant un départe- 


ment de classiques de la spiritualité catholique sous la rubrique gé- 
nérale de “Bibliothèque catholique”. 


Les Editions Variétés seront trèsk— 


prochainement en mesure d'indi- 
quer les grands titres de leurs col- 
lections. Qu'il suffise de dire que 
leur “Bibliothèque catholique” est 
ouverte à tous les chefs-d'oeuvre 
et à toutes les oeuvres marquan- 
tes de la littérature spirituelle et 
mystique de tous les temps et de 
tous les pays, et qu'on y feïa une 
large place aux traductions. 

Les volumes de la “Bibliothè- 
que catholique” seront présentés 
sous le format bibliothèque ou 
sous le format opuscule, dans une 
parfaite tenue typographique et 
avec des particularités qui en fe- 
ront des publications originales. 
Les Editions Variétés ont en outre 
envisagé d'offrir au public quel- 
ques-unes des oeuvres qu'elles é- 
diteront sous le format spécial 

| livres d'église, sur papier très fin 
ou papier bible, en deux couleurs, 


| avec reliures en chagrin et tran-| 


| ches rouge et or. 


La ‘Bibliothèque catholique” 
Ine s'adressera pas seulement au 


clergé, aux communautés et aux! 


pensionnats. Elle sera composée 
pour atteindre le grand public 
chrétien, et même au delà tous 
ces esprits de bonne volonté qui 
sont soucieux de l'humain sous 
sa forme la plus élevée et la plus 
achevée 

Les Editions Variétés pensent 
répondre à un réel besoin en 
créant cette branche nouvelle de 
leur activité qui prétend n'avoir 
rien d'un timide essai, mais être 
à la hauteur de leur but, Ce que 
Les Editions Variétés entendent 
faire, c'est dans des textes soi- 
gneusement établis, édités sous 
une forme attrayante; contribuer 
pour sa part au rayonnement de 
la pensée religieuse, afin de pro- 
par les grandes voix qui 
dans la “Bibliothèque 
lique” un christianisme plus 
éclairé et plus profond, et partant 
de faire ressortir les conditions 
spirituelles qui sont l'indispensa- 
AVIS 

Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes 17 sur cette page en 


mouvol 


parl 


cat! 


ont 


adressant ande et leur re- 
nise au Librairie de La 
Liberté et le Patriote. 619, avenue 


Winnipeg, Man 


Prix : 51.50 - Franco : $1.60 


| LE CURÉ DE VILLAGE 


iutroduction 


au 


| ave 
exphcatir 


es 


Chanoine 


élaborée et 
Arthur 


des notes 
Sideleau. 


N.B. Ce volume peut être omis dans toutes les mains. 


{ En vente dans tuutes les bonnes librairies. 


| LES ÉDITIONS 


LUMEN 


chez Thérien Frères Limitée 


494 ouest, rue Lagauchetière, Montréal-1 


ble base d'un labeur vraiment hu- 
main. 

Dès maintenant, Les Editions 
| Variétés tiennent à marquer leur 
volonté de ne publier que des oeu- 
vres dont la valeur atteint à l'u- 
niversel, en exaltant la concep- 
tion catholique de l'homme du 


monde, Et c'est pourquoi Les E-| 


: ditions Variétés donneront à leurs 
volumes une présentation digne 
de l'élévation de la pensée dont ils 


sont les intermédiaires, sans pour | 


cela dépasser des prix abordables 
pour les différentes bourses 

La “Bibliothèque catholique” 
est sous la direction d'aviseurs 
et de censeurs ecclésiastiques. 


Lamartine 


| Le nom de Lamartine est pas- 
| sé dans l'histoire de la littérature 
française, Sa renommée n'est plus 
à établir: tous ceux qui ont par- 
couru ses oeuvres savent que sa 
| facilité pour écrire égalait son 
| genie et lui a valu plus d'un chef- 
d'oeuvre. Sans doute, ses oeuvres 


n'ont pas toutes la même valeur, | 


mais ik produit suffisamment d’ou- 
vrages remarquables pour qu'un 
le considère comme une des gloi- 
res de la littérature française. 

On a fait un choix de ses plus 
belles pièces littéraires et Fides 
les présente dans la collection 
| Selecta. 

D'excellents recueils de pages 
choisies qu’on peut mettre entre 
toutes les mains existent déjà 
| Celui-ci veut être d? nombre. 
Puisse-t-il contribuer à faire goù- 
ter davantage la douceur et 
charmes de la langue française 

Un volume de 96 pages, publié 
par les éditions Fides. 

Prix, par la poste: S0.45. 
. M 


Baudelaire 
(pages choisies) 


Charles Baudelaire, connu sur- 
tout par son oeuvre maîtresse 
“Les fleurs du mal,” est peut-é- 
tre trop mal connu aujourd'hui 
Sans doute Baudelaire fut 

auvais maître mais en étu- 
diant ses oeuvres, on découvre 
de la beauté à plus d'un endroit 

L'influence qu'il exerça dans 
le monde littéraire fut assez sen- 
sible pour qu'on s'arrête à ses ou- 
vrages: d'autre part, ils portent 
tellement la marque d'une âme 
inquiète que tout nest pas à re- 


enir. Un 


x de texte s'i - 
sté 
prose de Bauc i 
1 connue que ses poemes, 
elle mérite aussi d'être lue parce 
qu'elle rachète, par sa luci lité et 
son objectivité, certaines outran- 
ces qu'on a le droit et le devoir 


sait donc. On y à ins di 


ge sur la 


| de déplorer chez ie poète. 


rage de 96 pages, publié 
par Fides. 


Prix, par la poste: $0.45, 


Arsène Lupin à vingt ans, Il a| re! 
irencontré au cours de l'été Cla-| 


Aux Editions Fides * 


Sos 
ies 


|cadeau ou en récompense scolai- 


Un livre abondamment illustré, 
|publié par Les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: 50.85. 

* 2 LZ 


Boum et Patapouf 


Dans le même format que le 
fameux Alphabet pour les petits, 
{Les Editions Variétés présentent 


{se publication pour enfants. L'his- 
[toire charmante et originale qui 
y est racontée charmera, fait cer- 
tain, tous les jeunes lecteurs, 

| Maman Rosette a six petits co- 
|chons bien roses et grassouillets. 
Elle serait la plus heureuse des 
mamans si ce n'était des deux der- 


niers, Boum et Patapouf, qui lui | 


causent mille soucis. Un midi, 


| 
! 
{le fait la sieste à la porcherie, les 
deux garnements prennent la 
clef des champs. Ah! quelles aven- 
tures ils connaissent! 

Ce livre a été conçu pour la joie 
des garçonnets et des fillettes. La 
salle de jeux familiale, l'école 
maternelle et chaque bibliothèque 
d'enfants doivent posséder ce jo- 
li album qui se vend à si bas prix. 

Un album de selze pages illus- 
tré en quatre couleurs, publié par 
Les Editions Variétés. 

Prix, par la poste: S0.25, 


Fe 


M. Guy Boulizon, L. ès L. 


: dont 
le récent ouvrage “Les mille et 
une nuits” vient de paraître aux 
Editions Fides. 

LL L 2 L£ 


Les mille et une nuits 
par Guy BOULIZON 


_ Il s’agit bien, en réalité, comme 
l'indique la page-titre, de féeriès 
radiophoniques dans lesquelles 


l'auteur a su évoquer tout le mer- | 
ec ses dra- | 


veilleux de l'Orient, av 
mes, ses malentendus, ses mystè- 
res . . En lisant ces chapitres en- 
sorcelants, en se laissant entrai- 
ner par l'auteur au pays de l'Hin- 
doustan mystérieux . de la Per- 
se raffinée . ,. de la Chine inson- 
dable, on se sent aspirer par ce 
cercle magique du Pays des Mer- 
veilles. 
Certe 
par 


les enfants seront ravis 
vre aux Lilustrations ma- 


ce 


gnifiqu la couverture cha- | 
toyvan mais plus encore peut 
ètre, les grandes persunnes, qu 
ont gardé la jeunesse du cocur, | 


s'abandonneront-elles à ces rvth- 
; et devineront, der- 
riere l'amour des réparties, la 
profondeur des symboles. 

Un volume de 250 pages, pu- 
blié par Jes éditions Fides, 
Prix, par la poste: $160, 


s Cnarn 


pendant que toute la petite famil- ! 


LE PATRIOTE 
EN SASKATCHEWAN 


| Ponteix, Laflèche, Gravel- 
(bourg, Lisieux, St-Victor, ‘Wil- 
|low-Bunch, etc Des gens de 


|tous ces bons villages français se 


(rencontrent sur le train qui se! 


dirige vers Régina 

| Moi, un peu à l'écart, je conti- 
|nue de repasser les faits français 
| saillants depuis 1912, depuis que 
inous avions découvert la beauté 
de notre métier, de notre mis- 
| sion, depuis que nous avions ma- 
inifesté notre fierté en fondant no- 
itre association, l'ACFC. 


1917-—Le gouvernement d'a- 
| lors décide d'enlever le cours pri- 
| maire français et de ne permettre 

l'enseignement du français qu'en 
| première année et une heure par 
|jour pour les autres grades. Sali- 
gaud! 
1925--Pour 
pour le parier 
contrebalancer 


rester français, 
et l'écrire; pour 
les pertes des 
privilèges que nous possédions 
pertes forcées que nous impo- 
saient des supposés partisans du 
“fair-play” britannique, l'ACF. 
C. établit des cours de français 
javec examens et récompenses aux 
| plus méritants. C'est notre minis- 
tère de l'Instruction Publique qui 
| devrait naturellement se charger 
de cette tâche. Mais non! Nous 
sommes obligés d'en supporter 
seuls le fardeau à coups de sacri- 
fices, de dévouement et d'argent 
I1 y a déjà vingt et un ans que 
cela est ainsi. Il y a vingt et un 
|ans que nous payons double taxe 
taxe au gouvernement qui s'en 
| sert trop souvent contre nous et 
taxe pour faire vivre notre rai 
nistère français qui fait tant de 
bien. À bien y penser, c'est un 
sublime exemple de dévouement! 


1929 Arrivent Anderson 
ses satellites, puis sa ioi pou 
Îlever les crucifix et les costumes 
| religieux, etc. .., laquelle n'a ja- 


et 


en- 


| Vers notre Congrès 


mais été révoquée. Nous sommes 
donc encore tous les jours viola- 
têurs de lois d'un gouvernement 
inique, Imaginez-vous! ... 

1932--L'enseignement du fran- 
Cais est supprimé, excepté une 
heuge par jour dans les différen- 
tes Classes. Et puis on appelle ça 
du progrès! Pour tout homme 
bien pensant, n'est-ce pas plutôt 
une régression, un appauvrisse- 
| ment? 


Pas nn pique-nique .., 


Jé repasse tout cela , .. Choses 
enrageantes et choses consolan- 
tes! ...1l y eut aussi des Congrès 
à tous les deux ans, à peu près 
Comme ça nous faisait du bien! 
Et puis, là, on s'en va un autre 
C'est sûr que Ça nous fera du 
bien! À condition qu'on n'ait pas 
l'idée que c'est à un pique-nique 
qu'on sen va, Où il y aura des li- 
queurs douces et pas douces, ra- 
| fraichissements, confort, soirées 
de gala, etc. Non ce n'est pas un 
pique-nique! Mais une fête quand 
même des Canadiens français de 
la province, une rencontre de nos 
chefs, un échange de vues, d'i- 
dées, un contact ardent et salu- 
taire. On s'arrête, On jette un 
coup d'oeil en arrière, Puis on 
envisage le présent. On se place 
les pieds, et on se lance à la con- 
quéte! Au travail hardi et métho- 
dique! À la garde de nos positions 
et à l'offensive calme et résoiue! 


Un dernier coup ... 


Il fallait 
coup pour que 
sens du Congrès, 
participent à cette 


donner un dernier 
tous saisissent ce 
pour que tous 
manifestation 
entière des 


afin que la famille 
français de la province dise sa 
fierté, Nous l'avons donné, ce 


dernier coup, Nous avons monté 
une propagande savante pour que 
tous connaissent le sens profond 


vivres indispensables. 


Personne n'a travaillé plus cordialement, ni avec 


plus de vaillance, que le cultivateur canadien 


pour gagner la deuxième Grande Guerre. 


Pendant les six longues années du conflit, alors 


qu'un demi-million de cultivateurs avaient 
abandonné la charrue pour se ranger sous les 
drapeaux ou fabriquer des armes, les hommes et 
les femmes restés sur les fermes ont travaillé 

sans relâche, de l'aube au crépuscule — et parfois 


| davantage! < Pour produire des millions de tonnes de 


| En effet, la charrue devint une arme : . . 


Depuis la paix, si chèrement acquise, les cultiva 


La Banque de Montréal est fière de rendre hommage 


la misère des peuples torturés et aflamés par la 


la production, ils continuent de lutter pour 


l'établissement d'un monde meilleur, 


aux hommes, aux femmes et aux enfants de la vaste 


armée des agriculteurs 


tourne maintenant vers 


canadiens, dont l'arme se 


les tâches de la paix. 


de tous les événements du Con- 
grès 
faut viser non seulement au nom- | Çaise, 
bre de délégués, mais aussi au| 
choix, à la qualité. Que tous les 
centres se fassent représenter. 
Toutes lés commissions scolaires 
auss]! 

De même tous devraient être | 
unis de coeur à ceux qui, dans les 
coins les plus différents du pays | 
se rendraient pour montrer l'im 
portance du nombre et la beauté 
de la conviction, de la fierté 


Mais nous ne nous sommes pas 


Ima table, à côté, 


laissés tromper par la propagande. | en me couchant. Et 
Pour être sûrs de notre sérieux, | gnifiqüe travail pour 
nous avons décidé de prendre | Congrès! 


contact avec tous, intéressés ou 
non, et de les faire réfléchir sur ’ 


Puis soudain . .. 

Et alors, après ce travail péni- 
ble, mais combien profitable, je 
pars aujourd'nui heureux et di- 
gne pour le Congrès. Bing! Bang! 
Pouf! Le train vient de frapper 
une vache ou une auto! 

Je me réveille en sueurs dans 
mon lit qui n'a pas bougé. Sur 
j'aperçois ‘La 
Libert et Le:Patriote” dant 
lu un communiqué sur le Congrès 
ce ma- 
reussir 


tout 


| 
| teurs du Canada s'appliquent maintenant à soulager 
| 


,. épées changées en 


socs de charrues, . .’’ 


52 


6 à 


“HU BANQUE 


POUR UN MILLION DE CARADENS 


guerre, En s'eorçant de maintenir et même d'accroître 


BANQUE DE 
MONTRÉAL 


au service des Canadiens dans toutes les shhères 
de la vie depuis 1817 


leur responsabilité vis-à-vis 
Nous avons montré qu'il Congrès, vis-à-vis la cause fran- 


l reste à faire. Bon courage! 
(Communiqué) 


A 


} al 


PAGE HUTT 


LE PAIN 


C'était une bonne grand'-, poin 


Et comme 


Quelle pitié! 


mère, du modèle de toutes les 'il fout opprouver les autorités 
bonnes grond mères de notrelqui lancent une compagne 
pay mme elles, elle aimait !contre le gaspillage du pain— 
à raconter toutes sortes dejet le gaspilloge tout court— 
chose: es petits-enfants, etlinsistont pour que l'on songe 
ceux mme tous les pêtits-lun peu aux populations affa 
enfonts de tous les temps, ai-|mées des pays infortunés. Nous 
' ni à se grouper @ufourine savons pas ce que cest 

ere et écouter |nous de la génération présen 

Pormi les propos qui reve-|te, que la misère, la pauvreté 
aient sur ses lèvres, en est| la faim, la persécution: nous 
un dont je me souviens toutisommes des privilégiés. Celo 
particulièrement, surtout de ceine devrait cependant pas être 
temps-ci, où en est si sou-lune excuse pour notre prodi 
vent question: le poin. Elle! golité, car rien ne nous assure 
avait Ce que je pourras appe |que l'ère d'obondance que 
ler le culte du pain, cultelnous traversons durera tou- 
quelle ré t presque à nous | jours D'autant plus que. ce 
transmettre à force de nous!n'est pas en jetant nos trésors 


redire tout ce qu'elle savait à!à pleines mains que nous con- 
son sujet, appuyant de jolis|tribuerons à assurer notre sub 
ontes, d'anecdotes merveilleu- |sistance future—au contraire 
se e | grande et belle histoire | il n'y el guere de fortunes dont 
du pain. C'est depuis ce temps! la source est intarissable 
que je le considère comme un! Mais le vrai motif qui de- 
ymbole de vie, que je le res-|vrait nous encourager à l'écx 
pecte tant à cause de ses pro-|nomie des vivres, en est un de 
priétés d'oliment sain et in-| charité. Qui peut rester insen- 
dispensable à l'existence, tant 'sible à la souffrance de tant 
et surtout parce qu'il est ap-|d'enfants et de femmes, assu 
pelé à contenir la divinité.|rément irresponsables des ca 
est quelque chose de si! taclysmes qui ont ravagé leurs 
précieux, nous disait-elle, qu'il pays, mais qui en subissent 
n'en faut pas perdre une miet- toutes les affreuses conséquer 
te, « re moins le profaner enices! On nous affirme qu'en 
le mettant avec les déchets. nous privont un tout petit peu 
Gaspiller le pain du bon Dieu, ! que nous pouvons assurer 
c'est presque un péché, et sall'existence à des milliers de 
profanation est sûre d'attirer! personnes. Cela n'en vaut-il 
es coupables les malédic-|pas la peine? Faisons-le donc 
tions divines.”’ et surtout, ne gaspillons pas 
Qu'est-ce que l'on voit de! inconsidérément: il est certain 


ce temps-ci dans les journaux? 
Des photographies de poubel- 


les remplies de morceaux de 


Q—Je viens chercher auprès 


de vous un peu d'encourage- 
ment, Vous trouverez peut-être 
que ce n'est pas une hien gran- 
de cpreuve que je subis, mais 
moi je la trouve très pénible, 
car elle est de tous les instants 
de ma vie. Je suis une de ces 
disgraciées de la nature, dont la 
figure est si laide qu’elle en at- 
tire l'attention. Vous me sauriez 
croire comme je souffre de cette 
condition, Tant que j'étais en- 
fant, je ne m'en apercevais pas 
trop; maintenant que j'ai vingt 
ans, je vois bien qu'à cause de 
cela je serai toujours mise à 
l'écart, et je me rends compte 
que je suis sans doute destinée 
à vivre dans l'isolement. Je suis 
bien tentée de murmurer contre 
mon sort. Aidez-moi, LAI- 
DRONNE,. 


pauvre enfant 
ous convaincre que la 
fort. relative; 
dans la cor- 
elle naît 
qui anime 
neue que 
l'étendue de 
S avez pro- 
beaux yeux, 
élégante, et sur- 
belle âme. Et c’est cela 
jui compte et qui transpirera à 
ravers la plus terne des physio- 
lies. Je sens très bien, 
lignes, que 
inte, c'est de ne 
de quelque 
qui vous épouserait. Il 
pourtant bien souvent que 
unes filles plutôt laides se 
t » qu'on décou- 
\ fonds de ver- 
lités. Il est très facile, 
de tomber en amour 
paire beaux yeux 
ns vo le nez ou la bouche 
Î soulignent 
exemple? Ce n'est 
rsonne que l'é- 
président des 
pas jolie Lors- 
cela l'a même 


hose 
> peu 
mæis 


lon 


11s CON VAL 


exagérez 
âce, Vou 


tré 


L 


ac 


che 


ine 


attirer 
bon jeune 


pas 
ent'ion 


»mme 8 


a su 


de 


US ur 
po 
le l'ancier 


Unis n'est 


r pe 
pe 


e la bon- 
utée en 


elle 


oeuvi 
me dans 
udis 

lors 


devint 


des ts 
ans 


r t : ui 
L L ira ces 1 Qui 


ariage 
tude de 


con- 


r. Efforcez-vous! 
e timide et gau- 


| 


Lo VIE peut 


commencer apres 


A0 ANS si. 


Vers 40 ans, l'énergie diminue, mais 
l'expérience nous à appris à en dépenser 
moins. Les années à venir dewraient être les 
plus heureuses. Elles le peuvent, si nous 
érions Les affections des reins et de la vessie | 
—nal de des, mal de tête, douleurs rhumatis- 
males, lassitude, insomnie,  apathie—qui 
attaquent seurent les gens vers la quaran- 
taine. Depuis plus d'un demi-siècle, les 
Piles Dodd's pour les KReins ont aidé 
beaucoup de gens à garder leurs reins et leur ! 
vessie en bon état. Si vous hez de la 
quaradtasne où si de mag 
voire santé et voire futur—prenez | 
des Pilules Dodd's pour les Reins, 5 


1 


lisant | 
votre grosse | 


|que nous lé regretterons plus 
tard 
Aiyne AUCLAIR. 


che, mais imposez plutôt votre 
personnalité. Tirez parti des cen- 
taines de moyens qui sont à votre 
portée pour mettre en valeur vo- 
tre apparence, Et surtout, accep- 
tez gériéreusement cette petite 
épreuve que vous envoie la Pro- 
vidence; elle vous préserve pro- 
bablement de peines plus grandes | 
et elle est pour vous une bonne 
source de mérites. Bon courage! 
L] 

Q.—Pourriez-vous me donner 
la liste de ce que comporte un 
trousseau de mariée, en ce qui 
concerne sa lingerie personnel- 

le? B.B. 

R.—Une demi-douzaine de py-| 
jamas ou robes de nuit, ensem-| 
bles de sous-vêtements, une ro- 
be de chambre un peu luxueuse et 
deux autres plus simples, deux| 


| douzäines de bas, autant de mou- | 


je vou-| 


es | 


| su 


| moyen, 


choirs, trois paires de gants, deux | 
ou trois robes d'après-midi, quel-| 
ques robes du soir si vous croyez 
en avoir besoin, trois paires de 
souliers, deux paires de pantot 
fles, un costume tailleur, et 
toilettes de noces, Cette liste 
être augmentée à volonté, 
L 


Q—J'ai une pinte de sirop 
d'érable qui a pris goût de moi- 
si. Je l'ai fait bouillir au bain- 
marie, ce qui a augmenté le 
goût, parce que. le sirop a di- | 
minué. Je ne puis me décider de 
le jeter, avec la rareté de sucre. 
Que pourrais-je faire pour faire 
disparaître ce goût? UNE QUI 
AIME LA CAMPAGNE. 

R.—I1 n'y a vraiment qu'un seul 
et c'est celui .que 
avez tenté. Essayez donc de nou- 
veau, en le mettant directement | 
sur le feu. Surveillez-le pour qu'il 
ne bout pas trop fort, ma ssez- 
le bouillir au moins vingt minu- 
tes. Ajoutez un peu d'eau s'il 
paissit trop. Si vous trouvez en- 
core qu “il n 'a pas une saveur agré 
able, après cela, je pense que 
vous en servez dans la prépa- 
ration de desserts, vous constate- 
rez que le goût de moisi en a dis 
paru Ce que vou 1S 
aussi, de 


peu 


Vous | 


si 


rriez 1airt 
c 'e st 
ngtemps pou 
et vous en vir en 
divers plats. De t 
essayez de ne pas le 
LL 

Q.—Est-ce encore de mode 
d'avoir une dame d'honneur à 
un mariage? De quelle facon 
doit-elle être habillée, en robe 
longue ou courte? La mariée 
portera une longue robe blan- 
che, ANXIEU SE. 

R.—Sûreme l 
mode, La d d 
habituellement vêtue 
note que la mariée: en 
robe de teinte pastel 


p r 


assez 
en sucre 
pour 
facons 


sucrer 


jeter 


on eu ( 


dans la mé- 


me 


mariée est en blanc: € 
es 


m si la mariée adopte c« 


ger ÿ et petit tailleur 
iée choisit de 
me de voyage 
spense le plus souvent des 
es d'une dame d'honneur 1 


l'on ne fait pas u 


er 


Cenendant 


que 


| riage, 


_ 
Q.—Est-ce que la lune a quel- 
que chose à faire avec les chan- 


gements de tongeratase? HD. 
R se N »n c'est un ar en pre 
t. Il 

4: LA 

>s phases de ja lune, mais ce 


n'y est pour rien 
un dictionnaire 
sultez-le: vous y t 
1 ngue descriplion. 
LOUISE - | 


! papier cir 
un drap bleu. C'est aussi une bon- 


| quantité des vêtements salis, sur- 


Le particulièrement ienaces, un 
bon 


MU 


L'âme d'un pays - |! 


L'èr d'un pays, c'est, flot de 


nsons 


Que de père en fils le peuple ré- 


pt Le 
Ses nde refrains, proverbes, 
C'e | : usage et l'humbie 
charrette, 
Le droit coutumier, la foire ou 
paraon 
L'accent de terroir aux lèvres jo- 
r# 
C'est la fl des bois; c'est le 
bleu chardon 
Des sables dorés, les épis qui 
plient ! 
Au vent de l'été, le temps des! 
n on ! 
t la ruche au clos et la gran- 
ge pleine 
C'est le vieux manoir aux lourds | 
| 


ons 
Le clocher du bourg, la croix dans 


Le anciens, les por- 
tra d'aieux, | 

Le lit l'on meurt, l'église où | 
‘on rie ! 

L'à d'un pays, elle est en ces 
Q he e en son coeur nom- | 

€ aitrie 
A.-P. GARNIER. |! 


Aux mariées 


Des n s'écouleront peut-être 
1 que 1 mariée déplie sa 
enifiq robe de mariée pour 
1 porter un de ces jours de gran- 
de occasion. Elle s'épargnera le 
désappointement de la trouver 
jaunie, défraichie, si elle Jl'empa- 
quette de la bonne manière 
la pliant sur plusieurs feuilles 
de papier bleu et la déposant soi- | 
gneusement dans sa boîte, Eile 
pourrait aussi se servir d’un vieux 
drap lavé, puis teint bleu. | 
Pour der toute sa souples- | 
se et sa fraicheur, on roule le yoi- 
le de tulle ou de dentelle sur du 


(l 
- | 
é, et on l'enveloppe dans | 


{ne chose : faire que de déplier la | 

robe et le voile une ou deux fois | 
pa ée et de les étendre à | 
l’ et au soleil 


Les robes de 
vos petites 


La lessive, qui est toujours une | 
besogne fatigante, l’est particuliè- | 
rement pendant la saison chaude, | 

et elle l’est d'autant puisque 


| 


la | 
les enfants, est double et 
souvent triple. Il importe donc 
pour les maîtresses de maison, 
surtout pour celles qui doivent 
encore se passer d'aides, de sim- | 
plifier autant que possible cette 
corvée, 

Par exemple, le geste de faire 
tremper dans une eau chaude sa- 
vonneuse les articles de toile ou 
de coton, et cela pendant un bon 
quinze minutes, rendra sirement 
moins dure la tâche de faire par- 
tir les taches. Et si ces dernières 


tout par 


savonnage et quelques ceups 
brosse en viendront à bout. 

Lorsque vous êtes à commen- 
cer votre lavage proprement dit, 
employez de l’eau chaude pour le 
coton et la toile, 


de 


et tenez-vous en 


à l'eau tiède pour les tissus syn- 
thétiques et de couleurs. Avec | 
votre savon doux favori faites une 


» denx à trois pouces d'é- 
i vous voulez sauve” | 


» de 


JU 


paisseur, et 5 

du temps, rien ne vous défend 
d'y jeter votre bleu de sorte que 
le blanchissage et le “bleuissa- 
ge” se feront en même temps. 


Chaque article doit être rincé | 
au moins deux fois et, pour de| 
meilleurs résultats, rincez-les la | 
première fois dans une cau de mé- 
me température que celle du lava- 


ge, et la seconde, dans une eau 
froide. Suspendez ensuite sur des 
cintres les vêtement re cc‘#n, de 
flanelle et autres qui ne néces- 
sitent pas de repassage, de sorte 


erveront leur forme en 


qu'ils ron 
éch ant. Et lorsque vous en êtes | 
arrivée à l'empesage, vous pou- 
vez aussi manoeuvrer de facon 


à sauver du temps: point n'est be- 
soin de faire sécher complète- | 
nt le 1 e ct de l’'humecter en- 
vous n'avez qu'à le repas- 
u'il est encore légèrement 


maintenant quelques 
sujet du repassage: As- 
d'abord que la vlanche | 
hauteur confortable, 
vous qu'il n'exifte 
obligeant le femmes 

debout. Si donc vous 

tabouret approprié 
)OUVEZ VOUS asseoir, ce- 
et votre dos et vos 
/-VOUS aussi de re- 
les ruchès et gar- 
afin d’évi- 
utres parties, 
commencer par 


nr" Eté pps 1 
pas que la 


voici 
Ux 


ez- s 


in 


igera Y 


a 


te le f ser les 

1 
ce! 
bro- 
+ une grosse serv iette épais- 
: suspen- 
tres articles aus 
seront repassés. 


er 


\ de 


Calcul embarrassant 


Je voudrais six gilets de fla- 
Voilà. C'est cinquante sous la 
Bon, je les prends. Et combien 


ettes? 


—([Cinquante sous la paire 
Donnez-m'e 6 paires et je 
Et là! 1 ne part pas 


Pu 


hausse 


isque 
ttes 


ses C 


vous 


n'aviez pas payé 


ement, puisque je ne 
-Ah! st vrai. Je vous de- 
mancs pardon. 


où tu as été baptisé, confirmé, 

où tu viens prier avec maman, 

l'église si belle les jours de fête? | 
Et l'école? oui, l'école, ne fais | 
pas la moue! Si tu en étais privé, | 
tu pleurerais toute ta vie de ne | 
{pouvoir apprendre le beau par- 


| allant chez ta tante Marie, 


LA LIBERTE ET, L 


LE LPATRIOTE 


A la mémoire d'un éducateur 


On vient de bénir à l'Univerts 


Rae PL 4 di | 


ité catholique de Washington une 


magnifique statue de la Très Sainte Vierge, pour honorer la mémoi- 


re du célèbre éducateur 
directeur 
Le monument que l’on voit sur cet 


contributions des élèves de 


américain, Mgr George Johnson, premier 
de la faculté d'Education à l’Université de Washington, 


te photo a été construit grâce aux 


la faculié d'Education. 


La patrie, quelque chose de vivant 


Un enfant demandait à sa ma- | 
man: “Quoi qu'e'est ça, la Pa- 
tri?” Et la mère répondit: 

— Tu l'aimes, toi, ta maman? 

— Oui 

- Et papa? 
— Oh oui! 

— Et la maison? 

dans lequel tu joues? 


Et ta petite soeur? 


Et le jardin | 
Et l'Eglise 


ler français . +. C'est la, Patrie, 
tout ça! 
— C'est quelque chose qui vit | 
| alors? CU 
- C'est quelque chose qui vit 
let qui ne saurait mourir. C’est | 
aussi, notre pays, les montagnes 
merveilleuses que tu as vues en 
et le 
lac éblouissant de soleil . , . et la 
route jolie . .. et le fleuve gran- | 


La Mode Pratique 


| 
| 
| 


| 
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Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

agnée de 20 sous en monnaie pour | 
fe patron.. Ne demander que les me- 
spécifiées et mentionner celle | 


sures 
désirée. 

NOTA-Ces parrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français. 
(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le puits 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg. Man. 


Ci-inclus sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No... 


Grandeur cpoemempeaemenens | 
NOM Dee corner ee ue _ 

| 
ADRESSE 


| avant nous . , 
|blions si facilement les noms. Et 


|ce mot représente . 
| pleuré à cause d'elle nous la rend 


{cette année, un grand jour, 
| grand que par les années passées, 


| “fraîchement coiffés” 
|pas tellement attrayant. Et sur-| 
| tout, recherchez une coiffure sim- 
| ple et naturelle au possible, ayant 


diose . , . et les petites rivières 


| gaies et rieuses . .. 


C'est encore ceux qui ont vécu 
. et dont nous ou- 


dont les souffrances nous sem- 
blaient légères parce que lointai- 
nes , 


Et nous, les “plus de vingt ans”? | 


Avons-nous compris que c'est 


| vraiment quelque chose de vivant 


que la Patrie? Et depuis que les 
nôtres sont partis pour la défen- | 
dre, depuis que des canadiens sont | 


|morts pour cette idée: Patrie, nous | 
| savons mieux, n'est-ce pas, ce que 


D’avoir 


plus chère . 
Le 24 juin sera certainement, 
plus | 


riche d'une gloire nouvelle 
Et voyant comment s'écrit l'his- 
toire, car nous l’écrivons présen- 
tement avec des sacrifices, des 
héroïsmes, nous saurons comment 


, | fut bâtie celles des siècles précé- 
| dents. 


Et cette histoire glorieuse, mais 
mésestimée, nous donne toujours 
la même leçon: L'union peut seu- 
le nous sauver ,.. 


Alors, rallions-nous, serrons les | 
| coudes ,.. 


pour continuer un Ca- 
nada digne du passé . .. 
Claire DUTRISAC. 


Si vous vous faites 
photographier 
Un jour ou l'autre, demain, 


dans une semaine, dans:un mois | 
ou un an, l'envie vous prendra | 


{sans doute de vous rendre chez | 
Île photographe. Si oui, 
{peut-être bon que vous pensiez 
là ne pas vous y rendre n'importe 
|comment, et sans le souci de pa-|« 
|raître le plus à. votre avantage. 


il sera 


Tout d'abord, considérez vos 
| cheveux. Pour rien au monde, ne 
vous faites pas coiffer le jour où 
vous avez pris rendez-vous avec 
le photographe, Accordez à vos 
| cheveux une couplé de jours pour 
|leur faire perdre cet aspect de 
qui n'est 


soin, d'éviter les grosses masses 
de bouclettes, les effets compli- 


| qués. 


Pour ce qui est de votre maquil- 


| lage, le pan-cake est tout désigné 


pour donner à la peau une appa- 
rence veloutée et surtout pour en 
masquer les défauts, N'appliquéz 
pas de rouge; il fait de l’ombre 
sur une photo. Une ligne mince 
au-dessus de vos sourcils avec un 
crayon à cils bien aiguisé fera pa- 
raître vos yeux plus beaux et plus 
grands, Un peu de mascara aide 
aussi, mais ne l'employez que pour 
Îles cils supérieurs, 


HUILE DE CHARME No 100 


Partum pur d'Orient 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr 
$1.00, por malle, ch 
payé {par C.0.D0 
$1.25), Embéllage dis- | 
cret, garanti. . Comman- 
dez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Cosier 1352 QUEBEC, P.Q. 


Les boutons dans le 
ont brisé bien des 


La vie de plusieurs jeunes personnes de- 


vient misérable lorsque les bouto 


cent à apparaître sur leur visage. 
naissez probablement des cas où une romance 


pleine d'espérance a été détruite 
infectés et remplis de pus. 
La mal n’est pas seulement phy 


visage 
amours 


ns commen- 
Vous con- 


par ces boutons rouges, blancs, 


rsique, mais la souffrance mentale 
qui cause tant d’embarras à celui qui en est victime, le met mal | 
| 


à l'aise lorsqu'il est en compagnie. 


Le moyen le plus rapide de :e débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du sa 


Burdcock Blood Bitters aide à 
sang est pur, la complexion devra 
Prix $1.00 la bouteille, 


he 1. Mucur Cou LMD Lapin Be 


cette purification, et lorsque À 
it redevenir normale, 


À 


| Le divorce au Canada 


Au Canada, deux provinces 
seulement n'ont pas de cour de di- 
vorce: celle de Québec et celle de 

{l'Ile du Prince-Edouæ d. Les ci- 
toyens de ces deux prcyinces qui 
veulent le divorce doivent le de- 
mander au Parlement fédéral 
Or, sur 3,263 divorces accordés 
en 1943, seulement 90 concernent 
ces deux provinces et l'ont été 
|par le Parlement fédéral. Par 
| ailleurs, le taux des divorces, qui 
était de 6.4 par 100,000 habitants, 
en 1926, est passé à 214 en 1941, 


Let à 27.7 en 1943 
Rappelons, encore une fois, 


qu'aucune autorité humaine, ni 
fédérale, ni provinciale, ni muni- 
cipale, ni même religieuse, n'a le 
droit de dissoudre les mariages 
Toute loi qui favorise le divorçe 
est injuste et impie. Que Dieu 
préserve d'une telle loi les deux 
provinces qui l'ont sagement re- 
| fusée jusqu'ici! 


Recettes 


Pain au raisin à la farine entière 


eo 
2 


c. à table de cassonade 

c. à table de graisse 

c. à thé de zeste d'orange 

tasses d’eau 

2 gâteau de levure comprimée 
à 4 tasses de farine ordinaire 

asses de farine de blé entier 
à table de sel 

asse de raisins secs épépinés 


Faire mijoter cassonade, la 
graisse, le zeste d'orange dans 
| l'eau pendant 3 minutes. Refroi- 
| dir jusqu’à ce que tiède, Emiet- 
|ter la levure et mêler jusqu'à ce 
| qu’elle soit dissoute. Tamiser et | 
incorporer 2 tasses 
|ordinaire et bien mêler. 
et laisser mijoter dans un endroit 
chaud jusqu'à ce que léger, 
viron 1 heure. Ajouter 
de blé entier, le sel et les raisins. 
Tamiser et incorporer suffisam- 
|m ent de farine ordinaire qui res- 
te pour faire une pâte molle, | 
|mais non collante, Pétrir jusqu'à 
[ce qu'elle soit lisse et élastique. 
Déposer dans un bol graissé. Ba- | 
digeonner le dessus avec de la 
graisse et laisser lever jusqu'au 
| double du volume, environ 1 heu- 
re“ Faconner en pains. Déposer 


bé mt © 9 00 


t 
c 
ta 


la 


laisser 
volume. Faire cuire dans un 
four modérément chaud, 375° F. 
pendant environ 1 heure. Donne 


[2 pains (714 x 31%), 
LZ 


Gâteau de son aux nommes 


12 tasse saindoux 
1 tasse sucre 

1 oeuf 

12 tasse de son 


gros 
112 tasse farine tamisée 
14 cuil. à thé de soda 
2 cuil. à thé de poudre à pâte| 
1 cuil. à thé de sel 
12 cuil. à thé cannelle 
1% cuil. à thé clou de girofie 
12 tasse café froid 
1 cuil, à thé de vanille, 


Bien mélanger saindoux et su- 
{cre; ajouter l'oeuf et brasser. In- 
|corporer son et pommes. Tami- 
{ser ensemble ingrédients secs et 
combiner avec la première mix- 
| ture, alternant avec café et vanil- 
| le, Cuire au four modéré (350°F.) 
dans moules à muffins graissés 
ou lèchefrite carrée environ 30 
à 40 minutes. Bon pour 22 petits 
| gâteaux. ronds (214% 

carrés (lèchefrite 812 


x 84%"), 


de la farine | 
Couvrir | 


en- | 
la farine | 


| dans des lèchefrites graissées et | 
lever jusqu’au double du | 


1 tasse pommes crues râpées | 


” dia.) ou 12 


(Winnipeg Man, 21 Juin 1946 


Le soleil, “la santé, 
la mode et les plages 


A l'approche de la belle saison, 
on parle beaucoup de plages, de 
bains de soleil . ,. et de mode 

Car il y a de la inode même su 
bord d'un lac. ke snobisme est 
encore plus accentué là qu'ail- 
leurs; et la mode plus folle que 
partout 

Nombre de gens vont en vil- 
légiature pour faire comme les 
autres; un plus grand nombre en- 
core fréquentent les plages varce 
qu'il est de bon ton de les f. ‘auen- 
|ter, et surtout d'en parler. Mais, 
la fréquentation des vleers et l'ex- 
ercice du bain auraient beaucoup 
moins d'habitués si la mode n'y 
|promenait ses exigences. 

Ils connaissent la nature hu 
maine ceux q ii lancent les modes 
| Ils se préoccupent bien plus d'ex- 
| ploiter les passions que de 
| pecter la morale. Celle-ci est sou- 
vent sacrifiée ou erent 
Les costumes de bain et de plage 
dernier cri en font foi 


Danger du soleil 


| Mais ce n'est pas le point sur 
{lequel nous voulons insister au- 
| jourd'hui. Nous voulons attirer 
l'attention sur le danger des ex- 
positions au soleil du corps pres- 
| que nu. Nous voulons attirer l'at- 
ltention sur le danger des fameux 
bains de soleil. 
La cure de soleil est excellente 
à condition de ne pas brûler le 
corps. Les rayons solaires ont 
imeilleur effet sur l'organisme 
| quand ils ne frappent pas direc- 
tement une trop grande étendue 
du corps. 
Ceux qui se baignent et s'éten- 
dent ensuite sur le sable pour se 
|faire rôtir ne favorisent nulle- 
ment leur santé, La médecine en 
| est bien revenue de la bienfaisan 


res- 


Les dix façons de 
tuer une association 


1. Ne venez pas aux réunions. 

2. Si toutefois vous venez, soyez 
au moins en retard. 

3. Surtout, s'il fait un sale 
| temps, ne pensez même pas à ve- 
{nir. 
| 4, Si toutefois, pour une raison 
ou une autre vous vous trouviez 
à la réunion, récriminez tant que 
vous pouvez, contre le comité, son 


club. 
5. N'äcceptez jamais de faire 


|cile de critiquer que de faire un 
| travail utile. 
6. Cela ne. vous empêche pas 


élu au comité, et même si, malgré 
| vous, vous êtes élu, ne venez ja- 
mais à ces réunions. 

7. Si, par hasard, le président 
vous demande avis sur un sujet 
| quelconque, répondez toujours 
|que vous n'en avez pas, Cela ne 
vous empêche de dire à tout le 


| monde, après la réunion, que vous 


auriez fait ceci ou cela d’une au- 
| tre façon , .. naturellement meil- 
| leure. 

8. Surtout, ne faites rien du 
tout, et quand les autres, moins 
égoiïstes, 
pour donner un coup de mains 
pour que tout marche, récriminez | 
contre ceux qui veulent tout faire. | 

9. Payez toujours votre cotisa- 
|tion avec quelques mois de retard; 
ou mieux encore, ne payez pas 
du tout. 

10+Ne vous occupez pas de 
trouver de nouveaux membres; 
si vous le faites, que vont-ils a- 
voir à faire, les autres? 
| Henri PRADEL. 


| travail et les autres méfhbres du | 
partie du comité ni des commis- | 


sions, car il est mille fois plus fa- | 


d'être furieux si vous n'êtes pas | 


laissent leurs affaires | 


ce de 
aux ar 


ces expositiohs prolongées 
de res. 

Les refroidissements 

Et puis, en plus de ce prem 

danger pour la pes ue lle-mé 
y a le danger des r 
Bien des spéciali 
accuser aujourd 


ITS sou 


les séjours prolongés 
de bain, des inguéris 
chites, des p n 


des tubercul 
sommes au C 


n'est pas celui dés pars 
même au soir des pli 
journées, le danger du ref 


sement persiste pour cel 
blient de s'habille: 


Enfin, le soleil est-il étranger 

au cancer? 

Nous pourrions citer d 
gnages et apporter des faits; r 
nous contentons d'affirmer ce 
des spécialistes ont déjà écrit d 


les revues, C'en est assez } 
conclure que la plus élémentaire 
prudence conseille de respecter 
les règles de la morale, même en 
villégiature. Se baigner dans un 
costume décent c'est protéger la 
santé comme la morale, Pas 
des heures et des heures en costu- 
me de bain ce n'est pas plus sa- 
re que modestr 
es parents ne doivent pas l'ou- 
blier qui lai leurs enfants 
faire à leur € l ce point 
Qu'ils exercent let vigilance 
pour prévenir des conséquences 
morales graves et des dangers 
physiques réels! 
Dr Ls-Ph ROY 


| 


| 

L FAIT DU PAIN LEGER, 
SAVOUREUX - PAS 
D'YEUX GROSSIERS, 

| PAS DE GRUMEAUX 


PATEUX 


L'enveoppe herme- 


“tique :en protege 


D l'activite et la purete 
D TOUJOURS FIABLE ! 


| 
| 


Vous pouvez encore 


REGLEMENTS 


1. vers que vous soumettez doi 
rimer avec l'un 
vers de ce poème Lipton. 
2. 
cription 


Le 


que vous le désirez. Servez 


cette annonce. La propreté sera l'u 
des facteurs qui comptera dans la dé 


quet de thé Lipton, sur lequel est in 


des deux premiers 


Envoyez autant de formules d'ins- 


vous de la formule d'inscription dans 


GAGNER 100°° 


DANS LE CONCOURS DE POEMES LIPTON 


e Oui, 


poèmes Lipton. Et c'est si facile 
t 


alloué à cet effet 
si 
n 


cision” des Juge: à Lipton, le montant sera alors 
| 3. On choisira le meilleur vers qui «a 
| été soumis et le gagnant recevra $100.00 

$2500 Si, d'autre part, le gagnant a née 

envoyé le bout de l'enveloppe d'un pa- 


Achetez un paquet de thé I 


diquée la signature de Thomas J. Lip- 


î 

| ton, alors le prix en argent sera multi 

| plié par quatre et le gagnant recevr 
le montant de $100.00. 


vivifiante. Îl est toujours frais 


autant de formules d'inscription que vog le désirez. N'oubliez 


pourrez ainsi gagner $100.00 s 


| 4. Tous les vers soumis au concours 
deviennent la propriété de Thomas J. 
Lipton 
5. La décision des juges sera finale 
On n'entretiendra aucune 5 vis di 
| dance à ce sujet 
| 6. Le concours de poèmes Lipton n'est 
| 


ouvert 
Manitoba 


qu'aux personnes résidant a 
Aucun employé de 


y participer. 

7. Chaque participant recevra une let 
tre dans laquelle on accusera réceptio: 
de sa participation au concours. 


Gagnante au Concours Lipton pour 
la quatrième semaine: 


Mme À. KELMAN 


Ferme Expérimentale 


Brandon Man. 


Lipton 
ou ‘de ses agences d'annnnces ne peut 


u 


n 


Toutes les formules pour Île 
être mises à la poste au plus 
cera le nom du gagnant dl 


LIPTON 


vous pouvez encore gagner 


vous envoyez avec votre formule d'inscription 


loppe d'un paquet de thé Lipton 


d'envoyer en même temps le bout d'un paquet de th 


(Complétez) 


Nom » _. 
Adresse : 

Si vous ajoute le bout d'une enveloppe d'i paquet de thé 
Lipton, veuillez donner le nom et l'adresse du marchand de qui 
le thé a été gcheté, Si vous êtes le gagnant, votre fournisseur 
peut recevoir $25.00. 

Nom du fournisseur Adresse “AE 


Envoyez votre formule d'inscription à 
THOMAS J. LIPTON LIMITED, BP. 400, Toronto, Canada 
{ard À minu 
rant la sen 


$100.00 dans le concours de 


Lisez les règlements. Ensuite trouvez 


le dernier vers pour le poème Lipton, Ecrivez votre vers dans l'espace 


Si votre vers est primé vous gagnerez $25.00. Mais 
‘ le bout de l'enve- 
sur lequel est indiquée la signature 
quadruplé et VOUS GAGNEREZ 
ipton , , . le thé qui a une saveur 
et agréable au goût, En nous 
' Puit 
Lipton, Vous 
1 votre vers est prime 


Envoyez cette formule d'inscription aujourd’ hui 


Si vous étiez un rimailleur 
Du thé Lipton vous écririez 
Qu'il est vivace 


en saveur 


* cette 


: 24 


aine doivent 
On annoen- 


il eit) 


‘5 TEA 


74 TA FLAVC 


de et 


“ir 
ain 


Winniseg, Mer, 21 juin 1946 


nn: 


ns “eu 2 — 


sn, 


e 


Directrice: Mère-Grand 


a 


m CASSE-TÊTE sm | 


Lieu pour serrer le foin 
de race espagnole 
ain uni et découvert au devant d'un édifice 


natière noire et épaisse que produit la fumée 


Fu... 
M... r iton 
12 ebéservi® 

……. 
He... appeler quelqu'un 
FF... pirate, corsaire 
Réponses: fenil — mérinos — 


esplanade — suie — héler — forban. 


Fête de la St-Jean-Baptiste 


, jostr de la Fête de 
Baptiste, Pour nous, 
dé inçais, Cest un Jour 
rt " nt attachant. Il é- 
j ’ wvenirs héroïque 
nes d 
" 


Patriotisme bien compris 

Le patriotisme ne s'extériorise 
pas que par des mots, par de 
grands levers de bras, par des 
processions, telle que nous en or- 
ganisons dans nos ville Hnya 
de force, de puissance, de valeur 
que par les actes posés, les oeu- 


vres entreprises et menées à bien! 
Ét c'est bien pour cela qu'én no- 
pays plus peut-être qu'en 

importe quel autre, en raison 
des hauts faits de notre histoire, 
et de la ténacité qu'a notre volon- 
té à demeurer Canadiens fran- 
4 nous devons mieux encore, 
ailler à garder chez nous, nos 
droits, notre fierté nationale, no- 
tre langue, la plus belle entre 
toutes! 


tre 


Ce que nous avons à faire 


Cette fête de la Saint-Jean-| 
Baptiste doit nous rappeler à nous | 
Canadiens français, ce que nous | 
avons à faire pour sauvegarder 
notre liberté, pour chasser défi- 
nitivement tout ce qui a pu nous 
ridiculiser, à no: propres yeux, à | 
ceux des autres. Le peuple cana- | 
dien-français ne sera plus un, 
euple insouciant sans ambition, 
âche en face de l'effort, un peu- 
le esclave de l'envie qui travail- 
e contre son frère,,mais. il com- 
prendra qu'on ne peut pas vivre, 
produire, agir sans l'appoint d'un 
génie commun, 


21 juin 
Gérard Vermett», St-J.-Baptiste, 
Antoine Bourrier, St-Lupicin. 
Raymond Robert, La Broquerie. 
Thérèse Lansard, Ste-Geneviève, 


Leuise Toug:s, Ste-Anne 
Jacques Prévost, S. Junction. 
Mona Gendron, St-Labre, 
Jean Doucette Léoville, Sask. 
22 juin | 
Guy Therrien, Lorette. 
Paul Damphousse, St-Joseph | 
Edouard Gagnon, La Broquerie. 
Edwin Blanski, Woodridge 
Norbert Sanche, Pinewood, Ont. 
23 juin 
Lucille Bourrier, St-Lupicin. 
Lorraine Riordon, Vassar. 
Donat Mujor, Vassar, 
Denis Cenerini, Vassar | 
Jean Dornez, Ste-Geneviève, | 
| 
| 
Î 


Doris Bernier, Ste-Anne. 
Jeannine Champagne, Woodridge. 
Marlene Laberge, Laflèche,'Sask. 
24 juin 
Lucie Cadotte, Lorette 
Adelmar Moquin, S. Junction 
Marcel Lamirande, Thibaultville. | 
Ida Marcoux, Thibaultville 
Isabelle Grouette, Thibaultville. 
Gérald Jensen, Thibaultvillé, 
Léon Blanchette, Ste-Anne 
Hélène Le Tiily, Laflèche, Sask, 
25 juin 


| 


Vivian Himbault, Ste-Claire, 
Yvonne Fréchette, St-Pierre | 
Jeannine Lalonde St-Victor, 
Sask 
Réjeanne Be hv+sne, St-Victor 
Sask 
26 juin 
P ier, N.-D. de Lourdes 
A! rir & t Mal ; 
M P n, Sandilands 
Léoville Sas 
' : - 
Ma € L x Cant 
Sas 
27 juin 
Hébert, St-Malo 


Î ont su 


RRÉGULARITÉ 


FAIBLESSE : 
PÂLEUR, | 


| 
1825 


PILULES 


pe 


AMER?C AIN 


« | 
” (4 4 LL Lo 
x nérations 
* AU 


\ de femmes nerveuses 
"y: disparaître facilement  ‘. 190 
la FAIBLESSE L 


NERVOSITÉ, & 2h} FÉMININS, 


pau [AE 
RO 


Maintenant cette guerre finie, 
nous allons revivre des temp 
nouveaux, Que ferons-nous, nous 
PCanadiens français, en face de 
l'avenir? Rien ne nous empêche de 
reprendre le sens de nos valeurs, 
en travaillant, en pensant et en 
agissant comme le veulent la lo- 
gique et le bon sens. Ces deux 
force vive sui font la p ance 
d'une nation! 

PAUL 


Donnez à boire à Fido 
Vous 


avez remarque comme VO- 


tre chien est haletant par les jours | 


chauds; sa langue pend hors de sa 


| gueule, Mais en savez-vous la rai- 


son? C'est simple. La langue d'un 
chien est son système de rafrai- 
chissement 

La physiologie vous a probable- 
ment appris que la principale 
fonction de votre peau est de ré- 
gulariser la chaleur de votre corps. 


Vous avez des milliers de petites | 
glandes qui laissent échapper l’hu- | 


midité — en gouttes si fines qu'el- 
les ne paraissent même pas, ou 
plus abondamment quand vous 
avez très chaud. C'est l'évapora- 
tion de cette humidité qui rafrai- 
chit votre corps 

Mais la peau de votre chien est 
couverte de poils et il n’a pas la 
même 


langue rouge pour obtenig ce ré- 
sultat, lorsqu'il a fait chaud et 
que surtout il a couru: ce qui n’est 
pas une mince affaire. 

Vous pouvez lui faciliter la tâ- 


| che en tenant un récipient rempli 


d'eau fraîche, à un endroit où il 
pourra boire chaque fois qu'il en 
sentira le besoin. 

Cela l’aidera à se rafraîchir et 
il vous sera très reconnaissant de 
cette attention de votre part. 


RE 
ENIGME 


L'un, titre honorable se donne 

Au Portugais très illustre person- 
ne: 

Feuillants, bénédictins, 

Chartreux et bernardins, 

D'en être décorés ont aussi l’avan- 
tage. 

Les seconds, par l’encens, l'or, la 
myrrhe fameux, 

Habitèrent jadis l'orientale plage 

Et firent très pieux voyage. 


| Pour éviter le tout qu'Hérode fu- 


rieux 
Leur préparait dans 
Songe mystérieux 

Les instruisit e leur fut salutaire. 


Rép. Dommage (Don-Mage) 


SAVEZ-VOUS 


sa colère, 


Qui est le patron des Canadiens 
français? 
R. Saint Jean-Baptiste. 


Quelle est la date de la fête na- 


TROUBLES 


| SYMPTÔMES À 


OU CONSE. : 
QUENCES DE Le 
L'ANÉMIE  ‘,j945 


ENANT 


UGES 


N 


FAIR 


quantité de glandes que | 
‘vous pour se rafraichir. Donc, il ne | 
| doit compter que sur sa longue | 


ER OR RE 


+ L'Eglise catholique 

est la seule véritable 

force | 
(Suite de la première page) 

| En France 

| En France, le 2 juin, le MR.P. 

| a remporté 160 sièges, tandis 

| que les communistes en obte- 

| 


naient 145 et les socialistes 115. 
En Italie, le succès des catholi- 
ques x été encore plus marqué, 
puisque les démocrates chré- 
tiens ont recu 7,876,874 votes 
contre 4,606,509 aux socialistes, 
et 4,204,741 aux communistes. 
| Eléments modérés 

Ces chiffres ne donnent d'ail- 
leurs pas un tableau exact de la | 
|situation. Car dans cette lutte 
| victorieuse des catholiques con- 
tre la menace communiste, les 
partis socialistes sont forcément 
divisés et ne veulent plus se s0- 
lideriser avec leurs voisins d'ex- 
trême-gauche. Les groupes catho- 
liques de droite ou du centre peu- 
vent aussi compter ordinairement 
sur presque tous les autres élé- 
ments modérés, à leur droite, 
La monarchie et ki république 
| Dans son discours sur la dé- 
mocratie, le Souverain Pontife 
rappelait qu'elle peut être mo- 
narchiste ou républicaine, puis 
après avoir montré comment la 
saine démocratie s'oppose à 
l'absolutisme d'Etat, et avoir 
donné aux vainqueurs ces paro- 
les auxquelles les récentes vic- 
toires des partis catholiques 
donnent une nouvelle actualité: 
“Si l'avenir appartient à la dé- 
mocratie, un rôle de premier 
ordre dans sa mise en oeuvre 
devra revenir à la religion du 


teur et comme continuatrice de 
sa mission de salut. . . Son his- 
toire porte le clair reflet de sa 
mission providentielle. Les lut- 
tes que, contrainte par l'abus de 
la force, elle a dû soutenir pour 


Dieu, furent, en même temps, 


de l'homme.” 
L'Eglise et la défense de la | 
civilisation | 
Un conférencier voyait récem- | 
ment dans l'assaut soviétique con- | 
tre l'Europe une troisième vague | 
de l'invasion asiatique qui a sub- 
mergé d’abord tout le Proche-O- 
rient plus de douze siècles avant 
l'ère chrétienne, puis l’Europe, 
à la chute de l'Empire romain. 
Si ce parallèle historique s'avère 
fondé, l’histoire pourra dire que 
dans cette troisième invasion com- 
me lors de la deuxième, c'est l'E- 
| glise catholique qui a présidé à 
la défense de la civilisation. 
Paul SAURIOL. 


> La population 
catholique a augmenté 
de 438,453 aux E.-U. 


ot on 


(Suite de la première page) 


institutrices enseignant dans les| 
différentes écoles catholiques sont 
au nombre de 95,242. Ce chiffre 
comprend 5,663 prêtres, 3,309 frè- 
res, 533 scolastiques, 77,202 reli- 
gieuses et 8,455 instituteurs laï-| 
ques 

Les élèves sont nombreux 

A la fin de la guerre, le plus 
grand nombre d'étudiants dans 
les séminaires et les collèges | 
fut enregistré. En effet, on | 
comptait 22,950 séminaristes (u- 
| ne augmentation de 1,427) et 
| 102,655 élèves dans les collèges 
(une augmentation de 10,229). | 
| De même dans les écoles secon- 
daires et élémentaires catholi- 
ques on a enregistré une aug- 
mentation notable d’écoliers. 


Nombre de patients dans les 
hôpitaux catholiques | 
Sept nouveaux hôpitaux catho- 
liques furent construits l’année 
dernière, ce qui porte leur nom-| 
bre à 692, pouvant recevoir 86,- 
919 patients. Il y a 102 hôpitaux 
| spéciaux, — contre 101 l'année 
précédente — pouvant recevoir 
18,761 patients (une augmentation | 
de 306). Les statistiques indiquent | 
| qu'un total de 3,397,926 patients 
| reçurent les soins requus dans les 
C ;s au cours de 
comprend 


re 


|tionale des Canadiens français? ere ; holiques, ce qui | 
R. Le 24 juin marque une augmentation de 50,- 
” 2 418 patients sur l'arñnée précé- | 
Qui a fondé la première Société dent PET ARTE 
St-Jean-Baptiste?’ A quel endroit | J1 y a actuellement 385 écoles 
et en quelle année”? pou gardes-malades — une aug- 
R Ludger Duvernay, à Mont- nentati m de 5 + ou 39,997 étu- 
réal. en 1834. . diantes suivent les cours d'infir- 
mières, ce qui constitue une aug- 
était la profession de! Mentation de 1,699 Les hospices 
L Duvernay? pour vieilla 1s et il sont 
Il était imprimeur et jour-|au nombre de 237, soit sk le plus 
naliste. | que l’année dernière, qui peuvent 
|recevoir 21,633 hospitalisés 
Q est-ce que le patriotisme? | Le nombre de bar L: __— 
R, L'amour de sa patrie | fants s'élève à 705,557, #oit une 
\ diminution de 5,091; celui des ma- | 
_—— — | riages à 245,261, soit une diminu- | 
tion de 3,879 et le nombre de dé- | 
cès est de 256,433, une diminution 
de 8,314 
y Classes de catéchisme 
Î PF ke Les statistiques démontrent 
FR : * : un progrès notable dans le do- 
: \ L maine de l'éducation religieuse 


donnée aux enfants en dehors 
des heures régulières de classe 
et pendant les vacances. Le rap- 
port de 1946 indique que 812,998 
enfants des écoles publiques ont 
assisté à des classes spéciales de 
catéchisme dans 9,729 institu- 
tions, ce qui représente une aug- 
mentation de 174,514 élèves et 
1,676 écoles respectivement, | 
dans un an. Les staiistiques ré- 
véelent que le nombre d'enfants 
et d'adolescents américains à qui 
la religion catholique est ensei- | 
gnée, est de 3,451,735, ce qui | 
constitue une augmentation de | 
245, 931 sur le nombre enre- 
gistré pour 1945, | 


Len leur 


| ses 


Christ et à l'Eglise, comme mes- | en 
sagère de la parole du Rédemp- |au Chili. : | 
Il s'agit évidemment d’une con- 


| 
| 


{leur influence sur les pays d'Amé- | 
|rique du Sud. 


la défense de la liberté reçue de | 


des luttes pour la vraie liberté | 


CA LIBERTE 
+ Peron et Staline 
s'embrossent 


nm 


{Suite de la première page) 


tions à cause de l'attaque sauva- | 
ge des rouges contre la Finlande. | 


La Russie avait pris sa renvan- 
ché l'année dernière en essayant 
à San Francisco d'empêcher l'Ar- 
gentine de faire partie Nations 
Unies sous prétexte qu'elle était 
fasciste 

Les Etats-Unis 


médiate de 1 


mésentente entre la Russie et les 
puissances de l'Ouest. 

Puis les Etats-Unis firent tout 

uvoir pour amener la 
défaite À 4 Peron aux dernières 
élections. On publia même un 
“Livre Bleu” contre elle dans le- 
quel on s'appliqua à prouver que 
l'Argentine était fasciste. 

Les communistes du monde en- 
tier s'étaient ralliés aux Etats-U- 
nis pour dénoncer Peron. 

Puis Peron fut élu et deux jours 
après avoir pris son poste il si- 
gnait un pacte Moscou. 

Immédiatement la presse et la 
radio de Moscou, qui avaient tou- 
jours dépeint Peron avec des cor- 


nes, le montèrent avec une cou-| 


ronne. 
On fit l'éloge de l'Argentine 
dans la presse communiste 
Izvestia annonça que l'amitié 


| de la Russie avec l'Argentine— 


dénoncée jusqu'à maintenant pour 
tendances fascistes—produi- 
rait l'amitié et la sécurité, 

Et la radio de Mostou annonça 
que la seule chose qui avait con- 
tribué à tenir désunies la Russie 
et l'Argentine c'étaient les intri- 
gues financiers. 


Puis on discuta sur les passi-| 


bilités de relaiions commerciales 


entre les deux pays, quoique tous | 


savent que la Russie et l’Argen- 
tine sont nécessairement desti- 


nées à’se faire de la concurrence | 


plutôt qu'à s’aider. 
-Ce qui est caché derrière cette 


comédie c’est que la Russie désire | 
| obtenir des pied-à-terre dans l'hé- 
| misphère occidental. 

Dans l'espace de moins d'un 


mois, la Russie établit ses léga- 
tions en Argentine, au Brésil et 


tre-manoeuvre à l'endroit des E- 
tats-Unis qui voulaient étendre 


Le département 
Etrangères des Etats-Unis s'est 
contenté de dire que l'incident 
n'était pas important. 


Cependant le département de la | 


guerre s'empressait de fournir des 
armes à l'Argentine avant que la 
Russie ne le fasse. 


Le quotidien communiste de] 
“Daily Worker” | 


New-York, le 
expliqua que le pacte de la Rus- 


sie avec l'Argentine constituait | 


une décision heureuse pour les 
deux pays. 

Tout ce qu'il reste à faire 
compliquer la situation c'est Que 
la Russie signe un pacte d'amitié 
avec Franco. 


Nouvelle 


\ 


Guerre 


des Affaires 


ur | 


ET LE PATRIOT 


insistèérent —a- | 
vec succès—pour l'admission im- | 
Argentine dans l'As- | 
semblée des Nations-Unies. Ce qui | 
marqua le commencement de la! 


Q-—Pourquoi les cimetières 
requièrent-ils mne bénédiction 
spéciale? Qui les bénit? 


j R.—Le mot cimetière veut dire 
|dortoir pour signifier le lieu où 
| reposent les corps des fidèles bap- 
| tisés dans l'aftente de la résurrec- 
| tion de la fin des temps; la litur- 
(gie n'envisage aucune autre es- 
pèce de fin pour le corps des fi- 
| dèles. L'Eglise bénit les cimetiè- 
| res pour que ses enfants reposent 
Len terre sainte: “Accordez, de- 
|mande-t-elle, aux corps de vos 
{serviteurs qu'on amènera dans ce 
cimetière, un séjour de repos et 
mettez-les à l'abri de toute atta- 
que des esprits mauvais, Qu'ils 
reposent ici en paix dans ,l'espé- 
|rance que leur donne votre ré- 
{surrection et la miséricorde de 
| votre rédemption. Bénissez ce ci- 
metière pre pour le repos des 
| corps après la vie jusqu’au jour 
| du jugement, où par le même Jé- 
|sus-Christ notre Seigneur vous 
|nous ferez ressusciter de la pous- 
 sière à la gloire.’ Constitués lieux 
saints par une bénédiction spécia- 
Ile, placés ordinairement près de 
inos églises, nos cimetières sont 
intimement liés à notre vie chré- 
tienne et sont de nature à rappe- 
Fer souvent le souvenir de nos dé- 
funts pour qu'ils puissent conti- 
|nuer à bénéficier des grâces de la 
messe et de nos prières. Admirons 
toute la sollicitude de l'Eglise 
pour ses enfants; elle demande et 
impose le respect pour les corps 
de nosgdéfunts qui un jour ani- 
|més d'une âme chrétienne étaient 


| des temples du Saint-Esprit. C'est 

l'évêque ou tout prêtre délégué 

par Jui qui bénit les cimetières. 
e 


| Q.—Esi-ce qu'une personne 


| qui se peinture les lèvres peut 
craindre de manquer «‘u jeûne 
eucharistique? 

| R.—Une réponse à une ques- 
tion semblable fut donnée par la 


| MARISE DU 


Le film était - 
bon ,n'est-ce 


pas ? AIN 


AU èt £a 


E 


Semaine Religieuse de Québec en 

1935, et je vous la cite pour ce qui 

concerne Votre question: “Si la 

couche de peinture sur les lèvres 

a plus d'un pouce d'épaisseur, pré- 

sumez que le jeëne est rompu.” 
Li 

Q—Celui qui reçoit la sainte 

communion en état de péché 
mortel recoit-il le Corps et le 
Sang de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ? Reçoit-il la grâce du sa- 
crement? 

R.—Celui qui communie en é- 
tat de péché mortel reçoit le Corps 
et le Sang de Notre-Seigneur, 
mais il ne reçoit pas la grâce du 
sacrement. Parce qu'il est indi- 


gne de recevoir ce sacrement dans ! 


un tel état, il commet un sacrilè- 
ge grave. Là-déssus Saint Paul 
est catégorique: “C'est pourquoi 
celui qui mangera le pain ou boi- 
ra le calice du Seigneur indigne- 
ment, sera coupable envers le 
corps et le sang dùü Seigneur 


il mange et boit son propre juge- | 


ment.” (I Cor. II, 29) 
& 
Q.—Pourriez-vous ine dire ce 
que signifient les Rogations? 


R.— Le 25 avril et les trois jours 
qui précèdent l'Ascension, on 
chante les litanies en parcouränt 

{les campagnes, (ou encore on fait 
la procession tout simplement) 
len demandant à Dieu de nous ac- 
|corder les fruits de la terre. Les 
| Romains avaient un certain nom- 
lbre de processions à travers les 
|champs. La plus connue était cel- 
{le du 25 avril, appelée Robigalia 
parce qu'on invoquait le dieu Ro- 
|bigus pour préserver les moissons 
de la rouille (robigo) à l'époque 
de la lune rousse, On remplaça 
| cette procession, probablement au 
{temps de Saint Léon, par les Li- 
| tanies majeures, qui se disent aus- 


si le 25 avril et qui n'ont rien à | 


| faire avec la fête de Saint Marc 
{qui se célèbre ce jour-là. Quant 


Famille 


aux litanies mineures des tun- | 
di, mardi et mercredi qui précé- | 
dent l'Ascension, elles remontent | 
à Saint Mamert, évêque de Vien- | 
ne, qui les institua en 470 pour 
tenir de Dieu la cessation des! 
tremblements de terre et autres 
calamités. Les Rogations qui ne] 
sont pas seulement un rite de pé- | 
nitence, sont des jours de prières | 
durant lesquels nous prions avec 
l'Eglise pour apaiser la juste co- 
lère de Dieu, implorer sa divine 
protection et uppeler ses béné- | 
dictions sur les fruits de la terre. ! 
La 
Q—Est-ce qu'un catholique | 
qui pour une raison quelconque, | 
par exemple celui qui pour son 
mariage se serait présenté de- | 
| vant le ministre protestant, ne 
peut pas recevoir les sacre- 
ments, est tenu d'assister à la 
messe les dimanches et fêtes | 
d'obligation? | 
R.--Oui, ce catholique est tenu 
| d'assister à la messe à ces jours 
indiqués. Toute personne bapti- 
sée est soumise aux lois de l'Egli- 
se. Du fait que cet obstacle l'em- 
pêche de recevoir les sacrements, | 
il ne le dispense pas des autres | 
lois générales telles la loi du jeû- | 
ne, la loi de l'abstinence, telle | 
encore l'obligation de s'abstenir 
des oeuvres serviles les diman- 
ches et fêtes. ! 
LI | 
Q.—Est-ce que les vêtements | 
dont le prêtre se sert durant 
la sainte Messe sont bénits? Si |! 
oui, par qui? } 
M: ornements sacerdotaux, | 
l'amict, l'aube, le cordon, le mani- | 


pule, l’étole, la tunique du sous- 
diacre, le dalmatique du diacre, | 
la chasuble, doivent être bénits| 
avant leur emploi au culte divin: 
il en va de même pour les linges 
sacrés qui sont les corporaux, | 
les pales et les nappes d'autel. Un 
prêtre peut bénir ces divers ob- 
jets. 


. 

Q.—Durant certaines grand'- | 
messes il y a la cérémonie du | 
baiser de paix, Qu'est-ce que ce- | 
la signifie au juste? 

R—Aux messes solennelles, | 
| 


|c'est-à-dire avez diacre et sous- 
diacre, après la première des trois | 
oraisons de communion, le prêtre | 
baise l'autel et donne la paix au 
diacre prononçant ces mots “Pax 
|tecum,” que la paix soit avec vous; 
et le diacre répond “et cum spi- 


Vraiment ? 


de cet 


Par McEvoy et Strie 
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Un remède favori 


Durant les 100 dernières années l'ex- 
trait de fraises sauvages du Dr Fowler 
à toujours été le remède favori pour les 
troubles d'intestins, Fait sælon une 
prescription originale, il est plaisant à 
prendre, sûr et efficace 
On le prexrit 
pour la diarrhée, 
les maux 
d'intestins et 
le mal de mer et 
les maladies 
communes de 


Dès les 
miers indices 
troubles d'intes- 
tuns, faites usage 
ancien remède de famille. Vous 
strez agréablement surpris de constater 
combien il est efficace et combien vous 


pre- 
de 


vous sentez mieux après l'avoir pris. 
Mais demandez le véritable remède: 
Extrait de fraises sauvages du Dr 


Fowler. Prix: 50 sous la bouteille 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


ritu tuo” et avec votre esprit: le 
diacre ensuite la porte au sous- 
diacre et celui-ci au clergé. Au- 
jourd'hui les fidèles ne sont plus 
appelés comme autrefois à y par- 
ticiper. Le prêtre lors de cette cé- 
rémonie, conclut d'abord la paix 
avec le Christ en baisant l'autel 
qui symbolise le Christ; ainsi cet- 
te paix transmise au diacre et au 
sous-diacre et ainsi de suite, déri- 
ve du sacrifice eucharistique: de 
l'autel au prêtre, du prêtre au 
diacre, etc. Alors le baiser de 
paix signifie la mutuelle concor- 
de, la paix fraternelle: c'est un 


|appel à la paix et à la charité 


chrétiennes avant de participer 
au corps et au sang du Christ, 
dans ce sacrement de paix et d’u- 
nite 


La famille royale 
invitée à Ceylan 
LONDRES — Le “Daily Ex- 


press” annonce que le roi, la rei- 
ne et les deux princesses ont été 
invités à visiter Ceylan, au mois 
de mai 1947, à l'occasion des fêtes 
commémoratives de la nouvelle 
constitution. Au cas où la famille 
royale ne pourrait se rendre à 
Ceylan, le gouvernement deman- 
derait à la princesse Elizabeth de 
présider la séance d'ouverture du 
nouveau parlement. 


qe 


bel 


Mondiale 


Le 
reflux 


“Ces imagos existent 

len vues de projec- 
Itiou pour écoies, 
jebez Mazo, 33, Bou- 
Hevard Saint-Martin, 
Paris”, 


L — L'EXTREME POINTE: STALINGRAD 
LES GENERAUX ALLEMANDS FONT LE COUP 
DE FEU 


Ainsi jusqu'à présent le dieu des Armées a 
constamment souri aux forces du Reich. L'ascen- 
sion de l'étoile hitlérienne comme autrefois celle 
de Napoléon a atteint son apogée. À son tour, 
elle ne va plus désormais que pülir. 

Parvenue jusqu'au bord même de la Volga, en 
vue de la Caspienne, presque aux portes d'Astra- 
kan, au pied du Caucase dont elle a atteint lez 
immenses richesses pétrolifèeres, apres avoir con- 
quis la cime même de l'Elbrouz, l'armée allemande 
va se voir contrainte à un immense et lent, mais 
fatal et incessant recul. 

La mort dans l'âme, il lui faut abandonner les 
ruines de Stalingrad où l'on s'est battu au corps 
à corps, de rue en rue, d'usine en usine et que 
les Soviets ont juré de ne pas abandonner, disant: 
pas plus loin 

Et nous sommes en février 1943 C'est 
en août 1942 que les étendards à Croix Gammée 
avaient atteint les puits de Maikop, et le premier 
octobre le chañcolier avaif"proclame à Berlin: Main- 
tenant, c'est le tour de Stalingrad ; . . Ce verrou 
sera forcé, et vous pouvez être convaincu que per- 
sonne ne pourra nous faire quitter cette position. 

Donc, en ce mois de février 1943, les Russes 
capturaient le vaillant Maréchal Paulus, comman- 
dant la sixième ormée allemande, «u son posie de 
commandement, dans Slalir meme e@t proce- 
éaient dés lors à la reconquele de ieur ternioir 
avec un élan qui ne devait plus flechir 


grad 


Il x a de l'espoir tant qu'il y a de la vie 
ac coeur et par patriotisme, par religion, il 
faut impitoyablement fermer l'oreille comme 
une trahison à tout ce qui ne chante pas 


l'espoir invincible. 
L P LANGLOIS 


IL — AU TOUR-DE LA SICILE! 


La Tunisie évacuée, les forces de l'Axe qui 
ont échappé à l'étreinte des généraux Eisenhower 
venu d'Algérie et Montgomery, venu de la Tripo- 
litaine, ont reflué sur la Sicile qu'elles vont essayer 
de défendre. 

Le 10 juillet 1943, le général Eisenhower trans- 
porte ses troupes d'Airique en Sicile; les Anglais 
débarqués à la pointe sud-est vont marcher sur 
l'Etna. Les Américains, un peu plus à l'ouest 
vont remonter vers Palerme et longer la côte nord. 
Leur jonction, après cinq seMaines de combats, se 
fera dans la Plaine de Catane, d'où partiront à 
nouveau les dernières troupes de l'Axe, conffair 
tes de céder devant la poussée alliée. 

C'est le 17 août que les derniers éléments ger- 
mans-italiens par le détroit de Messine atteigni- 
rent la Calabre. 

Et cependant l'armement défensif des cotes ite 
liennes paraissait redoutablo: toutes les precau- 
tions semblaient avoir été zi bien prises que quel. 
ques jours seulement avant l'invasion, Berlin ne 
crasanait pas de souhaiter en la prévoyant, une 
prompie bataille qu'il espérait transiormer en suc- 


cès. Tandis que de son côté, le gouvernement 
italien proclamait: ‘“L'ennemi peut prendre pied 
en lialie; il n'y rostera pas”. 


Et la presse de l'Axe n'avait craim de déclarer 
que la longue resistance de leurs toupes en Tu- 
nisie avait donné aux Etatsmajors généraux Al- 
lemand et lialien le temps de renforcer les posi- 
tions de défense continentale de la Méditerranée. 


N'allons pas croire que nous sommes libres, 
sous prétexte que nous sommes chrétiens, de 
nous montrer neutres ou même tièdes quand 
il s’agit de la patrie. De fait, ceux qui croient 
en Dieu sont ceux qui la servent le mieux, et 
avec lé plus d'abnégation: qu'il en soit tou- 


jours ainsi. 
K. P, JANVIER 


IN, — REVOLUTION EN ITALIE 
CHUTE DE MUSSOLINI 
Mais, dans l'intervalle, un coup de théâtre s'est 
produit: en lialie, bouleversée par de terribles 


bombardements aériens, l'opinion publique com- 
me la maison régnante se sont émues et le parti 
fasciste est ébranlé, 

La séance du 25 juillet, du Grand Conseil Fas- 
cisie, par 19 voix contre 7 désavoue Mussolini, Le 
roi fait arrêter le Duce à sa sortie, et le remplace 
par so2 vieil ami Badoglio, lequel abolit le régime 
fasciste, tout en déclarant: La politique étrangère 
de l'talie ne change pas: la querre continue. Etf- 
fectivement, acculés dans lu Calabre, les germanos- 
italiens combatient encore. 

Toutelois, la secousse es! immense, pas suffi. 
sante au gré des Alliés qui continuent leurs ter- 
ribles raids aériens. Le Duce, lui, est conduit au 
coeur des Abruzses, sur le Grand Sasso, dans 
un hôtel de montagne, où il est étroitement gardé 
à vue. 

Ainsi, voilà tombé bien bas et d'un seul coup, 
ce dictateur extraordinaire qui, depuis deux dé- 
cades, s'était jrposé comme chef au peuple ita- 
lien si prés de verser dans l'anauchie, ce Duce 
orgueilleux qui, le premier, dons nos temps mo- 
deines, avuit osé restaurer un pouvoir dictatorial 
absolu et ouvrir d'ambirieux horizons à son peuple. 

‘Tout à coup, à surprise! un avion nazi par 
vient à se poser sur l'éuoit nid d'aigle qui en- 
ferme le prisonnier, débarque neuf hommes qui 
iutimident les gardes, détruisent le poste de radio, 
tündis que d'aubes parachulistes survenus be- 
rent le captif et l'expédient en avion au quartier 
général du Fuhrer, son compère ! 

Mussolini allait reprendre la 
pas son prestige |! . . . 

Cerendant le Maréchal Badoglio avait signé 
le premier" septembre une convention d'armistice 
qui ne fut rendue publique que le 8, jour où ler 
Américains annonrent la capitulation de l'armée 
holienne. L'Axe n'existait plus: la Maison de Ba 
voie, daus l'ombre, avait renversé la vapeur | 


lutte, mais non 
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CHRONIQUE Bonheur et malheur. — A 
Pentecott : pens 
: à Se” € chez de parent A 
du 29 mai au 5 juin en crane partie de b 
* Ds Une équipe de Fort-Rougs 
ccepte J audæ x def de 
— F Ceux-ci, bien e 
a f ie co et ? 

f d que peu condisciple éunissent tre 
; queur NE l{out espoir, à faire une partie 
: le ©” | nulle de 3 à 3 

4 i t : ce que € 

#4 s é ” dns idée Dans autre « le la r 

de tuelle, Bien une équipe de Mo; est moi 

+ dl méme l'e- | heureuse. Elle perd contre l'é 

: ms gr  cole Provencher par 7 à 4 Mard 

pa « e à € 7. elle eperd contre } 

- A Né e niorisies pat 5 à 3. Décidé cr 

Ô Collégie étudient. | 54 réputation est faite—et à ref 

7" Sté re 

Mt R ES PRET Les Pères avaient déjà tenu tête 
ge den aux élève lors d'une pr 
€ cpenda Samed i ” 
’ tétente | le balle durt que la pluie 
” | : s eus nie mn p 1e à 
Fra g s ements! | Mercred 
{ 4Ù ‘ Le an te s toire d'es tre paire de 
me on dit: ou 
LS cing manches 
É non pas! des (saints) Pères! 
' me Radiophiles, — De ithe 
| é et très comique matin, on installe le ut-pe 
eu ie} 8, 1 Je le rentre 
e CHRONIQUEUR qu'à 8 heures du eh vob 
+ te € écréation CKSI | 
du 6 au 12 juin  : Een à uote 
Jeux et joueurs. — 1 iéjà |! Cr L 
MiY Cat ne M. P. Morel £ 1pe 1 1 L4Æ 1 
errains de jeux à ute la priere pra ( 
Mont étant de « passage à !1€5 4 les « egie : 1 1 
t-B Il a bier ulu nous! d'heure des Mamar 1 1 

f » de n expérience  &uette la mélod chanceuse 
auprés des jeunes. Naturellement | soir, on rit de Séraphin. Le 
| no parla de deux Pui e|des françaises rafraichissent et 

us ez d'un i beau ter-!embaument l'atmosphé intra 
rain de je dit-il ne devrait collégiale et vont se perdre au fin 
pas d élèves inactifs éten- fond de la cour. Les programme 

4 ci et 1 Nor | faut jouer | Varient, mais c'est toujours d 
jouer et'jouer, pour se former un | français 

COX DA ;SRIN EE PONS RIQUE FEDGREE Radieux moments, — Tous les 

Mettons en pratique ses bons dimanches et même durant la se- 
consells. Jouer ne veut pas dire! Maine, la même scène se multi- 
critique Un bon joueur accepte | plie: un ou plusieurs camarades 

ins réplique les décisions de l’ar- le long de la clôuture ou près d'un 
bitre t le dé »ns de son!ärbre, grimacent pour paraitre 
capitaine Il joue pour le bien plus beaux que nature. C'est qu'à 
commun, pour l'équipe. Retenons | dix pas devant eux un autre fixe 
ce con ls pou eptembre pro- la petite vitre d'un appareil pho 
cha tographique en essayant de tout 

Malgré tout, à l'exception de prendre AT 
quelque ntellectuels” et de Enfin encore ine semaine 
quelques paresseux, on joue bien soupirent les collégiens. Les jour 
au Collège, Surtout durant les!neées passe it, le PPT IDR 8e CRUE 
io ensoleillés de ce mois, la! ®n disant: “Une journée de plus, 

Récréation n'a jamais vu tant de|une journée de moins 

vigueur ni tant de sueurs. Les Le secrétaire de la Récréation 

balles de toutes sortes pullulent Roger SMITH. 

d'un coin de la cour à l'autre, Les arimiéliemeieninniente 


marchent, les cédules cou- 
La balle en est ren- 
la crosse 


parties 
rent presque 
due aux semi-finales, 
aux finale 
leure equipe? 

quelle est-elle? 


Sans doute. Mais 

C'est la répon- 
se du jeu même: Les champions 
se forment, s'améliorent, dé- 
couvrent sur le terrain, Les jou- 
tes font les joueurs et les équipes, 
plus que joueurs et équipes 


utee 
ites. 


se 


S ] 


BANQUE | 


| | 
% 
ATEN 


Qui gagnera? La meil- | 


WASHINGTON — Le président 
Truman a nommé le général Van- 
denberg, chef de la direction cen 
trale des renseignements, qui est 
une sorte de “super deuxième bu- 
reau des Etats-Unis 

M. Vandenberg a occupé les 
fonctions de directeur adjoint des 
services de renseignements de 
l'armée américaine, puis celles de 
commandant de l'aviation amé- 
ricaine en Europe occidentale, 


ë 


COMPTANT 


-et vous en aurez peut-être votre part! 


Hier, lorsqu'il a vendu sa récolte, Dupont a touché 
plus de $800. Dans le cours normal des opérations de 
l'industrie et du commerce, il est possible qu'une 
purtie de cet argent parvienne jusqu'à vous. C'est la 
banque qui lui a permis de rentrer promptement dans 
ses fonds. 


=— Neuf diacrgs élevés 


à la prêtrise ay 


scolasticat 
sr EP Re PE 
Suite de la première page 
A ta. C'est là qu'il devait un 
: P s Ohlats 
e M € r éc attire 
4 St d'Ed 
t cour 
e di- 
à )4 N Cia 
R r ” O ts à St- 
: ‘ M. 
e 16 
} eng 
PT ’ t dar ie 
: d ie L 
tait venu faire études 
H jues et théologiques 
Le R.P. C. Lafrenière 
Le RP E Lafrenière est 
né le n 1920 à Boniface 
Man. L i fut attiré dans une 
: r ur ent dirigée 
D« Péres Oblat e Juniorat 
le Ste- nille de St-Boniface 
s ’ secondaire terminé, il 
prena 15 juillet 1940, le che- 
min du Noviciat de St-Laurent où 
levait ren son confrère 
e RP. Champ avec qui, dans 
le il devait f e route 
mr ne dañs ie du sacet 
loc 
Les nouveaux prétres 
de l'Est 
l province 
£ Québe 
)ar te de étude 
| PP. Lassond 
{ t f es de clas- 
t de ( nbly-Ba 
M l. En 1940 
1 in ger e : 
+ éd , No t No- 
) | Ang | le-La 
S près d loritré Il pro- 
] nt le er eux le 
it 1941, Des 1: I t j' no- 
deux d'entre eux sache- 
minaient Lebret pour entre- 
prendre leurs études en philoso- 
p se préparer à leur futur 
rôle n ionn Un an plus tard 
s de autres ivaient le mé- 
ne chemin. Le 8 septembre 1944 


ils embrassaient pour toujours l'é-| 


tat religieux 


Le groupe de Grouard 


| destinés pour le vicariat du Kee- 
! watin 


enons-en au groupe du Vica- 
riat de G iard, Le R. P, Richer, 
né à Rivière-qui-Barre, en Alber- 
ta, le 23 juin 1920, suivait en 1928 
es parent lans le Vicariat de 
Grouard à Donnelly, Alberta, le 
lieu d'origine du R. P. Elphège 
Fillion Ces de compagnons 
d'enfance fréquentèrent ensemble 
la petite école, mais quand vint 
l'heure des études secondaires, 
e premier se dirigea vers le Ju- 
niorat St-Jean d'Edmonton, l’au-! 


tre au Collège des Révérends Pè- 
res Jésuites dans la même ville. 
En septembre 1940, le Pere C. 
Richer faisait son entrée au Novi- 


ciat de St-Laurent. Un an plus 
tard, le Père A. Fillion l'y rejoi- 
gnait. L'Oblation perpétuelle du 


premier, le 8 septembre 1944, et 
celle du second, le 8 septembre 
1945, devaient cimenter à jamais 
cette union. À ceux-ci il faut join- 
R. P. Harry Thomas. Né le 
ars 1919 à Hudson Hope, CB. 
Vicariat Grouard, le 


dre le 
20 n 
de 


dans le 


\ 
\l 


Le cultivateur n’est pas obligé d'attendre son argent jusqu’à ce que 


sa récolte soit rendue chez le consommateur, Et 


cela vous importe 


beaucoup, qui que vous soyez et où que vous habitiez. 


Dupont et des milliers d'autres cultivateurs achètent des meubles 


et articles de ménage, des instruments aratoires, des 
mentaires, des vêtements, des radios, de La peinture et € 


proc ali- 
es centaines 


d'autres choses. Ils fournissent ainsi de l'emploi à une foule de gens, 


par tout le pays. 


Votre banque consent des avances aux agriculteurs pour les 
aider à semer, à cultiver et à récolter toutes sortes de produits, ainsi 
qu'à se procurer du bétail pour l'élevage. Le service des banques est 
comme la bonne huile dans une machine délicate: vous n'y faites pas 
attention. Ce n'en est pas moins l'un des principaux facteurs de votre 
propre prospérité, sous le régime social et économique du Canada. 


Cette annonce 


est 


1 


commanditée 


par 


votre banque 


{les terminer au 


| à St-Laurent. Venu à Lebret pour | 


Père Thomas s'acheminait, en 
1935 vers le Juniorat St-Jean 
Ses études secondaires terminées 
il suivit la voie où beaucoup d'au- 


tres l'avaient devancé. En 1940 
en effet, le Noviciat de St-Lau- 
rent lui ouvrait ses portes, Il y 
prononçcait ses premiers voeux le 
2 septembre 1941 avec le RP 
licher. Le 11 juin 1945, dans la 
hapelle de notre scolasticat, il se 
consacrait sans retour u service 
de Dieu 

La fin de l'année scolaire, a- 
vons- s déjà dit plus haut, &«- 
mène aussi le départ de nos huit 
Pères finissants pour leur nou- 
veau champ d'apostolat. Au nom-, 
bre de ces derniers, Cinq rece- 
vaient leur obédience pour les 


Vicariats du Grand Nord. C'était 
plus que suffisant pour avoir, dans 
notre chapelle, la tourhante céré- 
movie du baisement des pieds. Le 
RP. Turenne s'est vu désigné 
pour le Vicariat de White-Horse 
Cette ohédience, la plus inatten- 
due de toutes, fait honneur au 
Scolasticat. Ce jeune missionnai- | 
re, né à St-Pierre-Jolys Man. 
le 4 mars 1919, fit ses études cias- 
siques au Juniorat de la Ste-Fa-| 
mille, débuta en 1939 dans la vie 
religieuse au Noviciat de St-Lau- 
rent et vint Lebret recevoir la 


formation nécessaire gu sacerdo- 
ce. Son oblation pegétuelle du 


| 


a 


8 septemi 1943 consacrait 
pour toujours à Dieu. Le 10 juin 
1945, il recevait la prêtrise. Le 
Père Turenne quittait le Scolasti- 
cat de 3 juin dernier pour un 
’ se dans sa famille. En 
t il doit être à son poste | 
le Vicariat de White Horse 


Le R. P. A. Bouchard 


Le Vicariat de Grouard compte ; 

i au ine nouvelle recrue: le! 
R.P. Albert Bouchard, Il naquit à| 
Elie, Man., le 6 mars 1917. Quel- 
ues années plus tard, sa famille 
l 1sportait à Kathleen dans le 
Vi t de Grouard. Un Père O- 
blat lui suggéra l'idée d'uh cours 


: au Juniorat St-Jean 
L'idée fut réalisée et en 1939 il 
était novice à St-Laurent. Trois 


ans plus tard il se dévouait irré- 
vocablement au Seigneur et re-| 
cevait en juin 1945 l'onction sa-| 
cerdotale 


Missions du Keewatin 


Plusieurs missionnaires sont 
Ce sont: les RR. PP. Ger- 
main Turcot, Gérard Beaudet, | 
Raymond LeMay. Tous les trois 
sont originaires de la Province de 
Québec et firent leurs études se- 
condaires au Séminaire de St- 
Victor de Beauce, au Séminaire 
de Nicolet, au Juniorat de Cham- 
bly respectivement. En 1939, ils 
étaient réunis au Noviciat Notre- 
Dame-des-Anges de Ville-La-Sal- 
le. De là, ils vinrent à Lebret con- 
tinuer leurs études philosophiques 
et théologiques. Le 8 septembre 
1943, ils prononçaient tous leur 
oblation perpétuelle. Deux ans 
plus tard, le 17 juin 1945, ils re- 
cevaient l'onction  sacerdotale 
dans la chapelle du Noviciat No- 
tre-Dame de Richelieu. Le 10 juin 
1946, ils s'embarquaient pour le 
Vicariat du Keewatin, 


Ministère dans les provinces 


Encore un mot pour les trois 
jeunes Pères qui demeurent dans 
les Provinces. Le R. P. Armand 
Rodrigue nous a déjà quittés pour 
la province de l'Alberta. Né à 
St-Samuel, province de Québec, 
le 7 avril 1916, il fit ses études au| 
Séminaire de St-Victor, En 1939, 
le noviciat terminé, il venait con- 
tinuer ‘ses études à Lebret. En! 
juin 1945, il était lui aussi ordonné 
prêtre au Noviciat Notre-Dame 
de Richelieu, 

La Provifñce du Manitoba comp- 
te deux nouveaux jeunes prêtres: 
les RR. PP. Paul Gorieu et Hervé 
Delisle., Ce dernier naquit à Pon: 


ni 


| teix le ler mars 1917. Après quel- 


| prêtre en juin 1945. Le R.P. Paul 


‘iégion de saints prêtres, 


ques années d'études au Juniorat 


de la Ste-Famille d'abord, puis 
au Juniorat de Ville-La-Salle en 
1939 il revint dans l'Ouest au 


Scolasticat de Lebret pour ses é- 
tudes philosophiques et théologi- 
ques. Le Père Delisle devenait 


Gorieu est né à Duck Lake en 
Saskatchewan, le 11 novembre 
1920. Comme son confrère le R.P. 
Delisle il commença d'abord ses 
études au Juniorat St-Jean pour 
Juniorat de st- | 
Boniface, En 1939, il était novice] 


acquérir les sciences sacrées, il| 
y prononçait ses voeux perpétuels 
en septembre 1943, avec ses sept | 
autres confrères de classe, Le 10 
juin 1945 il était revêtu du carac- 
tère sacerdotal. 


Carrière bien remplie | 


lecteur à pu se rendre] 
compte, en lisant ces biographies 
trop brèves, du chemin que tout 
jeune homme doit suivre pour at- | 
teindre à l'idéal du religieux pré- | 
tre. On n'ignore pes que le prê- 


Le 


tre est avant tout un chef et à ce| 
titre il se doit d'être supérieur à | 
ceux qu'il commande, Où puiser | 
cette supériorité si ce n’est dans 
n solide « classique et dans 
ie € uses études philosophi 
€ Cest la q in jeune homme 
loit acquérir cette rectitude de 
en cet esprit de réflexion, 
e meté de caractère, en 
n t cette personnalité qui le! 
< tériseront Ainsi armé, il 
pousse encore plus loin ses études 
Il al ie la Théologie, la science 
s sciences, qu'il faut répandre 
)OI mment à travers le morde 
Le prêtre est pasteur d'à- 
. A L ) de pa 
1 ‘ ä Le ie pour 1 1€ 
etre au pius int e des con-} 
ce Cette oeuvre est toute 
Ï € t extrêmement délicatt 
Le les forces umaines ne 
peuvent y suffire. L'âme du pré- 
loit donc vivre d'une vie di-| 
ne. Il lui faut \ contact fidèle 
t« tant ave de la vie 
Le C te ie l'äme 
tre L Ola 16 
Le par ex [a l'âme 
’ à la 
cor + t mime 
ave £ mn C'est dan: 
cette maiso les fonde- 
ments d'une toute interieure 
q vra ijours développer | 
ians la e. Prions le Coeur de 
Jesus de bis N110IT SUSCILEZX Une 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOT 


E 


À nos v 


étérans 


Je vous parlais, la dernière fois, de ne pas sacrifier l'octr: 
ue le Gouvernement vous doit et qu'il consent à vous donner. Je 
vous disais que c'est un dû et une expression de reconnaissance 
pour es immenses services que vous avez rendus à votre pays Li 
n'y à pas de doute que l'on voudrait vous donner plus, mais le 
peu que l'on vous offre, il ne faut pas le dédaigne 

Vo comment cette faible paye vous est offerte 

On vous prête $6000 pour l'achat d'une ferme; soit i 
ferme et bâtisses et $1,200 pour bétail et max Ce 4 =00 
ous est donné gratuitement, c'est-à-dire que vous n'aurez ma 
à le remeître et qu'il n'y a aucune hypothèque q soit attachée 


Pour ce qui est du 54,800, prix de lat 


erre, vous devez d'abord 


payer dix pour cent, c'est-à-dire $480. et ensu deyez payer 
seulement que les deux-tiers, soit $3,200. $3,200 plus $480 font $3,680 
Vous paierez donc $3,680 pour une terre et “roulant $6,000, ce 
qu vous constitue une épargne de $2,320 

On vous alloue 25 ans pour rembourser ce $3,680 s et der 


d'intérêt et l'amortissement sur le capital monter 
année. Ce qui est moins que l'intérêt seul que vous paieriez su 
la somme de $6,090 à 34%. Cet intérêt monterait à $210 par année 
Et après 25 ans vous seriez encore au même point de départ 

Après que vous avez acheté la ferme, le “titre” reste entre les 
mains du Gouvernement pour dix ans. C'est-à-dire que vous ne pou- 
vez disposer de cette terre de quelque façon pendant dix ans à moins 


que vous ne payiez au complet ce qu'elle coûte au Gouvernement 


Si pendant dix ans vous “rencontrez 
vez alors acquéfîr le “titre” et disposer de la terre à 
On a exprimé en certains nflieux quelque doute sur la sin 


vos paiements, vous pou- 


votre gré 


du Gouvernement en ces transactions 


Il est de humble 


peu puérile 


notre 


avis que 
Malgré la faiblesse inhérente à la nature 
me chez les politiciens—et la difficulté de satisfaire 


c'est là une crainte quelque 


naine--me 


t ie monde 


faut tout de même leur concéder un peu de bon sens et d'honnêteté 


Emmanuel 


— L'impérialisme des 
grandes puissances 


(Suite de la première page) 


avait exigé des cessions de ter- 
ritoires et des sphères d'in- 
fluences nouvelles au cours de 
ces réunions. Avant même qu'il 
ne fut question de paix, elle 
augmenta son territoire des E- 
tats Baltes, d'une partie de la 
Finlande, de près de la moitié 
de la Pologne, d'une bonne par- 
tie de la Roumanie, et elle vit 
son hégémonie s'étendre dans 
toute l'Europe Centrale de Stet- 
tin à Trieste et aux Ralkans. A 
Yalta, il fut accordé à la Russie 
toute la chaîne des Iles Kou- 
riles, la grande ile de Sakhali- 
ne qu'elle n'avait que pour moi- 
tié, et l'octroi d'intérêts étendus 
en Mandchourie et én Mongo- 
lie, Enfin, sous le couvert de la 
Charte Mondiale, elle essaye de 
prendre pied en Méditerranée 
où elle n'avait jamais paru dans 
l'histoire, 

En face de toutes ces anne- 
xions et de cette vaste expan- 
sion que les Tsars mêmes ne 
connurent jamais, que Voyons- 
s à l'actif des autres grandes 
puissances? Des pommes vertes! 
Disons tout de suite que cela 
n'est pas à leur désavantage, 
puisqu'elles respectent aussi 
leurs engagements définis par la 
Charte de l'Atlantique. 

Non seulement la Grande- 
Bfètagne n'a rien gagné; mais 
encore nous la voyons abandon- 
ner l'Egypte, où elle s'était ins- 
tallée depuis soixante ans, ac- 
croître l'autonomie des Indes et 
de la Malaisie, et dofiner à ses 
colonies des chartes plus libéra- 
les. Le sort des colonies italien- 
nes lui pèse bien plus qu'aux 
autres puissances: elle n’en veut 
pas, mais elle a bien des motifs 
plus forts que d'autres puissan- 
ces à les prendre en tutelle, 


jusqu'au jour où l'on pourra 
statuer sur leur avenir. 
Les Etats-Unis lâchent les 


Philippines. Mais s'ils cherchent 
des bases navales et aériennes 
éloignées de part et d'autre de 
leurs côtes, ce n'est point pour 
faire des conquêtes ou imposer 
leurs idées politiques, mais bien 
pour un minimum de protection 
géographique et pour s'assurer 
des escales aériennes: dans les 
deux cas, leur profit sera celui 
de tous les amis de la v2ix. 

Quant à la France, non seule- 
ment elle ne gagne pas un pou- 
ce de terrain mais encore elle 
se voit nier jusqu'aux conditions 
de sa sécurité sur le Rhin: à 
la place, on lui propose le sys- 
tème collectif encore anémique 
dont est doté le monde. 

Considérant toutes ses prises 
comme de l’acquit légitime, le 
Kremlin s'en sert comme un 
tremplin pour gêner ses alliés. 
Ils agitent devant/eux l'Espagne 
ou l'Iran, en attendant d’autres 
causes d'embarras, comme c'est 
le cas à l'heure actuelle pour 
l'Autriche et l'Italie, Et tout en 
faisant ces opérations, il dénon- 
ce les Etats-Unis et l'Angleterre 
comme  impérialistes. 

Ce serait rendre service à la 
cause de la paix que d'ernployer 
pour une fois les méthodes chèt 
res aux Soviets. Veut-elle dé- 
noncer certains pays bien é- 
loignés de ses frontieres com- 
me dangereux pour la paix? 
Qu'on fasse donc de même, en 
tablant devant le Conseil de 
Sécurité des motions sérieuses 
demandant une enquête inter- 
nationale en Pologne en parti- 
culier, e aussi en Rouma- 
nie et en Bulgarie, sous le pré- 
texte que la situation dans ces 
pavs est une menace pour la 
paix. Les notes polies des Chan- 


comn 


celleries de Washington et de 
Londres à l'égard de ces pays, 
ne recoivent même plus de ré- 


ponse. La miséricorde chrétien- 
ne demande au’on emploie tc 
les moyens licites pour faire 
réfléchir vernement sur 
propres Actes quand ceux- 
ci négligent la loi naturelle ou 
même les engagements pris 
brement 

Thomas GREENWOOD. 


JUS 


n gou s 


ses 


Le port des “shorts 


|prohibé à Hull 


étage du 


HULL Les jeunes filles qui 
désirent aller prendre des forces 
dans les montagnes de la Gati- 
neau en “short et qui veulent 
passer par Hull et Avlmer, doi- 
vent porier jupe OU pantalon] 
qua rseront çes deux 


nd elles tra 
s, Le conseil de ville de Hull 
le port 
déjà pris 


d'Aylmer défendent 
ce vêtement et ont 


de 
des mesures contre celles qui ont 


| 
| 
| 


bravé ces règlements 
“Nous insisterons sur cette loi, | 
de äire le chef de police J.-A. Ro- 


\bert, et nous serons sévères." 


AIN 


ire <çoi 


OM. 


DUPL 
nall nisateurt 


Mission 


M1SS1 


Un petit-fils de Benito 
Mussolini est décédé 


ROME irnal “Tempo 
publie un ra e de Berne 
annonçant Fabrizio Ciano. le 
fils aîné de fille de Mussolini 
Edda, s'est tué au collège isse 
où poursuivait des étude À 
puis trois ans. Le “Tempo” dit 
que Fabrizio a appris par des 
journaux que son père, Galeazzo 
Ciano fut fusillé par ordre de 


Mussolini, et qu'il n'a pas été em- 
porté par une mort naturelle cor 
trairement à ce que sa mère lui a 
dit 

Le jeune Ciano aurait trouvé la 
mort dans une chute du troisième 
1 


collège. 


La Maison de Savoie avait mis 
fin au pouvoir temporel du Pape 
Curieux retour des choses: celui- 
ci a été restauré alors que le pou- 


voir temporel — elle n'en a pas| 


d'autre — de la Maison de Savoie 
prend fin. Il est des fautes qui se 
paient en ce monde, 


Winnipeg, Men., 21 juin 1946 


Magnifique 
Propriété 


MODERNE 


102, 
PLESSISVILLE 


Comté de Megantie 


rue St-Edouarc 


Valeur $12,000.00 


Au profit des oeuvres de charité, sous le patronage du 
M. le Chanoine A. Pellerin, curé de la paroisse des SS 
Martyrs, de Victoriaville. 


$1.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00 


La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours 
à l'avance dans les journaux. 
ADRESSEZ-NOUS CE COUPON 
Sur réception de ce coupon et de votre remise, nou 


vous retournerons les billets demandés, Un reçu officie 
vous sera adressé. 
COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA 


Presbytère: SS. MARTYRS, de VICTORIAVILLE, 
Comté d'Arthabaska. 


Veuillez trouver ci-joint 
pour l'achat de 


PROPRIETE MODERNE. 


la somme de $ 
billet (s) sur la MAGNIFIQUE 


D PE" pe is 
CE D M al rseaddh esse cotesnocscaivecntens ot 
La conversion de sie, jamais ns ds 

] \ : 
ie: la paix. De pli à e actuel 
la Russie : seul gage le, l'établissement de cette paix 
de paix est menacé par le dang l'une 
famine mondiale, Si écoltes 
LONDRES -— Les évêques d'E- nt deïaut cette anne condi- 
cosse ont émis uñe déclaration! Hon des peupl d'Europe, qui 
jans laquelle ils décrivent la per- | souffrent déjà terriblement de la 
écution en Europe orientale com- | faim, deviendra tragique Li rt 
me “surpassant en atrocités les! du monde dépend des quelques 
persécutions du temps de Néron’” | MOIS à venir, 
et ils affirmérent que l'on ne pour \ 
rs jamais obtenir de paix dura-| , Les évêques ont ordonné que 
ble tit 'ôue 11 Aulais lie 5e con des prières spéciales soient réci- 
vertis À tées après chaque messe basse, 
vertira pas. f 1 
. dans le but d'implorer la paix 
! Comme membres du Corps! pour le monde. di 
| Mystique du Christ, les fidèles uliinnsleseninisééatinss 


de ce pays ont le droit de se tour- 
|ner vers nous pour obtenir l’aide 
de nos prières. Celles que l'on 
récite après les messes basses sont 
offertes pour la conversion de la 
Russie, tel que Léon XIII l'a vou- 
lu 

Sans la conversion de la Rus- 


LONDRES — L'absence de la 
Russie de la parade de la vic- 
toire de Londres a été notée dans 
un éditorial du ‘Sunday Picto- 
rial” qui a dit: “Son absence sou- 
ligne la sombre pensée de la dis- 
parition de l'unité de guerre.” 


LA COLLECTE NATIONALE 


VÊTEMENTS 


COMMENCE AUJOURD'HUI 


Vêtements usés, couvertures 
et chaussures rejetées, 
retrouvent leur utilité 


ON PEUT LES VÊTIR... 


SANS SAPPA 


portent t f 
seuls qu'ils aient. Malgré tout, 


moyen de s'entr'aider quelque peu . . . 
mais vous pouvez faire tellement plus. Les 
gens du peuple, ceux qui ont porté le poids 
de la guerre, comptent sur vous pour quei- 
que temps encore. Il y a des hôpitaux où 
les malades gisent sur la paille, Notre vie 
tient à certains conforts nécessaires et ces 
gens verront dans chaque vêtement, chaque 


paire de chaussures, chaque dra 


couverture, une lueur d'espoir, Videz vos 


garde-robes maintenant et don 
que vous ne portez plus. 


- NATION 


Du 17 au 29 JUIN ..:, So 


EN EUROPE et en Asie, il y a des gens qui 
jours les mêmes vêtements, les 


UVRIA 


| 


ils trouvent 


p et chaque 


nez tout ce 


LA COLLECTE. 


ALE DE VÊTEMENTS 


POUR SECOURS OUTRE-MER 
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NUMERO 21 
Blanche Espinasse avait demandé à se joindre 
la troupe joyeuse, Fille du Midi, la vendange é- 
it pour elle une fête et, sa gaieté exubérante au- 
it déridé les fronts les plus moroses. 
Marguerite, qu'une rnaternité prochaîne alour- 
ssait, se tenait un peu à l'écart, coupant les grap- 
s sur les plus hautes branches. Sylvie, pour lui 
riter de se baisser, travaillait sur les mêmes ceps 
penchée vers le sol, cueillait les raisins les plus 
:2. Elle n'était pas fächée de s'isoler des autres 
ndangeurs car un peu de tristesse assombrissait 
m front 
La jeune fermière babillait à son ordinaire et, 
ec la liberté qui a toujours été d'usage en Pro- 
nce, entre maîtres et serviteurs, entretenait Mile 
+ Barel et lui donnait son avis sur toutes choses. 
. La Ravinouse s'est donc vendue! disait-elle 
\ hochant la tête d'un air désapprobateur. J'a- 
s espéré que Madernoïiselle l'aurait achetée et, 
là que c'est un marchand de beurre de Mar- 
ille Cela va faire des étrangers dans le pays! 
Marguerite, observa Sylvie, 
pu étouffer un soupir. Ces 
eux-mêmes et prendront 


Peut-être pas, 
1 n'avait pourtant 
ons ne vont pas cultiver 


ins doute un fermier de la région 
… Ce n'est pas des fermiers que je parle, c’est 
es maîtres, Nous autres, les paysans, nous sommes 


coutumés à nos bourgeois; nous les connaissons 
epuis des années. Des fois, on n'est pas très bien 
nsemble, mais on sait pourquoi: on sait ce qu’on 
eut attendre les uns des autres, Ceux qui vont 
enir, ce sont des inconnus 

…… Ils ne vienoront peut-être pas seulement voir 
urs terres, Marguerite. On m'a dit que M. Maurin, 
: gérant de Combrousse, était chargé de faire tout 
: nécessaire, 

— Ce n'est que plus malheureux, Mademoiselle, 
oilà une terre qui sera, si on peut dire, orpheli- 
e . Ca a l'air bête ce que je dis-là, mais Ça me 
it de la peine. C'est comme quand je rencontre 
n chien qui n'a pas de maitre 

Sylvie répondit par un petit rire à l’idée origi- 
ale de la jeune femme, mais son esprit était trop 
rès de celui de Marguerite, pour qu'elle s'éton- 
ât de sentir son rire se terminer par un léger sou- 
ir. Un rêve, même %e l'eût-on caressé qu'une 
eure, laisse derrière lui, une peine secrète, L’es- 
oir de reconstituer le domaine de famille était 
ntré en elle quelques instants, et elle ne pouvait 
ans peine l’abandomner à tout jamais. 

… D'autres ont sacrifié leurs goûts à une idée, 
e disait-elle parfois, Pourquoi n'ai-je pas eu le 
ourage d'en faire autant? .., 

Mais une voix intérieure Jui disait qu'elle avait 
jen agt'et qu'une femme ne doit pas se vendre 
our la richesse, 

… Ce n'était pas pour moi, pensait-elle; c'au- 
ait été pour eux. 

Elle sentait cependant que Dieu même ne de- 
nande pas un dévouement semblable, Sa cons- 
ience était tranquille, mais son coeur était triste. 


…— J'ai renoncé aux biens de ce monde, pour 
arder intacte la considération que j'ai pour moi- 
nême. De cela que me reviendra-t-i1? . . . Ne suis- 
e pas, pour jamais attelée à la tâche, douce par 
ois mais ingrate souvent, de sauvegarder le bon- 
‘eur des autres, Ne pourrai-je jamais vivre pour 
noi-même? Ne connaîtrai-je pas la vie heureuse, 
‘amour, la maternité? . ,, Pourquoi sur mon che- 
nin ne se trouve-t-il pour me désirer que des êtres 
ndignes, ou de ridicules fantoches? .., 

Dans son esprit passa la vision de Jean Terre- 
ave qui, depuis quelques semaines surtout, oc- 
upait sa pensée plus souvent qu'elle ne l'aurait 
ru possible elle-même. 

— Pourquoi pas lui? ., 
oeur., 

A ce moment, la voix de Marguerite s'éleva: 

— Voilà le garde Mallet et Monsieur le Con- 
ervateur qui veulent goûter du raisin de la Mus- 
adelière, disait-elle gaiement. Je savais bien que 
otre vendange attirerait des visiteurs; nos fruits 
ont réputés. 

- Qù sont-ils? demanda Sylvie qui, penchée 
rers la terre ne voyait pas aussi bien que sa com- 
'agne ce qui se passait autour d'elle. 

- Là-bas, au bout de la rangée, Mademoiselle 
e les voit pas, parce qu'ils ont passé de l'autre 
ôté et que les pampres les cachent. M. Terre- 
ave s'est arrêté à parler avec Mlle Blanche, la 
oeur de M. le curé . . . Il n'est pas près d'être ici! 
Mile Blanche est si gaie, si drôle, qu'on ne se 
asse pas de l'écouter. M. le Conservateur s’en 
perçoit comme les autres , . . En voilà une jeu- 
re fille gentille et pas fière .. . et bonne et dévouée. 
4h! on peut dire que c'est une perfection? 

- Elle est charmante, en effet, répondit Mlle 
le Barel 

Elle s'était levée et regardait dans la direction 


Soupira-t-elle dans son 


ndiquée par la fermière, Un singulier pincement 
tu coeur la faisait pâlir. Du bout de la treille un 
cyeux éclat de rire parvint jusqu'à elle. S'incli- 
tant de nouveau au pied du cep qu’elle dépouil- 
ait, elle reprit son travail sans parler. 

C'était vrai: Blanche était une délicieuse jeune 
ille, sérieuse, bonne, gaie, heureuse! . . . Elle é- 
ait celle vers qui, d'instinct, se tournent le coeur 
les jeunes gens. Elle méritait d'être aimée! Elle 


‘était sans doute! 
Des larmes embuérent les 
— Moi aussi je veux être heureuse! avait-e!lle 
lit un jour à Gertauflt, en refusant d’unir sa jeu- 
1e vie à la sienne, déjà flétrie 


yeux de Sylvie 


Avait-elle eu si raison que c« . Le bon- 
eur n'est souvent qu'un songe! Pourquoi le cher- 
‘her avec cette persistance puisque jamais nous 
1e pouvons le trouver? 

Elle aurait mieux fait de fixer sa vie dans la mé- 


liocrité dorée, qui s'offrait à elle. Du reste, il était 


temps encore. Raoul Gerfault lui avait donné trois | 


mois avant de considérer sa réponse comme défi- 
aitive, Un peu phts de deux mois seulement s’é- 
taient écoulés et la veille de ce jour, Mme de Barel 
avait reçu une nouvelle lettre de son cousin lui rap- 
pelant son ultimatum. 


ES 


| 
| 
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Sylvie n'avait qu'à faire écrire par sa mère qu'el- 
le avait réfléchi et revenait sur sa trop prompte 
décision. 

Mme de Barel ne ferait pas d'objection, Elle a- 
vait trop souffert de la pauvreté, au cours de sa 
vie, pour blämer sa fille de choisir la voie facile 
et confortable d'un mariage de raiscA. 

Et, sur cette route aisée, la jeune femme trou- 
verait assez d'occasions de se dévouer et de’ faire 
du bien ,.. 

— Bonjours, Mademoiselle Sylvie, dit une voix 
connue, éclatant soudain gaiement au-dessus de 
la tête de la jeune fille. Vous êtes si bien cachée 
au milieu des pampres et des feuilles que j'ai mis 
du temps à trouver l'endroit où vous travaillez! 

Sylvie leva la tête, puis se redressa vivement, 
Une violente rougeur succéda à la pâleur qui, un 
instant auparavant, couvrait son visage. Celui qui 


devant elle. 

— Voulez-vous un raisin? dit-elle en forçant sa 
voix à la guieté. En voilà un, tenez, où tout le so 
leil de la Provence a mis ses rayons. Il est si beau, 
si doré, que j'ai peine à penser que, meurtri et bri- 
sé, il ira re’oindre ses frères dans la cuve, 

— ]l est beau, en effet, et je partage votre pen- 

Pourtant je n'en accepterai que quelques 
grains. Mile Espinasse vient de me faire savourer 
plusieurs grappes coup sur coup, Je venais du cô- 
té de Mézan et l'orientation de votre vigne m'a 
fait tomber entre ses mains dès mon arrivée, C'est 
co qui vous explique, Mademoiselle, le retard que 
j'ai mis à venir vous saluer, 

— C'est tout naturel, répondit Sylvie qui croyait 
voir un peu d’embarras dans cette explication. 
Avez-vous vu mon frère? 

…— Il vendange au même endroit que Mlle Blan- 
che, C'est un coin du champ où la gaieté accompa- 
gne le travail. Je vois que vous préférez la solitude. 

— C'est moins fatigant pour Marguerite et nous 
avons uni nos destinées pour aujourd’hui, Du res- 
te,, nous ne devons, ni l'une ni l’autre, demeurer 
à la vigne toute la journée, Dans un moment nous 
allons rentrer pour préparer le luncheron que le 
prochain voyage de la charette apportera . ., Mais 
je crois que Mallet vous “herche, Monsieur Terre- 
nave; il semble fort inquiet de vous voir égaré. 
Peut-être aviez-vous à faire ensemble? 

— Je dois même avouer, à ma honte, que nous 
étions assez pressés et que je me suis attardé ici 
plus que je ne l'aurais dû. 

— Au revoir donc, Monsieur Jean. 

— Au revoir, Mademoiselle Sylvie , . .A bien- 
tôt, j'espère, Pourrais-je venir, un de ces soirs, au 
Chêne-Brûlé pour achever l'étude des parchemins 
d'Albertorius? J'y découvre des choses bien jnté- 
ressantes. 

— Bien entendu. Venez n'importe quel jour. 
Ma mère est toujours là. 

— Ft vous, Mademoiselle Sylvie? 

— Et moi aussi, bien entendu; et surtout, les 
parchemins qui sont dans la circonstance la chose 
importante . .. Mallet se désespère, je crois, et son 
respect de la hiérarchie l'empêche seul de vous 
héler avec impatience. 

— Vous avez raison, il est la voix du devoir .., 
Je viens Mallet! À un de ces soirs donc, Mademoi- 
selle; peut-être après demain .., 

— C'est cela. : 

Levant son chapeau, le jeune homme s’éloigna. 
Sylvie regarda sa haute stature disparaître au 
tournant du chemin puis, se tournant vers Margue- 
rite: 

— Rentrons, dit-elle. Vous avez assez travail- 
lé et pourriez être incommodée d’une longue sta- 
tion debout. Nous avons du reste à préparer le dé- 
jeuner de tout le monde et à penser ensuite au re- 
pas du midi. 

— Ah! ce qu’il faut faire à manger, au long de 
la vie! soupira comiquement Marguerite. Quand 
j'étais chez ces dames, au Chêne-Brûlé, je m'ap- 
pliquais à faire de bons petits plats, bien soignés, 
bien présentés! Maintenant, c’est par corbeilles 
que je dois peler les pommes de terre et, tant j'en 
mets, tant il en passe, Louiset a un appétit d'ogre 
et les autres hommes, guère moins! 

— Vous rapprendrez à faire de petits plats pour 
votre bébé, quand il commencera à manger des 
petites bouillies, des oeufs brouillés; ce sera de 
nouveau un joli travail. 

— Et qui fera plaisir à faire! . , . Je ne sais pas 
si Mademoiselle est comme moi, mais je ne puis 
pas m'imaginer rien de plus doux, rien de plus dé- 
licieux, qu'un petit enfant! Quand je pense que 
bientôt je tiendrai le mien dans mes bras, je ne 
puis y croire, Dire qu'il y en a tant, qui ne les ai- 
ment pas. 

- Cela montre un bien mauvais coeur et un 
égoïsme incroyable. Louiset doit attendre avec im- 
patience cet heureux moment. 

— O Mademoiselle! . 
pour lui! ... Lui qui est un enfant de l’Assistan- 
ce, qui n'a connu ni père, ni mère, ni aucune fa- 
mille! . . . Penser qu'il aura un petit à jui, qu'il 
pourra aimer, soigner, mignoter! , . . Il en est fou 
de joie. Je n'ai peur que d’une chose, c’est qu'il 
me le gâte trop! 

Les jeunes femmes arrivaient à l'ombre des fron- 
daisons, qui dominaient Sainte-Agnès. Le coeur 
déjà attendri par leur conversation, elles se turent, 
religieusement impressionnées sous cette majes- 


sée 


tueuse voûte de feuillage qui, soudain, après le| 


soleil du côteau, les recevait dans son recueille- 
ment. Une prière informulée s'éleva de leur être: 


Marguerite demanda à Dieu de lui continuer son | 


bonheur; Sylvie, qui sentait la tristesse monter 
en elle, implora le courage et la résignation. 

En regardant sa compagne, elle disait: 

“Celui qui nous rencontrerait ensemble se trom- 
perait sûrement dans son jugement à notre égard 
Il plaindrait peut-être l'humble femme de Ja cam- 
pagne, astreinte à une vie de travail et bientôt mè- 
re et envierait le sort de la jeune fille, riche et heu- 
reuse, que je parais être, Et pourtant, comme il se 
tromperait! . . . Combien sont faux, les jugements 
portés de l'extérieur. Celui qui voit les coeurs 
seul, peut connaître la vérité.” 

(A suivre) 


.. Songez à ce que c'est | 


Son Excellence Mgr Georges 


Le prêtre préside cette cérémonie. 
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Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boniface, désire que l'on fasse 
avait fait le sujet de ses tristes méditations était | l'mtronisation du Sacré-Coeur dans nos foyers. “La Liberté et le Patriote” a publié plusieurs commu- 

niqués sur cette magnifique dévotion dont la direction a été confiée à la Maison des Retraites Fermées, 
de St-Boniface, On voit sur cette photo une famille qui assiste à l’intronisation du Sacré-Coeur au foyer. 
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Vingtième Cours à domicile de l'U.C.C. 
L'établissement des jeunes 


Vingt-quatrième leçon 


Cenclusions générales 


Par C.-E. COUTURE, surintendant du service français de la Colonisction aux chemins de 


A la lumière des renseigne- 
ments qui ont été fournis au cours 
des vingt-trois leçons précéden- 
tes, il importe maintenant d’ar- 
rêter certaines conclusions géné- 
rales, Vous, membres de la pro- 


fer nationaux 


blème qui commande à la fois vo- 
| tre étude et votre action. 
Résumons d’abord à grands 
traits les données essentielles du 
|problème de l'établissement ru- 
|ral. Voyons ensuite les moyens 
| d'en arriver à une solution pra- 


Données essentielles du problème 


A) Ressources humaines 

Le tableau suivant tiré du re- 
censement fédéral de 1941 indi- 
que les besoins d'établissement à 
satisfaire dès maintenant et à pré- 
voir pour l'avenir immédiat, 


25 à 29 


pays, êtes aux prises avec un pro- | tique. 
POPULATION RURALE FRANCAISE DU CANADA 
PROVINCE Ages 15 à 19 20 à 24 
; Filles Total Garçons Filles 
Rs ce OR PAR TUE 66,234 139,819 | 57,187 48,332 
Ontario 6,290 13,650 6,426 5,229 
Manitoba al 3,344 6,944 3,232 2,576 
Saskatchewan 3,165 6,638 3,055 2,490 
Alberta EME 76 2,228 5,004 | 2,440 1,992 
Colombie Anglaise 324 296 62 214 276 
Nouvelle-Ecosse 1,588 1,408 2,996 1,476 1,201 
Nouveau-Brunswick ; 7,257 6,427 13,684 6,314 5,002 
Ile du Prince-Edouard . 417 390 807 399 291 
100,380 89,782 190,162 | 80,843 67,389 


i) — DANS QUEBEC 


1) Dans Québec — il faut pour- 
voir à l'établissement actuel ou 
prochain, de préférence à la cam- 
pape. de 179,418 garçons et 154,- 
59 filles entre les âges de 15 à 30 
ans. 

2) En dehors du Québec — il faut 
pourvoir à l'établissement actuel 
ou prochain, de préférence à la 
campagne, de 71,326 garçons et 
60,008 filles entre les âges de 15 
à 30 ans. 

Au total dans le Canada — 250,- 
744 garçons et 214,767 filles, 


B) Ressources physiques 

a) Terres améliorées 

À part les métiers ruraux et les 
emplois que pourraient fournir 
des industriés connexes à l’agri- 
culture, il y aurait environ 5,000 
|terres abandonnées et environ 
000 autres susceptibles d'être 
mises en valeur à la suite de tra- 
vaux de drainage, d’épierrement. 

b) Terres neuves 

Dans le Bas du Fleuve, dans 
Chicoutimi et ici et là dans la pro- 
vince, il reste des espaces de ter- 
re, à proximité des vieux centres, 
que l'on peut estimer à environ 
un million d’acres ou à 10,000 6- 
tablissements, Dans l’ouest qué- 
becois, l’Abitibi et le Témiscamin- 
gue, il y aurait, au dire des ex- 
perts, 15,760,000 acres de terre a- 
rable ou des possibilités pour 
92,000 établissements ou 460 pa- 
roisses de 200 familles chacune. 


ii) — EN DEHORS DE QUEBEC 


a) Terres améliorées 

L'on estime qu'il y a environ 
100,000 terres disponibles ou sur 
le point de l'être, terres qui ont 
déjà donné des preuves de bons 
rendements. 

b)Terres neuves 
; Il y aurait pas moins de 30 mil- 
lions d'acres de terre arable dans 
le nord des provinces de l’Alber- 
ta et de l'Ontario seulement, sans 
compter les possibilités du cen- 
tre du Nouveau-Brunswick, 

En conclusion, les ressources 
humaines ne font pas défaut, les 
ressources physiques noh plus. Il 
ine reste qu'une chose: Faire le 
{trait d'union entre les hommes 
d'une part, les richesses naturel- 
les de l’autre, 

Le trait d'union 

Nous en avons la conviction, 
l'Eglise est prête à faire sa part, 
toute sa part dans l'établissement 
rural. Ses représentants, les mis- 
sionnaires-colonisateurs, sont 
d'ailleurs voués à cette oeuvre et 
leur ardent désir de garder dans 
leur milieu rural nos populations 
ne peut être mis en doute, 

Les familles de cultivateurs et 
de villages des campagnes, nous 
| fûmes souvent à même de le cons- 
tater, ne demandent pas mieux 
que de garder leurs enfants au- 
tour d'elles, que de les établir soit 
sur une terre, soit dans un métier, 
soit dans une industrie connexe 


ession agricole du Québec et du 


là l'agriculture, enfin, là où ils | 
pourront gagner dignement leur | 


vie et faire honneur à la société. 
! L'école, si elle n’a pas toujours 
| contribué à retenir à la campagne 
Iles enfants qu'elle avait mission 
d'y garder, a quand même réa- 
| lisé d'encourageants progrès dans 
|la préparation des enfants à leur 


tement nos écoles ménagères, nos 
A moyennes d'agriculture, 
etc. 

Nos paroisses rurales n’ont con- 
tribué qu’en de rares occasions à 
l'établissement de leurs enfants. 
Il faudrait qu'il y ait là un éveil. 
Cependant, nous avons la convic- 
tion que tout entrerait dans l'or- 
dre, que partout naîtrait l'enthou- 
siasme si l'association profession- 
nelle voulait prendre en main les 
responsabilités qui lui appartien- 
nent par rapport à l'établisse- 
ment rural. 

Que pourrait faire l'association 
professionnelle pour déclencher 
un mouvement de maintien au 
sol des populations qu’elle a le de- 
voir de garder à la terre? Que 
pourrait-elle faire pour rendre à 
ses membres les services essen- 
tiels dont ils ont un pressant be- 
soin? — Mettre sur pied, avec tous 
ses rouages, un service d'établis- 
sement ou service culturel, (peu 
importe le nom). 

Fonctions de ce service 
1.-Eduquer la population rura- 
le sur les raisons profondes qu'el- 
le a de rester à la terre ou, tout 
au moins, à la campagne. 

2.—A la suite de recherches de 
tous ordres, renseigner les mem- 
bres de la profession agricole sur 
les possibilités et les moyens de 
multiplier les établissements à la 
campagne: terre, pêche, forêt, 
métiers ruraux, industries rura- 
les, etc. 

Ce service culturel ou d'établis- 
sement, avec la double fonction 
que nous lui avons assignée, est 
d'une urgence incontestable par- 
ce que seul il pourra venir en ai- 
de aux cultivateurs qui veulent 
établir leurs fils. Vous, cultiva- 
teurs, le savez mieux que : «s un. 
Si votre association profession- 
nelle ne s’est pas occupée jusqu'i- 
ci de vous venir en aide dans l’é- 
tablissement de vos fils, c'est par- 
| ce que vous n'en avez pas saisi la 
pressante nécessité, c'est parce 
que vous n'avez pas jugé oppor- 
tun de lui fournir les argents re- 
|quis pour mettre sur pied ce ser- 
| vice dont vous ne pouvez plus 
vous passer si vous voulez vous 
acquitter pleinement de votre de- 
voir. Si aujourd’hui vous voulez 
réellement grossir les effectifs de 
votre association, retenir à la cam- 
pagne vos fils et vos filles, il 
| vous faudra en arriver à surmon- 
|ter la difficulté d'argent, le seul 
|obstacle sérieux qui peut vous em- 
pêcher de lancer l'entreprise, 


Solution pratique 

; C'est surtout votre association 
professionnelle, l’Union Catholi- 
que des Cultivateurs, qui a ren- 
| du possible la tréation des servi- 
| ces économiques dont vous profi- 
|tez déjà dans une mesure encou- 
rageante. Parmi ces organismes, 
faisons une mention particulière 
| des coopératives. 

| Plus importants toutefois que 
les services économiques sont les 
services sociaux, les services cui- 
turels, les services moraux dans 
l'organisation professionnelle. Et 
c'est ici que l’'économique se su- 
bordonne au secial et au religieux, 
qu’il doit servir aux intérêts Le. “1 
rieurs des membres de la profes 
|sion, à leur donner les services 


oo 


vie réelle. Il nous vient ici à l’idée | dont ils ont besoin. Il appartient 
la part active que jouent présenclà Youh cullivateurs, membres e 


| 


—— "te, 


| 


Total Garçons Filles Total 
105,519 | 48,646 40,193 88,839 
11,655 6,100 5,240 11,340 
5,808 2,848 2,400 5,248 
5,545 2,560 2,101 4,661 
4,432 2,048 1,680 3,728 
590 322 282 604 
2,677 1,328 1,079 2,407 
11,316 5,330 4,346 9,676 
690 339 275 614 
148,232 | 69,521 57,596 127,117 


la profession agricole, de vous ai- 
der mutuellement à vous perfec- 
tionner dans les domaines social 
et moral, à vous donner des ser- 
vices qui vous mettent en mesure 
de vous mieux acquitter de vos 
devoirs d'état. 

Reste à savoir si c’est une simp- 
ple question d'argent qui va vous 
empêcher d'aller de l'avant. Si 
vous voulez réellement agrandir 
votre profession, garder vos en- 
fants autour de vous, les voir 
grandir à leur tour dans l’atmos- 
phère rurale, il va vous falloir 
trouver les moyens de faire ser- 
vir vos activités économiques au 
plus grand bien de la profession. 
Nous vous suggérons ici une so- 
lution possible. 

Dans Québec 

L'ensemble des coopératives lo- 
cales de la province de Québec 
dont les membres, pour le plus 
grand nombre, font partie de l’as- 
sociation professionnelle, ont tran- 
sigé des affaires dans l'exercice 
fiscal 1944-45 qui se chiffrent au 
total de $45,493,960. Pour réaliser 
les fonds nécessaires au fonction- 
nement du service dont nous a- 
vons fait allusion plus haut, il 
suffirait que soit fait dans cha- 
cune des coopératives locales un 
prélèvement mensuel, sur le chif- 
fre d’affaires, de 3-10 de 1%, con- 
sidéré comme dépense courante, 
pour fins d'éducation et de re- 
cherches. Un dixième de ce mon- 
tant irait au service central de 
l'Union professionnelle, soit en 
l'occurrence $45,493.96;: un dixiè- 
me irait à l’Union régionale, qui 
l'affecterait elle aussi à ce même 
service; un autre dixième ifait 
au cercle local, qui l'affecterait 
aussi aux mêmes fins. L'on peut 
estimer que ce service coûterait 
en moyenne $3.00 par membre, 
vu aue l’ensemble des coopérati- 
ves locales compte environ 45,000 
membres. . 


En dehors de Québec 


Avec le temps et vu que nous 
sommes partout chez nous dans 
le pays, vu aussi que les cultiva- 
teurs catholiques et français des 
autres provinces sont moralement 
membres de la profession agrico- 
le, il faudrait étendre ce Service 
à tous les groupements : inori- 
taires des autres provinces, Il res- 
terait à déterminer, si celle que 
nous venons de présenter ne 
convient pas, comme la base é- 
conomique sur laquelle devraient 
s'établir les calculs. Ce Service 
ouvrirait magnifiquement la voie 
à la fondation d’une section fran- 
çaise distincte de la Fédération 
des Cultivateurs du pays, puis- 
que c’est lui qui répond au besoin 
le plus pressant des membres de 
la grande profession. 


Du jour où nous aurons réuni | 


tous les membres de la grande fa- 
mille agricole catholique et fran- 
Çaise du pays, nous pourrons nous 
acheminer ensemble vers une plus 
grande indépendance économique 
qui tiendrait compte cependant 
— et ce serait là la première con- 
dition à remplir — des principes 
chrétiens qui doivent orienter la 
vie de la classe la plus importan- 
te du pays, de celle sur laquelle 
il nous faut le plus compter pour 


la conservation des valeurs spi- | 


rituelles dont dépendent l'ordre 


et la paix 


a 


Les 


possibilités 


du cerisier déprimé 


Parmi les espèces 


de cerisiers|et la sélection entre espèces de- 


d'introduction récente, qui por-|vrait permettre d'améliorer da- 
tent des fruits, à la Station expé- | vantage. Dans les conditions des 
rimentale fédérale de Morden, il! Prairies, où lu rusticité est très 


y a le cerisier 
fruiticosa (Pall.). 


imé, Prunus | importante, et où un arbre frui- 
"est le cerisièr | tier nain est un avantage, ce ce- 


de sable de l'Europe continenta- |risier parait devoir donner de 
le et de certaines parties de l'A-|bons résultats dans les croise- 


sie, Les noyaux de cette variété 
qu'on cultive maintenant à Mor- 
den ont été obtenus de l'URSS. 


| 


ments avec le cerisier commer- 
cial à fruits sûrs. Cette possibili- 
té fait l'objet des recherches de 


en provenance du nord de l'O-|Morden. Les croisements déjà ob- 


rient, déclare CR. Ure, du per- 
sonnel de la Station. 

Les plants de cette espèce sont 
des arbrisseaux à pousse 
de 2 à 4 de hauteur, et à forme 
arrondie, Les feuilles luisantes, 
modérément épaisses, sont por- 


tenus des sélections du cerisier de 
sable et les variétés commercia- 
les Wragg, Montmorency et Ear- 


basse, |ly Richmond, révèlent qu'il est 


ible d'obtenir toutes les com- 
Cnaisene désirables du point de 
vue sélection. Les semis obte- 


tées sur des tiges grêles et gla-|nus de ces croisements n'ont pas 


bres, Une abondance de feuilla- 
ge luisant sur la plante naine pro- 
duit un arbuste compact et décou- 
pé qui est un bel ornement, Des 
fleurs aqueuses d'un blanc mat 
naissent juste avant la floraison 
des pommiers. Le diamètre des 
fleurs est d'à peu près un demi- 
pouce. Vers le milieu d'août, l'ar- 
bre est garni d'une abondance de 
{fruits d’une teinte qui va de l'écar- 
| late au rouge foncé et d'une gros- 
seur qui va de celle d'un gros 
|pois jusqu'à plus d'un demi-pou- 
|ve de diamètre. Lorsque l'arbre 
| est chargé de fruits, il a une très 
belle apparence. Le goût du fruit 
|est généralement très acide. A 
| Morden, le fruit est très estimé 
pour la gelée. Il est excellent a- 
vec les viandes, et surtout les oi- 
seaux sauvages, 

Ce cerisier a bien rapporté pen- 
dant quatre ans à la Station de 
Morden. L'extrême rusticité a été 
l'une de ses caractéristiques les 
plus précieuses pour les condi- 
tions des Prairies. Même l'hiver 
rigoureux de 1942-43 n'a causé 
que des dégâts négligeables. Cet 
arbre s'est montré très produc- 
tif chaque année, Beaucoup de 
sujets n'ont aucune tendance à 
produire de surgeons tandis | pr 
d'autres en donnent beaucoup, Les 
maladies de la tache des feuilles 
causent une forte défoliation en 
certaines saisons, mais près du 
quart des plants n'ont que peu ou 
point souffert. 

L'intérêt dans les possibilités 
de ce cerisier pour l'Ouest du Ca- 
nada a porté les directeurs de la 
Station de Morden à entreprendre 
des travaux de sélection amélio- 
rante, La grande variabilité dé- 
jà mentionnée a permis de sélec- 
tionner un certain nombre de 
types distincts, Les fruits mesu- 
rent de 9/16 à un peu moins de% 
de pouce de diamètre, La fermeté 
de la chair et le goût diffèrent 
grandement dans les semis sélec- 
tionnés. Bien que le goût soit très 
acide dans la plupart, il y en a 
deux qui approchent de très près 
le goût du Wragg. Le croisement 


encore porté de fruits. 

Publié par le Bureau ce Presse et de 
Publicité, Division d'extension et de 
publicité, Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa, Canada 


MACARTHUR REGIRA LES 
ENTREES RUSSES AU JAPON 


AMOY — Les Russes devron 
désormais demander l'autorisatior 
préalable du général MacArthur 
avant d'envoyer au Japon des 
bateaux ou des avions, et avant 
de survoler le Japon. Cette dé- 
cision exempte seulement le per- 
sonnel des forces d'occupation ou 
les rapatriés japonais. Un seul 
aérodrome est prévu dans la ré- 
gion de Tokyo et les autorisations 
ne seront valables que pour 5 
jours. Chaque avion devra avoir 
un radiotélégraphiste connaissant 
l'anglais. Les personnes désirant 
entrer au Japon devront obtenir 
une ‘“clearance”, valable seu- 
lement pour 60 jours. 


Le dos et les rolnë 
malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réali- 
sent pas la gravité du mal de dos. 
Les points, les contractions et 
les élancements sont assez graves 
et font beaucoup souffrir, mais 
la maladie des reins, qui est la 
cause de ces malaises, est encore 
2 douloureuse et plus impor- 
nte. 

Une douleur dans le dos est un 
avertissement que les reins sont 
malades. I1 faut les soulager tout 
de suite. Achetez une boîte de 
“Doan’s Kidney Pills” le remède 
recommandé pour les maux de 
dos et la maladie des reins. 

Les pilules “Doan's” se ven- 
dent dans des boîtes grises, o- 
blongues, avec notre marque de 
fabrique, une feuille d'érable, 
sur Re N'acceptez pas 
de contrefaçon, Exigez 
“Doan's”. 

Prix, 50 sous la boîte. 
The T. Milburn Co. LAd., Toronto, Ont. 


1 mportant ! 


Le charbon 


va être rare l'hiver prochain. 


Mettez-vous en relation avec nos 
agents immédiatement, tandis que 
vous pouvez encore vous en procurer. F 


The Alberta Pacific Grain (b.1943) [td. 


si vous 


à trois 
11 est le tracteur idéal 


Vous avez pius d'argent 


dans votre poche quand vous utilisez 


LES MACHINES 


MASSEY-HARRIS 


Prévoyez cinq, dix et quinze ans d'avance, Pouvez-vous 
continuer à payer des salaires élevés et à ne pas rece- 
voir suffisamment pour l'argent que vous placez dans 
votre ferme? Allez-vous continuer de perdre de l'argent 
en n'ayant pas vôtre labourage, votre ensemencement, 
vos battages et vos récoltes faits avant que la mauvaise 
température ne vienne interrompre votre travail? 
Avec un tracteur et des machines MASSEY-HARRIS 
vous pouvez ramasser une récolte plus considérable tout 
en ayant moins d'aide. Vous pouvez faire tout le travail 
nécessaire durant les courtes périodes de belle tempé- 
rature. Vous pouvez faire des profits supplémentaires 
en travaillant pour vos voisins, Et rappelez-vous que 
lorsque votre tracteur n’est pas utilisé il ne mange pas, 
A la longue vous aurez plus d'argent dans votre poche 
faites votre travail sur la ferme avec des ma- 
chines agricoles MASSEY-HARRIS,. 


o 


Le COS ERE" 


TRACTEUR 102G SENIOR 
MASSEY-HARRIS 


Ce tracteur qui peut tirer une charrue 
socg. a un moteur Continental. 


ur les fermes 


| moyennes et considérables, Donne un 


| champ ou À la 


tien très bas, 


Toronto Moncton 
| Montreal + Winnipeg - 


service économique pour travail 

maison. La tige de trans- 
mission et le train d'engrenage sont 
solidement construits et vous donne- 
ront un long service à des prix d'entre- 


au 


MASSEY-HARRIS 


COMPANY LIMITED 


Fondé en 1847 


Saskatoon Yorkton camomos 


Regina » Swift Current » Calgary « Vancouver 


= 
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(EN SASKATCHEWAN | 
Le pèlerinage au Sanctuaire 


Winnipeg, Mon., 


ES 


| Au Sacré-Coeur , 


toujours leur plus grand | 


Petites 


Annonces || Le dimanche après-midi, le 16 | bien pitt Monseigneur ques. | 
à vespa de ro melÉRE ee es met enS de Ste-Thérèse à Wakaw | 


blanc, grandeur 14 Maoitié prix Ss-|de Winnipeg, venait conférer le| de catéchisme, après quoi a lieu 


dremer à Nichs, A | tion t dite. | : | 
sacrement de confirmation aux | propremen Le 9 juin 1946 lités, races et rites catholiques de | 

dpi. ovenss Bronéway, Winniges, élèves du Sevré-Coeur. | Environ 65 enfants et quelques | l'Ouest canadien, n'est-elle as 
À VENDRE-LX sur ia rue Dumoutn | DePuis plusieurs semaines, les | adultes ont reçu le ps © ‘ge le plus frappant symbole de l'u- 
L  lurge. S'adremer à 136,| Révérendes Soeurs préparaient confirmation. La cérémonie se ter- | Dès samedi soir, plusieurs pèle- | de ! lise catholique (ubi- 


us —#% "À mine par la bénédiction solennel- | 
le du TS. Sacrement, où Son Ex- | 


cellence officie, assistée du RP. 


que terrarum) dans le monde en- 
tier? De la catholicité ou univer- 
salité de l'Eglise? De Ja puis- 


les enfants à ce grand ‘our. A 3 h. 
in/Pm. un grand nombre de pa- 
#0! roissiens avaient rempli l'église 


. St-Bonifare, Man. 
IN DEMANDE À acheter un "ma 


rins, venus de loin, remplissaient 
le sanctuaire pour y faire leurs 


général, Pourrait payer #1 L Tue | Du 
 — eo À og vd 4 128, 84 Vial! Lour assister à la cérémonie, La! M. Lavigne, OMI, provincial, | dévotions, An à s— sance extraordinaire de la dévo- 


|comme diacre, et du R.P. A. Jos- | 
se, O.MI. comme sous-Giacre. Le € 
ÎR.P. Vicaire était maître de céré- | sur le tertre en arrière du sanc- 
|monies. Notre dévoué maître de |tuaire. Au delà de 500 lanternes 
chant avait préparé avec la cho- | furent distribuées et il en man- 
|rale, un programme spécial pour quait encore À ed Le ge 
Gravelbourg, Sask. Les RR.PP. |la circonstance. \ | Chants et | es mg u- 
L. Lafrenière et R. Durocher,! Son Excellence et les Révérends | rant tout r 4 cg” î pro- 
OM. de l'oeuvre de la presse | Pères déjà mentionnés furent les | Cession se. 4 quoi les pe mi 
#1 495. R-C. Pariseau, gérant. catholique, sont aussi présents. ! hôtes des Pères du presbytère au [ren 1 de ot 8 
ter une | , ” ten- | SOUDET. u 

7 4 ‘Emoiine. S'oéres: | UT de : > rrmre tar | TL Le oi vo pr sincère- | ne heure avancée de la nuit ... 
ser À lidore Forest, St-Malo, Man. |! - ps ve ".— | ment n Excellence d'être venue | 

s | archevêque-coadjuteur À La: l'eonférer le sacrement des forts | Deuxième étape 


tion à une pauvre petite créature 
du bon Dieu? Créature à peine 
connue, il y a 20 ans, et qui a pu 
attirer vers un point à peine con- | 
nu de l'Ouest une foule aussi cos- 
mopolite, remplissant à la lettre 
la prophétie faite par la petite 
sainte: “Toutes les nations m'ai- 
meront.” N'est-ce pas là un pro- 
dige qui tient du miracle, le fait | 
d'un voeu émis il y a 22 ans? 
Voeu voulu et inspiré par la pe- | 
tite Thérèse elle-même, pour la | 
gloire de Dieu et pour sa propre | 


procession se met en marche, On 
fait l'entrée solennelle à l'église 
Le TRP. M. Lavigne, OM, 
provincial, accompagne Son Ex- 
cellence avec le RP. À. Josse, 
OMI. du grand séminaire de 


ON DEMANDE À louer une salle ou flambeaux, à la croix illuminée 
une maison pour homme et femme | 
1 «ct dans les affaires, pour le! 
fer septembre. Téléphomer à 501 647.! 


A VENDRE — Maison de 6 chambres! 
tout à fait moderne: située près de | 
l'église du Sacré-Coeur. Possession 
au gré du propriétaire. Prix: #5,000. | 
S'adremer à Western Agencies, Edi-! 
Dee Melntyre, Winnipeg Téléphone | 


de Lourdes, Man. $19-9P.| la parole aux paroïissiens, les fé- | 
: DRE SN 13 i vive et leur en- | 

TERRE à VENDRE-Située dans le vi. | licitant de leur foi vive e ar : 
lage de Ste-Anne. 106 scres ou plus! joignant d'être toujours fidèles 
avec bâtimes. Autres terres sans bâ-|3 soconder leurs prêtres qui cher- 


à 
tisse. S'adresser à M. F. Tougas, Ste- 
Anne, Man. co1-9P. | - a 


Le jeudi 6 juin, les élèves de! Continuèrent sans interruption 


, # ° jusqu'a 10 h. 30, A chaque messe 
l'école du Sacré-Coeur donnaient | N'y audit des srinons coproriés 


en polonais, en allemand, en u- 


on la priera avec confiance et dé- | 
votion. De semblables raits pu- | 
blics qui se répètent chaque an- | 
née, à pareille date, avec une 


À VENDRE Giaciér à diace, peut se iocé inni À | : 
mettre à l'électricité, marque “Ryan | ee dog Sacré- |! aux en ts de la paroisse et de | Bon nombre de pèlerins venus glorification par les pluies de ro- | 
ee “per d'Oe Lluie 1 rise | Case. inous avôir adressé des paroles si | de Da v—-" déjà TT à lalses et de bienfaits de tous gen- | 
En bonne condition. Prix 85000. S'a-| E 1 dresse ensuite | réconfortantes. porte u sanctuaire heures res, qu'elle fait et fera pleuvoir | 
dresser à M. Jos. Chammartin, N-D.| Son Excellence adr Récital de du matin, alors que les messes se | 2" Jos personnes, les endroits où | 
| 
1 


[un récital de piano. De nombreux 
paroissiens s'étaient rendüs pour pa - À 
| applaudir aux progrès de nos jeu- te d du D Arr  :— intensité À foi et de piété tou- 
L EMANDE 0 -|nes artistes. Nous nous réjouis- | - *… liours grandissante, parlent de 
ON DEM An DE — 2 sténographes pour | MAISON A VENDRE—Rue No- | L'ue + es |DiuR, une messe spéciale fut dite ques Æraneissante, parlent de | 
. Lot 33x120, Bunga-!sons de constater q £ | p p . dep 
village français. S'idresser À tre-Dame. x : 1415 selon le rite oriental par le RP. | 0 r : | 
23, St-Victor, Sask. low sur cave. Un étage, 6 cham- nombre d'élèves de notre école Latoski é de Crétert. 20 ans; cependant que les autori- | 
bres et salle de bain. Fournaise. | prennent des leçons de DO tés ecclésiastiques ont, dès le dé- | 
Garage. Beau jardin. 3 chambres | Cette formation artistique est un| La grand'messe pontificale fut but, approuvé et encouragé ce | 
louées à $31.50 par mois, lais- | complément bien utile à l'éduca- | célébrée par S. Exc Mgr Philippe | pèlerinage avec indulgences spé- | 
sant 3 chambres et salle de bain | tion de choix qu’ils recoivent dé- Pocock, évêque de Saskatoon, as- |ciales obtenues du Saint Siège, 
à l'acheteur pour usage et pos-|jà à notre école paroissiale. Le | sisté par les RR.PP. Houle,prêtre- | par l'abbé Burrell, ancien curé, 
l'assistant, Charette, diacre d'hon- | miraculé de la petite Thérèse, ini- | 


A VENDRE — Magasin général, NO 
Saskatchewan, situé dans le centre de 
deux paroisses de langue française, 
établi depuis 22 ans avec bon q"ota, 
bonne clientèle bilingue, sur chemin 
de fer et highway gravelé. Bonne bé- 


tisse bien équipée, #13.20000 comp- 
tant  S'adresser À Boîte 580, La Li- 
berté ex le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermet, Winnipeg, Man. 580-9P. 


Les cheveux 
Employez 
Restorer pour redonner 
veux leur vigueur et leur teinte na- 


u Angelique Grey 


turelles, #1, dans toutes les pharma- 
(7) | 


cies 


LES COMPBIMES SLENDOR sont et- 
fectifs, Approvisionnement de 2 se- 
maines, $1; 12 semaines, $5. Dans tou- 
tes les pharmacies. 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
où commerces 
s'adresser À 
C. Buffet, 302 édifice Melntvre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 

atuit, A.-J Bruyère, Boîte 329, 
ranscona, Man. TF 


S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITÉ ou | 
et si vous ne! 
pouvez obtenir de soulagement, écri- | 


DE RHUMATISME, 


vez-moi. A.-3. Bruyère, 
Transcona, Man. 


EPARGNEZ LE SUCRE—Tablettes de 
saccharine équivalant à 2 cuillerées À 
thé de sucre: 500, $1.00; 3,000 $5.00, 
Avez-vous le rhume’ Émpéchez-le! 
Prenez les “Oral Cold Vaccine Ta- 
blets”. Pour enfants, adultes. Trai- 
tement complet. 82.00. Le tout envoyé 
franco. GOLDEN DRUGS, St. Marv's 
et Hargrave, Winnipeg. 


ON DEMANDE 


Pour le Manitoba un agent désireux 
de se spécialiser dans l'assurance- 
vie. Splendides commissions payées. 
S'adresser à La Sauvegarde, 152, 
avenue Notre-Dame est, Montréal, 
en indiquant expérience et réfé- 
rences, 


Boîte 329, 
Tr 


ON DEMANDE 


Des opérateurs expérimentés pour 
machines à coudre sur pantalons 
d'hommes. Nous ne 
trainer les personnes 


tées 
THE STANDARD CLOTHING 


MFG, CO., LTD. 
7e tops édifice Jacob Crowley 
138, AVENUE DU PORTAGE EST 
WINNIPEG, MAN. 


ouvons en- 
nexpérimen- 


PORTRAITS - COPIES 
FASSE-PORTS - PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Porta 
Télé 


ge Winnipeg 
phone 96 042 


ris sont un désavantage. | 
Hair | 
à vos che- | 


(5) | 


session le ler juiilet. Titre clair. | beau succès qu'ils ont remporté 
Prix $4,500, comptant. Si vous | leur fait honneur ainsi qu'à leur 
avez $2,600. comptant, une hy- dévouée maîtresse de musique, la 
pothèque sera permise. Poële | Révérende Soeur Supérieure, 
électrique neuf, etc., aussi bois! 1] nous fait plaisir de dire ici 
et charbon à vendre extra. Pour | que M. G.-E. LaFlèche, notre jeu- 
visiter s'adresser à C. Buffet, ne violoncelliste, a recu le diplô- 
302, édifice Melntyre. Téléphone | me: ler grade, en théorie musi- 
97 125 ou 204 567. 
musique, de Londres, Angleterre. 
Nos félicitations au jeune musi- 
cien. 


CORSETIERE 


M. le Docteur et Mme P.-E. Le 
Flèche partiront de Winnipeg a- 
vec leur famille, le ler juillet, 
pour un voyage d'un mois en pro- 
|vince de Québec. Le Dentiste 
LaFlèche sera de retour à son bu- 
| reau le 1er août. 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et Mosdiees 


faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup 
ports chirurgicaux pour her 
nie et épine dorsale S'adres 
ser à Mme Gerniaine Cour- 
teau, 96, rue Shertrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. ————— ————————— 

TF LIGUE DES POPEYES 


Moineaux 16 5 

Perroquets PE MARNE .. 12 9 

DUFAULT SHEET METAL É ar 10 

AND RETINNING CO. anaris 10 
Cygnes 

Entrepreneurs | Orioles MERS 11 

Eperviers 7 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 


Hautes moyennes: Thérèse Ver- 


CLEÉPORERS rier, 146; Roger Girard, 141; Lau- 
493, rue Taché, St-Boniface, Man || rette Bertrand, 139. 
Téléphones Haute partie individuelle: Dou- 


glas Leblanc, 245. y 

Haute partie d'équipe: Les Moi- 
neaux. 699. 

La ligue a clos ses activités le 
samedi 15 juin, par un goûter ser- 
vi aux joueurs de la ligue et pré- 
sidé par le Dr P.-E. LaFlèche, 
 D.C.D., L.C.D., dans la salle pa- 
roissiale du Sacré-Coeur. 

Mile Thérèse Verrier, capitai- 

CRRANCE. 0e FER ne de l'équipe gagnante, remer- 
ASSURANCE - HYPOTHEQUES - PRETS || ei, au nom des jeunes du Sacré- 
209, Edifice Curry 233, ave du ertage || Coeur, le dentiste LaFlèche qui, 

WINNIPES, MAN, 
R.-F. REBIPPFE, gérant 


Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


Téléphone 98 353 
Standard Realty Co. 


AFFAIRES AVANTAGEUSES 


Nous achetons des mobiliers de 
maisons de rapports au comptant 
CONSTRUCTION DE MAISONS 


du bon fonctionnement de la li- 
gue. 


A VENDRE 


SUR LE BOULEVARD DOLLARD, 
ST-BONIFACE 
Bungalow d'un étage et demi, bien 
construit; 4 chambres en bas et 2 
en haut; voilà une aubaine qu'il ne 
faudrait pas manquer; conditions 
de paiement faciles. Le propriétaire 
se voit obligé de vendre. On peut 


Cloches d'églises 


L# 
MEARS & STAINBANK 
Londres, Angleterre 


Fondeurs de cloches depuis 


1570. s'entendre au sujet de la prise de 

à possession, Pour Ar de renseigne- 

Pour renseignements et prix ments et pour visiter le bungalow 
écrire à venez nous voir ou téléphonez- 


nous. 
JOHN FLANDERS CO. LTD. 
Téléphones 94 741 - 94 743 
808 EDIFICE SOMERSET 
WINNIPFG MAN. 


W. B. WILLIAMS 


2-320, AVENUE RIVER 
Winnipeg, Man. 


cale, avec l'Académie royale de 


s'occupe avec tant de dévouement 


neur, et les RR.PP. Rogert et 
Miller, comme diacre et sous-dia- 
cre. Le maître des cérémonies 
| était le R.P. Paul, le directeur du 
| pèlerinage; M. C.E. Arès fit les 
|annonces en français et en an- 
glais, tandis que Mgr Raudoux, 
de Prud’homme, faisait les com- 
mentaires appropriés durant la 
messe. 

La messe eut lieu sur le porti- 
que du presbytère, aménagé spé- 
cialement pour la circonstance: 
une décoration sans pareille avait 
été faite, 

En dessous, la magnifique pein- 
ture à l’huile, portrait de la pe- 
tite Thérèse, et tout autour, des 
| drapeaux, des fleurs, des décora- 
tions du meilleur goût. La chorale 
de Wakaw faisait les frais du 
chant. 

Le sermon en français, donné 
|par M. l'abbé A. Ouellette, curé 
de Viscount, donna l'explication 
des mots de la prière dominicale, 
et l'application en fut faite à la 
petite Thérèse qui montre à tous 
la petite voie qui conduit à Jé- 
sus. Le prédicateur fit des remar- 
ques appropriées au sujet du pè- 
lerinage et exhorta les pèlerins 
de partout à revenir l’an prochain. 

Le sermon en anglais, donné par 
M. l'abbé Mulcahy, de l'évêché de 
Saskatoon, rappela le souvenir 
d'un pèlerinage fait par l’ancien 
chapelain militaire, en 1916, à la 
ville natale de la petite sainte, 
puis, le prédicateur rappela une 
visite au couvent des Carmélites 
où il eut le bonheur de parler à 
une des soeurs de la bienheureuse, 
Il y a loin, dit le prédicateur, en- 
tre Lisieux et Wakaw, de la Fran- 
ce aux Prairies de l'Ouest cana- 
dien, et il est étonnant de consta- 
ter comment cette dévotion à la 
petite Thérèse fut assez forte et 
puissante pour traverser les mers 
et venir s'implanter dans cette 
partie du pays. 

La foule était massée en face 
du sanctuaire et du presbytère, 
sur la magnifique “plazza,” dans 
le parc immense entouré d'une 
jolie haie et d'arbres de parure. 
Les officiers préposés à l'ordre et 
au service de placement ont comp- 
té exactement 2,743 autos, par- 
| quées dans le voisinage du parc 
et des rues avoisinantes, Il y a- 
vait des pèlerins venus de tous 
les coins de la province, même 


Ineur, Vezer, sous-diacre d'hon-|tiateur et promoteur du pêleri- | 


nage actuel à Wakaw. 
Dernière étane 


A 2 h, 15 p.m., la cloche appe- 
lait les pèlerins à se réunir au 
parc pour entendre le magnifi- 
que sermon en anglais de S. Exc. 
Mgr Pocock, évêque de Saska- 
toon, dont le thème roula sur la 
charité ou l'amour du prochain 
prêché par Notre-Seigneur et ses 
Apôtres, et à leur suite, par les 
successeurs des Apôtres dans l'E- 
glise catholique, conservatrice, 
continuatrice et gardienne des 
traditions établies depuis 2,000 
ans par toute la terre. 

“Aimez-vous les uns les au- 
tres,” tel a été le thème général, 


universel, prôné depuis toujours | 


dans l'Eglise catholique. Et com- 
me l'amour se prouve par des ac- 


tes encore plus que par des paro- | 


les, le prédicateur rappelle que 
ce sont des actes d'amour et de 
charité qui ont amené ici, ce ma- 
tin, une foule aussi grande; ceci 
est dû à l’intercession toute-puis- 
sante de la chère petite sainte a- 
fin que nous apprenions par là le 
secret de la charité fraternelle, 
que nous nous aimions les uns les 


autres comme le Christ nous a| 


aimés lui-même en premier lieu. 

Puis eut lieu la bénédiction des 
objets de piété, par le Directeur, 
tandis que les RR.PP. Miller et 
Ouellette faisaient vénérer la re- 
lique de la petite Thérèse; les ma- 
lades reçurent une bénédiction 
spéciale. Après quoi, la foule se 
dispersa, retournant chacun dans 
son foyer emportant dans son 
coeur le souvenir d'une belle 
et sainte journée, 

Et comme bouquet spirituel de 
cette fête incomparable, une belle 
couronne de 17 prêtres, représen- 
tants de divers ordres religieux, 
de langues et de rites différents, 
faisaient cortège au T.S, Sacre- 
ment, à la procession solennelle 
que présidait S. Exec, Mgr Pocock. 

Il ne faudrait pas ometire la 
radiodiffusion des différents of- 
fices religieux de la messe, le ma- 
tin, par les postes de Prince-Al- 
bert et de Régina, et le sermon de 
Mgr Pocock, par le poste de Ra- 
dio-Canada de Watrous. 

Lundi matin, à l’église et au 
couvent, des messes d'actions de 
grâces furent célébrées pour re- 


d'une distance de 300 milles, sans { mercier Dieu d’avoir accordé u- 


Quand le thermomètre monte ‘très haut”, c'est un signe qu'il 
fait ‘’très chaud”. C'est dans ce temps que vous voudrez porter 
des vêtements ‘’très frais”. Ces robes vous donneront de la frai- 
cheur et de l'élégance. Une magnifique variété de styles de ma- 
tériels divers: chambray de coton, seersucker, piqué, rayonne 
polka dot et guingan. Couleurs 

adaptées à la saison d'été. Grandeurs, 

LU RPM ARR SALE eo PAR RE Lt FRA 


… 83-98 


Aucune retouche, pas de livraison, section ‘’servex-vous vous-même", 


Ze étage, avenue du Portage 
| 


| juin. Il serait peut-être opportun 


compter la population catholique : ne belle journée pour cette glori- 


ÉT.EATON C2. 


progrès dans le terme suivant, et| BERLIN — Le ioulnattgune) 
ceci, en toutes directions. ral sir Brian Robertson, gouver! 
On vous donne rerdez-vous | neur militaire britannique ad 
pour l'assemblée de lundi pro-|joint, a invité les représentant, 
Chain, le 24. En juillet et août, | de toute nation, à l'exception de 
nous n'aurons qu’une assemblée 
par mois et votre humble scribe 
ira probablement s'enfouir dans 
le silence avec Ciseau et Scapel- 
lo, d'heureuse mémoire, 
BISTOURI. 


Robes pour les temps chauds 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous voici donc rendus, pour 
toutes fins pratiques, au terme de 
notre année fiscale, Cette der- 
nière se terminera par l’assem- 
blée finale, lundi prochain, le 24 


pation anglaise À 


Poils Disgracieux 


pour toujours, Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de $200, Un seul traitement suffit 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 
g des jambes et des bras, , 
Mile K. SINCLAIR, Dermatologiste | 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris 
WINNIPEG 


à ce moment de jeter un regard 
en arrière sur cette année qui 
vient de s'’écouler., Avons-nous 
accompli beaucoup ou peu? Pour 
rions-nous faire mieux dans l’a- 
venir? À la première question, 
qu'il nous soit permis de répon- 
dre en faveur de nos accomplis- 
sements. En effet, lorsque le 
Grand Chevalier, A.-H. Côté, fut 
persuadé à contre gré d'accepter 
la régence de notre Conseil, il 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Waldorf Lunch Bar 


la Russie, à visiter la zone d’oceul 


Signes, verrues, boutons Nous ga- À 
rantissons absolument de les enlever 6 


pour enlever pour toujours les poils À 


Tél, 94 110 ? 


344, rue Main Consultez le 


un train spécial de Saskatoon a-|vante, patronne de la paroisse de 


É t pût paraître extravagant à plu- lai . î rtois. | 
menait à la gare 150 pèlerins. Wakaw. : mr nisieurs, au moins du té 4e rt pentes) dt pad bash Dr J.-N. Rousseau, MIT. 
Cette foule bigarrée, représen- Que votre nom soit sanctifié.” | cier, Grâce à son énergie et à son pénuutr 98 Pédicure Spécialiste et 


tant à peu près toutes les nationa- (Communiqué) activité personnelle, il nous fait 
plaisir de dire que ce programme 


fut accompli en entier. 


Outre un don de $600.00 au 
Collège de St-Boniface, en vue 
de la construction de jeux de 
tennis, le Conseil Prevencher a 
donné, comme par le passé, plu- 
sieurs bourses et dons, soit pour 
fins d'éducation ou de charité. 
Bien que le bilan de l’année ne 
soit pas encore déposé, il est 
certain qu’il démontrera un in- 
téressant lus. Deux magni- 
fiques initiations ont eu lieu 
et elles nous ont valu un 150 
membres de plus. Autant pour 
le côté matériel, 


o 

Du côté intellectuel, nous ne 
pourrions pesser sous silence les 
intéressantes causeries, les soi- 
rées récréatives et instructives 
organisées par notre zélé confé- 
rencier, le Frère P.-E, LaFlèche. 
Nous laissons pour la fin le plus 
important, le côté moral. Outre 
les communions générales d'ini- 
tiation, le Grand Chevalier, de 
concert avec le Révérend Père 
Chapelain, a organisé plusieurs 
communions-déjeuners ainsi qu'u- 
|ne retraite fermée, Par actions, 
| paroles et écrits, le Conseil s’eêt 
évertué à raffermir chez les nô- 
tres l'amour de Dieu, la défense 
de l'Eglise, le respect dû à ses 
pasteurs. Ainsi nous croyons a- 
voir accompli quelque chose, a- 
voir justifié notre existence com- 
me arbre vivant et porteur de 
fruits. Pourrons-nous faire mieux 
à l'avenir? Nos enseignements 
nous prêchent constamment l'ex- 
celsior; nous savons que le champ 
d'action est vaste et que sa surfa- 
ce est à peine effleurée, Formons 
dès maintenant la résolution d'al- 
ler de l’avant et de faire de grands 


Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 4 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacinthe | 


W. Girouard, 


gérant général 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L.-H, GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


de la paroisse de Wakaw! En plus, | fication de sa petite et sainte ser- nous traça un programme qui 


Empéchez 


les enfants de France 
de mourir de la faim 


Grâce aux touristes, 
elle gagne plus d'argent... 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


Près de cinq millions d'enfants en France sont mena- 
cés de mourir de faim. Ils ont besoin de PLUS DE 
NOURRITURE si l’on veut qu'ils deviennent des hom- 
mes forts et des femmes robustes. 


BUREAUX 
BRANDON 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


WINNIPEG 


2154, avenue du 
ortage 239. avenue 
Edifice 


Montgomery Rosser 
Heures: 9 b am. à 6 h pm 


LES REVENUS DU TOURISME 
vous profitent à VOUS aussi ! 


Le besoin 
est urgent 


À NOS AMIS DES 
CENTRES RURAUX 


N'attendez pas que d’autres organi- 
sent le mouvement. Prenez-en la 
direction vous-mêmes. Envoyez un 
chèque ou mandat d'argent dès que 
vous avex recueilli quelque argent. 


Un autre million et demi d'enfants doivent avoir un 
régime spécial si l’on veut qu'ils VIVENT. 


Ce sont F les statistiques officielles du gouvernement. 


Durant les années de guerre, le comité des FRANCAIS 
LIBRES du Canada a envoyé des colis de nourriture, re- 
mèdes et vêtements à la France. Il cherche maintenant à 
recueillir des fonds afin de pouvoir acheter des vivres qu’il 
expédiera dans les centres où le besoin est le plus grand 
en France. 


L'ARGENT que les touristes américains dépen« 


sent au Canada—plus de cent soixante millions 
de dollars, l'an dernier seulement—ne reste pas 
dans les ‘’campements dé touristes” et les 
postes d'essence. I] fait tache d'huile . . . il 
profite à tous les Canadiens! Nous avons tous 
intérêt à sauvegarder cette fructueuse ‘‘’indus- 
trie naturelle”, Faisons en sorte que les 
touristes gardent le meilleur souvenir de leurs 
vacances au Canada, afin que leur ent ou- 
siasme incite des millions de leurscompatriotes 
à venir chez nous au cours des années à venir. 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation Ondulation 
lustrée attrayante 


$495 $255 / 


Comprend shampooing Comprend shampooing - 
et ondulation et ondulotion 


SPECIAL! 


a 2NDULATION A LHURS 
tyle pour xt “7 smmenee 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Ste 2, éditice Stobert Tél, 96 090 


Cette nourriture doit être envoyée le plus tôt possible, “Plus 
tard” ça sera “trop tard” pour des milliers d'enfants et de 
bébés qui ne sont pas suffisamment nourris. 


Toutes ces contributions seront si- 
gnalées dans ce journal. 


S'IL VOUS PLAIT, faites vos chèques payables au COMITE DES 
FRANCAIS LIBRES et envoyez-les au trésorier honoraire, M. Georges 
one. gérant de la Banque Canadienne Nationale, 433, rue Main, 

innipeg. 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME 


TE DES FRANCAIS Misbtère de Commerce, Ottawe, 


DU CANADA 


On accusera réception des contributions par reçus ofticiels, dont on 
pourra ensuile se servir pour les déductions de l'impôt sur le revenu. 


Près du Lyceum 


Tailiés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


À. HUOT 


St-Boniface 


Nous désirons aviser les soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 


chantillons spéciaux, à des prix modérés. 
possible, 


Venez le plus tôt 
200, avenue Provencher 


